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Chapitre f« 

Etabli/Temèris de Sciences et 

d'arts à Dresde. ^ 

/ ■ . • 

#o>to» ■ . . 

JLJresie ne 9'eft pas reniement âev^e au 
rai^g des premières villes d'Allemagne ^ pat 
Ton étendue, fa population y Ton induftrie 
et comme rëûdence» mais encore Tes ëta« 
bliflemens en faveur des Ccîences et des arts 
en font la première et Tunique du Nord âé 
l'Europe* On ^e peut à la vérité nier que 
le vrai efprit des fciencès' y domine moine 
qu'un véritable enthoufiasnle, une ardeut ' 
prodigieufe pour. les beauK arts, fluides par 
le génie et le govît. On avouera encore que 
le nombre des vrais lavans ell bien inférieuf ' 
à celui des véritables artiftes; bien plas^ 
Dcscr.dcDresdcT.n. , A 
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lis ecàbliiTemens publics des^ rciences Tout 
traités avec beaucoup plus de parlimonie et 
beaucoup moins de loin que cèqx confacrés 
aux arEs. Mais à cet égard il y a peut- étr« 
plus de quoi louer que blàmet une ville à 
qui fa ûtuation ne permet d*Avoir ni univer« 
fité pi académie des fciençes» et dont les Xâ% ' 
"trans indigènes » circonfjcrits pour la plupartp 
quant à leur objet, par les occupations de 
leur état 9 font plus difpofés â fouir du plai- 
lir de contempler les chefs-d'oeuvre des art9 
qu*à' prendre une part active à la cuUura 
des fciences fpéculatives. Cependant on fe 
tromperoit fi l'on vouloit juger dunotubro 
des fa vans par celui dés écrivains > carbeau« 
coup d'hommes de mérite qui dans leur 
partie poITèd^nt les connoilTances les plus 
profondes et les plus folides, ou qui pour fe 
déUiler des occupations de leur état cultî« 
vent avec fuccés une branche des' fciences 
qui leur plait, ne peuvent entrer y fauté de 
loîfirt dans la carrière des écrivains^ et 
a'eftiment heureux de trouver encore du 
temps pour leur étude particulière. Jl exi* 
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fte en cett« vlUe des «crîvaim quj) toilte TAU 
iemagne pl«pe au premier rang çt plufieUrs 
Un très qu*elle ne luet pa^ au dernier. Il y 
« peu de citoyens diAingu^s de la r^ubli«^ 
une des\lettres en AUenoagne qui n'aient 
fait nn réjour plus ou luolns long à Dresde 
où fe trouvent les {Productions les plua pr& 
cieufes de I4 peinture et de.la.fculpture» 
transplantées de la patrie des arts fur le fol 
de rAllemag^e* £n général on ne laifle 
pas de s'intérelTer au^c fciences, quoiqVil 
foit à de/irer qpe cet Intérêt deTÎenne plus 
général y plas pur et moins dépendant de te' 
mode. Des cours particuliers de fctences 
purement fpéculatives trouvent aflisz fou« 
vent des auditeurs, furtout s'ils ont.pouc 
objet des fujets à la mode où relatifs à la vie* ; 

Presque tous les établi/Iemens de fclen* 
ces et d*arts ont été ou mentionnés > ou dé* 
Grits avec détail ^.4ans quelques ouvrages, 
mais ce i/a été* qn>u plus petit nombre 
qû'oa a rendu la jufiicd qui leur eft 4^9» 
Ces. ouvrages ferom eJcacteœent indiqués^/ 

A Q ^ 
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dans un fqpplémcnt, avec ceux quî exîfient 
far Dresde. En conféauénce nous noué bor* 
:|ierons à l'hiftorique fans aucune defcrîption 
détaillée* Nous nbus permettrons encore 
moins de porter un jugement quelconque 
. fur ces établiQemens dans leur généralité^ 
ou fur quelques objets* en particulier; npuê 
ne féronô que rapporter ceux dont ]a jurtelTe 
et la vérité fopt généralement reconnues* 
L'amateur eh confidérant ces objets voit plus 
^*il ne peut embralTer lùi»ménle et qù*oit 
ne peut lui décrire; le connoilTeur n'a pas 
befoin de chercher dans une defcrîption dd 
Dresde des renfeigneméns qui ne lui rap* 
pellerpient que ce qu'il fait depuis làngtemS 
et parfaitement de rendroit. 

/. Eftabîpjfemens relatifs aux fciènees. 

1. EtabliflTemexls d'inftructîon, 
Entre les établiffemens fàvans d*lnitru« 
ction publique où ^ jeuneffe fe forme pour 
les uniterlités, nous ferons d'abord men- 
tion des collèges on écoles publiques d» 
Sainte Croix et de Sainte Anne. La premier 
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le de ces ecoTe» eft la pliis grande^ la plus 

conCdérabla et pajQTe pour la meilleure^ 

comme elle eH aaili la plus célèbre de tout 

tems. (V. I. part. S. 87. ) 

.Sa première fondation date viraifemblable* 

ment du douzième fiètcle; fix regena eorel- 

gnent en fe^pt clafles. Parmi fes principaux 

onreçteurs . il s^eft tVouvé de» hoiumiea €é« 

lèbrçSy tels qile Pierre dâ HDresde^ dans !• 

i5e fiècley JBohemus, Kretzfchmar ^ Ghle* 

Titus et SchoeUgeiif dont le dictionnaire gre^ 

far le nopveau tefiament eft d'une utilité' 

niaieure aux théologiens et dont II a p^ru 

depuis pluCenrs éditions augmentées. Le. ' 

principal ou recteur actuel, eAMi. Faufien 

La totalité des écoliers eft comporée de 
08 bourliers, ayant la âiUe et le logement^ 
d'un nombre indéterminé d*écoliers chan« 
tans dans les rujss» chargés de pourvoir eux* 
mêmes à leur fubQftance et à leur logement 
et d*e}^remeSf demeurans en ville y payane . 
leur enfeignem^ent et qui ne font point tenue 
de pàrt;er Thabit noir. Cetle école eft de* 
puis 1529 Cous la direction du magiftrat de 
As .- ' 



itizedby Google 



la villei qui nommii les profeiïeurs ^ et Tous 
la furrçilUnce ott ririrpectian dii furlntezi-^ 
dant pn exercice et du magiflrat. Tous le^ 

' fix mols^ dans uh exercice oa examen pu» 
blîcy les écolier» à qui il eft p«ermîs de pas« 
fer dana une univerlité ou académie font 
pour l'ordinaire leurs remercimens en public^ 
à quoi le recteur invite chaque fois par un pro* 
graàimè. La bibliothèque d e Técole d'abord 
formées de celles des c^uvens fupprîmés à 
Dresde» contient 4000 volumes y dont plu- ^ 
/leurs éditions d'auteurs claiHques d'Âldini 

' ctd'Etienne» différentes vieilles imprelTiona^ 
quelques manufcrits etc. Les bourfiers font 
employé^ à chanter (lans les églifes et les 
opeVa. Ils font obligés de contribuer en 
f;rande partie à leur entretien en chantant ^ 
publiquement devant les niaifons."" Le goûfc 
du fiécle ayant changé à cet égard y' des per* 
fonnes bienfaifantes fournîllent avec plaiHr à 
la foufcripiion ouverte y pour le bien de cet 
uiftituty par le recteur actuel, Mr. Favori 

Les Currendaner chantent auHi dans fea 
ruée et aux enterremens. De ces choeurs 



dby Google 



lilrigés autrefois par le oélèbre Homilius et 
le Chantre actUel Mr. IVeiidig^ font Torti^ 
plufieurs bons mufîciens. I«*autre Collège 
ou école nommée' de Sainte Anne ou- An* 
iiaemn^ du nom de la fondatrice 9 AnnCf 
époufc dcï'Eleçteur Angufte, ihoîns conti- 
4érable9 eft à peu pré3 fur le même pied 
^uVïôît autrefois celle de fa Ville -xieuve, 
transformée en école principale. Un re« 
cteur, le célèbre philologue Mr. ^aymarin et 
un chantre font chargés de Tenfelgnement. 
Les établiffemens dVducation relatifs à 
divers états et qbjets , qui miéritent de trou- 
ver place ici 9 font; auxcaternes, le collège 
de médecine- diirurgie fon^é en 1748 P^t^ 
AuguftellL Cet inftitut efi: aujourd'hui tri» 
ple'depnis 1778 qu*oh y a ajouté une charité 
ou" hôpital de chirurgie 9 inllitué en 175* 
comme école de clinique pour ies étudiansi 
et en 1784 une école de fage*femmes fondée 
par leconleiller s^uliqueyl£z«n«Zy et dont la 
R6i s'eft enfuite chargé". Ce collée de 
médecine-chirurgie eft fous rinfpection du 
chirurgien d'état major de^^Tarmée. ^\% 
■ •A4 • ' . 
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Docteurs Y Foiit des cours â^anatomïe, à^ 
chiruirgiey d'odontologie, de' pathologie, de 
thérsipie et de matières inëdicales. 5îx 
«iirurgicn9 pcnfionnaiFès, les chirurgiens 
Wvojtés par leurs régi uiens pour s'iurtruii^e^ 
alKftent, gratis à ces cours aiix quels elè ad* 
xuis quiconque veut appreadre la* chirurgi^^ 
^^9is en paflant la ^taxe de 5 ëcus iSgroe 
portée fur Ik matricule. CetiniUmt CQm« 
prend encore la falle d'anatônaie où cette 
fcience e(l enfeignée d'une manière pratique 
par le démonflrateur Lehmami, une riche 
collection àe^preparaùs, dlndrunxens dé 
chirurgie une bibliothèque choiQe âeioéàcr 
jcine-chirurgie^i eft ou verte tous les jours aux 
fSlèvee. tieux Profefieurs font à la tête d^ 
répole des fage-femmes^ établiileinent delà 
plus grande utilité au pa]pSr puisqu'on y 
forme d^J^biles fage-femmes et accoucheurs* 
Les leçons yfont douées gratis aux fem-. 
mes du pays et, pour un julie honoraire^ 
aux hommes^ et' aux femmes éttaogèrea 
par le ProfeiTeur d'Accouchemens, Mr. Lom 
P09ti% connu par fou. habileté et ka fer vices 
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qa'U vend à^rinfiitut. Comute oa y (oigne . 
pendiat 15 jours, en fi Calle^i lû femmes en 
coucbes,' qu'il y'nait plus deisoenfans tooê 
itsnm^ le» ëlèvei outre lé bon enfeîgne*. 
înehtont toujours Poccafjon -d'acquérir dtfs 
connojffancei et de fe perfectionner d^ns 
Jehr -^art. Trois fénateurs oA inuhîcfpaUx 
faut chargée d'office de la dkeetioD générale, 
Sde reconomie', dts aEFaîtes contentîeuïcs de 
police ,iec de médecine de cet inftitut. 

G.) L'école vétérinaire, au Faubourg dé 

Wilsdruf a été fondée, il y a 30 ans, par le 

médecin rétérîn aire dp la cour, le Docteur 

l^ebàry à fe» frais. Ôpr en a- fait depuis un 

.étt^bliffement Toyaly fubordonné au Com- 

niiffariat gét»éral des écuries, fréquente 

pir les in»richaux febiranrs de la cavalerie et . 

l>ar les étrangers. L'intérieur <lé Tédifico 

répond à fa deftination. Les deux profe*. 

Jèur» font les deux frères Rmti;^^ \fXiA 

*avecle brevet de médecin vétértoaire en chrf. 

On y a at^ché deux chivurgîbïTs des éctf. 

lies, de la couii, un phartmcien etlSméde* 

cin» vétémialirf»$ iU'y trauve iiiieph«i^naeiîi5 
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«'éterinaîre, une falle d'ahatoiuie, une coU 
Jection de préparât s y les inftrumçns néces- 
fAÎreSy un jardin botanique et des ëcvirie« 
■dirpofées avec foin pour recevoir des cbe» 
vauxmalad6#/ ^ 

S«). L*hôcel des Pages dans la Tôpf^ergdffe 
eft Hn' ihQitut où fe^ forment les pages du 
Koi'dont le nombre eft maintenant fixé à i6. 
Les enf^s qui ont fait preuve des quartiers . 
requis font infcrits à Tàge de >S ans pour 
être reçus à tour de rôle. Il s'en trouve tou- 
jours i6 à 20 furies rangs. Cet inftitut fou- 
ixAs au premrer Mare'chal de laConr eft tous 
hi direction 4*un gouverneur des pages. 
DVprés le nouveau pian de Mr.leConfeiHec 
aulique Boettiger f Directeur des études Aq 
cet établilTeinent^ vi înûîtuteurs font chargés 
de rinftruction; M. Geyer Profeïïeur demo« 
raie en ^ft le bibliothécaire. Les pages re- 
ç'oivent $&o écus d'^ppointemens par mois» 
leur éducation finie » ils prennent le parti 
des armes ou des études 9 ou font faits gen- 
tilshouuixes de la chambre; dans les deux 
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Il 

' ^ • . . «^ 

. premiers cis, ils jouiïïentplafiears innées 

d un traîtement conCdérabre. • ^ 

\ On compte encore dans la ville 4 établis- 
fcniens cl*inrtruction militaire eftiméd dans 
le pays et ailleurs. ' ^ ' 

4.) U Académie des Chevalier s f] on Vau- 
Itltut du Corps ^des Cadets > difporée c^epuis 
quelque tems pour former des Officiers dans . 
tous les genres fuivant le planr de jFeu leur 
Commandant, le GénëraV Ckrijiimù. (V. 
la Géogr. de Leonbardi T. a. page 198 etc. 
is. éd.) Ce plan d'inRructlon a pour but unt» 
éducation parfaite ^ convenable aux ixidivî-^. 
dus d'un rang diftingué fary perdre de vuô ' 
leur deitination à la carnèir#des armes. Le 
<^orps eft compofé d*un Commandant, des ^ 
Officiers j Sousofficiers, de PAuditeur etc* 
et des Cadets. LeJ\oi eft^chef de cette com» ' 
' pagnie dont il fait la revue tous les ans au 
moins d'Octobre, lâo Cadets de la nobleEe 
de Saxe y font élevés aux frais du gouver* 
nement pour '^tre placés dans rannée en 
qualité d'oiKcîeFs. On y adanet des volon- 
taires et des étrangers, moyennant une pen^ 
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Bot» anpoelledo^coo éeni ; un Capîtaine-Lieu« 
tenant et '4. OfHciers ïbnt chargés du mâin« 
tîtin do k clifcipline. L*enfeigïiemenc des 
langues ^ des fciences ^ âfi$ exercices niilitaU 
res» en 5 clalTes, elt confié à 16 inlHtuletirs, 
ourfedéux.fitjdjointi)^ unpiqueuren chef et 
4p^queur6^ i*ôur être reçu cadet, H faut être 
âgé de is ans, frayer 4.1 écns en entrant et 
recevoir 5'écii$ par mois des parens. L'éta- 
bliilement coûte 32,000 écus par an à Tétat. 

P^^ U Académie des IngmieiirSf înftîtuée 
en 1732 par le Général Jtf JBc;^^, comprend, 
uUtre le directeur, lin maître de Mathéma* 
tiques un de deflTm et un d'architecture! 
C^t établiflenient a formé plus d*un fujet 
diftingup dans la. géométrie, Tarchitecture 
et les fortifications. Une preuve glorieufe da 
leur âctiyhé eft la grande carte, nommée de 
Cabhu'ù topographique de la Saxe, ci devant 
électorale j à la quelle depuis 1779> d'après - 
Tarpentage qui {ç Fait chaque été par la bri- 
gade provinciale des ingénieurs, on travail» , 
le riiiver d%xi^ le cabinet de dejfm topogra* 
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phique^ joifit à rëtabUffenient} cette cart« 
va maintenant Jusqu'au cercle de Tbutînge' 
60 A VEcole d'Artillerie e'nçëe en 1768 
par le Lieutenant-Colonel de Froedeu, Its 
écoliers, outre les volontaires, Pfis tous les 
4 ans dans ie corps d'artillerie, Tont inflruics 
dana toutes les parties de cet art, quant a la 
théorie et quant à la pratique, par un dire* 
cteur, un ingénieur, un maitrededeiTin, un 
de mathématiques et un fous artificier. En 
conféquence d'un examen rigoureux, qui fe 
fait chaque trîmeftre, tout fujet jugé inca- 
pable ett renvoyé. Tou3 les officiers et »r-' 
tifîciers du corps y reçoivent un enfeigne- 
ment excellent et uniforme. C'eit fanS 
doute à cet établilTement qu^l faut'attribuer, 
en majeure partie, la caufe de la grande ré- 
putation dont jouit l'Artillerie de Saxe. 
Outre, ces deux établillemens ou trouve aua[ 
eafernes: 

7.) L'Ecole militaire où 5 Profeffeuri 
an OfHciers 'enfeignans font des cours de 
tactique en faveur des jeunea officier» de la 
^ârnifon. 
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Il exifte d'^lleurs lu^bre d'écoles infe» 
rieures» particulicreS) l«d unfis autorifées par 
leMagiftrtti les autres formées d'elles mêinef, 
telles que les pettfionsy dont quelques unea 
fe diftinguent dans .leur genre jL/<I« ce nom* 
bre font: l'école de M. G wM^r, concilier 
au département des écoles » la penlion^do 
M.NacJiùigaîlfonx des fii jets des deux fej^es. 
On ne doit pas oublier l'excellente école de 
Mr. le Chantre de la GarnifoUf Fjeilfcktïiidùf 
«lie jouît d'une grande réputa^on et eli très, 
nombrenre^ On erpère voir fe réalifét lo 
voeu exprimé fortement en faveur d'une 
école des elles » H toutefois des obfi^cles na 
s'y oppoient pas* Quelques dames fe font 
confacrées à l'éducation des jeunes dem.oi*^ 
felles. La ville abonde en infii tutrices ha« 
bîlesy qui forment aux divers ouvrages pro- 
pres à Içur fexe. 

Un inftitut bien dignè^ d'une mention 
honorable efl celui de M. MichaelîSf Com« 
mUTaire en chef des chafles» jpour ceux qui 
fe deflinen t à la partie des f oréts« On> y fait 
«a deux hiversî un coura complet, de tou^ 
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C€ qni eoncem» la ih^orie de eetce fciencp, 
enfeignée par Mr.MicJtaeUsluUmèine^, . On 
a fouyent les meilleures otcaiions dV join- 
dra la pratique. Le nombre- des auditeurs 
^R^ fixé à &/f et les honoraires tout de 4 éc\x9 
par'iriois. 

Il n'y a^pae^ à proprement parier, de Ib- 
cie'te's littéraires, Q. cen^eft celle encore exU 
fiante /ous le rapport de la bienfaiOince et 
Ions le nom de cbaritë chrétienne et des 
Iciences. La fodété d'économie de Leipzig, 
érigée en ij6lff dont te (lége eA en cetto 
ville, pré/idée par fon Excellence , M. le 
Comté d*Eînfudel, Mimfire de Conférence 
a pour objet réconomie dome(ti<|iïe et ru« 
tale^ les xiianu&ctnres et les fabrîqn6Sé 

S.) Collections relatives aux 
/ " tciences. 

Nous commencerons par les biblioilid-» 
qnes parmi les quelles l^! Bihliothcipi^ 
Hoyale eft la^ plus grande et la meilleure» 
Elle eft depuis 1786 aux pireiuier et fécond éta* 
ges du Palais du Japon» I^'ËIfcteur Âuguftè 
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augmenta Ta bjblîôthéqne, tîéja conGJéra- 
ble, decdie âe Philippe de PFerùher, dont 
H fit PacquiHtion et qui contenoit quantité 
<i*ou,vrages choîfis; il tivoîtàfaCour. Die* 
: drich de IVertheri père cîu dernier^ pofledoit 
les manu fcrits les plus rares et lès premières 
éditions des écrits les plus célèbres. Ses 
trois fils augmentèrent cette bibliothèque 
fpus la direction du favant Gedrgii Fahricii 
Ctiemiuceujis des nfieîlleurs ouvrages de ce 
tems là, et de la collection de Fabriciu^ 
compof^e également àts manufcrits àts an 
cîeus poètes, orateurs et d'impreflions rares. , 
Chrétien I. fit faire depuis par M;* Léonîtard^ 
bibliothécaire et précepteur des Princes fea 
fils , un catalogue complet ^et qui exifie en^ 
core en foQ entier. Après la mort de Chré- 
tien 1. l'Âdminirtratcur fit faire par /r. OuîlU 
Comte de Schlick et X^JDocteur Sig. Roeling 
un catalogue dé tous les volumes de la bl« 
btiothèque, qui fë voit encore; il alEgna fur* 
la tréforerie un Tond annuel p6ur l'acquifi* 
tîon de nouveaux ouvrages. Soua lut| la 
bibliothèque fut augmentée et xnieux or. 
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4onniei Iran George L «çh^tii lea grande^ 
bibliothèques des deux profelT^urs, de Wit- 
Jlembergi, Frc^^ric pt Ckre(,ie?i. Taubmaw^ 
qui cpi^teiio.ienVlçs ix^eillemes iditlons de| 
auteurs claflltipes «yec dfs,nQl«0 Uvante^ 
^ la xuafgei, d^ ces pro/pffm^r^^ . Po^' ^^ lOf 
ça) de U bibUptb^que.rot^, Jçs^n Georgç III^ 
voyez la defjpription 4^ Dreadp par j^Veck^ 
page 4»< Ji^n George ÎIL rAniicbit de ma^ 
jixxicfM otiftptaux, çQpgu^, et de9 exem^ 
plaires de. tfMis le^ .ow^K9$f9 pr^ci^ux el x%^ 
xeSf (burpis,. popr upe^fomme^ paf le Ç^m 
mTitO(ùO}iM^nckçi,^n h V^^^ité de dirfty 
pteur 0ci;^ruut, ftjn^dk^rum* - h^ bibUo^bèqu^ 
^eme^uça eu, ç^t ^j^t )i;?qu'au ji^ne di; hc^ 
^Ipgpfte IJi. qui V^ ^^ trapaporter des ëcurîçf 
à Vorangerie, Zwinger^ et y f jPHta d*aut^e} 
ouvrages ipaportan^, ç>m;Qttve)clçment p^i^ 
loUes et très int^reflap^c. Ce mQnar(}ne.,(i| 
^encore l>cqmritiop. de U hibliothèqiae, (^ 
)5,ooo volâmes y du maître, de^ çéren^o^ 
piea de S^JJer^ d^nt ]j}u(ieufs mill^» def 
plus rares 4voiei]tsppar(èau au célèbre Vaç? 
qucsDuehat, et d'une i^oUection coiQpIetlf 
Dtscr.dtDrtsdcT.n. B 
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âe tous ïes ouvraged'relatifd aux cérémonies; 
qui fi'y trouvoiént. Augulte IlL acheta 1& 
bibliothèque prédeufé et très càtiipletftà 
^uant à rhiftoire de P6lognB9 du cônfeilléir 
^nliilne David Stawi, mort en 1737. Il 
tovoya Wb&ctéaiÙoâtZâf alorà biblibthd* 
Caire , en Italie pour* y acheter les livres ra^ 
ires. Le Roi ach>ifta leà principaux manu» 
rcrîts arabes., perrans et turcs du bibH6the«i 
taire Seehifch^ 'qui lui ëtoîent venus en 'parii 
tie de la vente de ($o//zjjr et en pii/tïe iTJndr» 
'Jicoluthy prôFeiTeùr à Bireslau» Ce grince 
fit acheter par Ft.' de Giidiani^ premîet 
ârogman de Pologne à la Porte ^ les idnanni 
Xcrits rares dé quelques poetêà célèbres peii 
faris et d'hîftotîèns turcs. Oii «ra* de la bU 
bilothèque du èëîèbre profçlTeur Jean Guih 
1^ Berger à "Wttten'bérg , les uïâhtifcrîts leà 
plus KtÀportànS / grées et latltis: 'La^biblioii 
thèque royale fixi ehcôre augmentée de cellà 
au conreîller (Càinmiffîoitsrath) H^elt et 
de la'graxitle bolleétion de blafons, duLie'uw 
tenant- Colonel Kriibfacius. Lé Roi mainte 
tenant Iregi^ant l*a enrichie des bibliothèquee 
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4e» Comtes âe Bruld et JESham^ âes pins 
coxlIidëlsblea^de l'AUeuuigne* La premiercig 
diftlnga^e par da nombreux ouvrages fuc 
rhiftoire 4eft dtatfl de FËuropo et U iittàra^ 
tara mioderzie^traxigére) femontoit à6a,ooa 
volumes. Le feu Comte en fit imprimes 
un catalogue/ fa vaut, dont il paroîIToit tuo* 
celCveiuent 4. vol. fous le titre de: Catalo»^ 
gus hibliobhecae Bruhlianaûf 4 ùomif fo^ 
lio f . jDresdae , .17JO — j^. 

La bi^iliothèque du Corail de Bunaa 
formée avec ordre et avec goiît, comprend 
en 42,000 volumes, l'ancienne littëracuro 
grecque, l'hiftoire d'Allemagne, et le droit 
politique germanique dont le favant biblio* 
thécaire Franke a publie un catalogue en 
7 vol. in 4.9 fous Je titra de GatàtogusBU 
bliothèeae JBunavianae, yil bomi^;^. m» 
Lipjiae. Le.Roi acheta encore la biblio^« 
que de M. de Leibniù:;, de Wittemberg, celle 
de Grundmamif compoCée d'ouvrages hiftori* 
ques de la Saxe, et de manufcrits , les ma« 
nufcrits àe Schoetùg^Ut e^vx àw profeUeuv 
Vrfiiius fur rhiflolrexde Stxe^ le gtund re« 
B 2 
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caetl des actes des diètes^ <tOïbrig grefliec 
de la ville de Leiplîg, un fembkbfe recueil^ 
du chancelier de Burgsdorff la biblîothèqiie 
de la foetëtë des belles-lettresi 50 maniircrita 
du profefleùr Maùthàei, la bibliothèque da 
Heinecke, importante pour ThiUoire de fa 
"lltcérattireec des arts» la collection des livrée 
efpagnols de M. Balk^y fecretaire de lëgi^ 
' tîoq à Madrid et pluficurs autrçs. Depuis 
j2o ans les cabinets royaux etoient tenus de 
faire paflTer leurs livres à la bibliothèque 
royale. Le Roi reijoic un exemplaire de 
' toud' les ouvrages qui obtiennnet Ton privU 
' iégé. C'eft ainfi que 9 par les foins du Mo« 
narque actuel, la bibliothèque a ëté augmen- 
tée de prés d*une moitié, deforte qu^elle 
contient à peu pr^ aoo,ooo .volumes (et au 
delà, fuivant Engelh,) 2000 (et fuivant 
Engelh. /^ooo) manufcritSy 10,000 (so,ooo 
fuivant jE//g.) écrits de moindre importancey 
diflertationsy et plus dKb 12,000 cartes géo« 
graphiques,. Elle a un fonds annuel de 5000 
^çus et reçoit tous les ans beaucoup d« 
'livres de la bibliothèque particulière du Roi. 
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Apréf une telle aiigmentationi l'Electeur 
^onna à la bibliothèque plus de relief en la 
transférant au beau palais du japon; il en 
permit l'entrée à toutes les perfonnes lettrées 
ou non lettrées. £lle efl maintenant en ai 
falles 49t en S grandes falles ou galerfea très 
bien décorées. La galerie ou falle principale 
contenant les hiftoires d* Allemagne et da 
France fe diftingue par une colonnade de 16 
colonnes de marbre y un parquet de couleuc 
rouge » ciré. Dans deux falles font des poi« 
Jea defer, à l'antique; fur les tablettes aoo 
bultea de plâtre et vafes, fuirant }e$ deffina 
à^Hamiltonj faita par les frères Ferrari de 
Milan f peinte par Tliiele et Arnold. Dee 
appartemens on jouît de tous côtés de fai 
perfpecdve la plus charmante* 

Depuis quelque tems on travaille fana in» 
terruption à un catalogue raifonné et corn* 
plety fuppléé en quelque forte par l'ordre 
rjftématique^ confianmient fuivi,. diaprés le 
jnéiné plan. Le premier étage contient 10 
divisons et le fécond t^f où les matières 
Font indiquées par des écriteanx^ au delTutb 
BS 
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Les principales fonti les âéniens des fclen- 
ces^ la littérature claflique, des encyclopë* 
^ie«^ d^anciene écrivains et des antiquite's 
de la Grèce et de Rome» des manufcrîtSy 
au nombre de plus de 4000; des géogra^ 
phies et relations de voyages» Thiftoire axi« 
cienne et univerrelle; les billoires duFortu- 
gai, d'Italie, deSuifle, deFrance, des Pays- 
Ibas, d'Allemagne y de la Haute-Saxe;' de là 
littérature; des ouvrages pbilofophiques ; 
âes Bibles, des exegèfes, les pères de Tégli- 
SCf les conciles, la Théologie fcholaftique^ 
des biftoires deréglife, des antiquités juives 
et chrétiennes ; Thilloire delà réforme, des 
papes, des falnts, des ordres religieux et de la 
liturgie; la jurisprudence ancienne et moder« 
ïie fur laquelle on trouve environ fio,ooo 
tbèfes et dilTertations ; ^es ouvrages de mé- 
^ecine et de chirurgie, des mélanges; ope» 
Ta; ohfervationes mifc; epijlolographa ; 
^es annales latines et en d^autres langues; 
les nouveaux poètes latins, orateurs etc. , la 
littérature portugaife, efpagnole, italienne 
et rurtûutlafrançoife; des ouvrages anglois. 
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slleman^f^' danois, taédois, mîtes etc.; 
d'autres fîir.rëconomie, les mines, Tarchi* 
tecturé, )a .mécanique, la tactique, l'archi- 
tecture militaire, la peinture et la fcnlptur^^ 
la mulique, la gymna/iique, la fiapfle phi« 
)of6ph|.e, et des cartes géographîqt^es, .dont 
la collection ^éti conCdérablementaugnien- 
tée par le^ {(oins de feu Mr. Adclwig pre« 
luier l^ibUpthécaîre, et qui...après cislle 4^ 
' Taniverfité d^ Goettingiie peut paŒer pouc 
UI10 4®s preanîeres. ,On y trouve wSi 
X* Atlas fiegiuSf 4*AugaAeII.^Qvrsge d'^pp^^^ 
rat, en 19 grandes feuilles j papier royal, 
contenant plus de i3oo cartes etperfpect^ve^, 
}e8 portraits des princes et de^ perConnages 
célèbres* Cette carte compofé^ .et gr^vcf 
paroles mathématiciens,, et les artifies lee 
plus célèbres de ce tema*là, en grande.pajr 
tie en Hollande, ..doit avoir cpûté 2o,poa écus. 
Nous n^avons^pas befqîn de nous arrête^ 
fur ce que Ja bibliothèque contient deremar- 
quable et de rare en divers genres, vu qu^ 
nous renvoyons plus bs^ aux ouvrages partv 
cnUers gui en traitent et quç d'ailleurs^ il e^ 

B 4 . 



dby Google 



*4 

j>ertui6 à tout étranger qui lè defirè^ dé 0*én 
inftruire fur le lieu« Ce qui mérité le plue 
Fattentioriy c^eft U collection d*éncienneë 
itnpreilions'qui préfente la marche progrefli^ 
te» Aon interrompue 9 de Tart typographie» 
^uè depuis les commencetuens. '£li effets 
on 7 trouvé des imprefiions en planches ùà 
bois 9 dont les lettres ëtoient en relief , eni 
fuite d*âutrea à càtactères mobiles de buis# 
Celles dd premier |;enre font: ars mo* 
riettdif 14 feiiilles^ petit in fblro, fani 
date 9 probablement de 1453. Ars më^ 
moralidi iwtabilis per ^guras evangélifia» 
rum^ 60 feuilles ) petit in folio, etBièlia 
paupvrïim^ 40 feuilles^ gravure de bais^ 
ii^éc deé fentences explicatives. ' Du fécond 
gente eft uri pfautier^ fur parchemin, in 
folio et le premier li^^te portant Pindléation 
de l^an 1457 et de l'imprimerie de Jean Fufi 
et Pierf-e Sch<reffcr. On y trouve aufli, des 
mêmes imprimeurs, le premier lîvte à ca« 
iractéres mobile^, de fonte, im^iAùii en 
i45g.fous lé titré, de: GuUicliûi JDurandi 
êkttioïràkdivinorumojfieiinwnf Liàti FÉIh 
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et Joajmîs de BnlbiSf ôu fanuenfis Catlio^ 
licùn, ou Lexicon ehpnologieum laeinaâ^ 
linguae^ Moguntiàe 1460; Officia et pa* 
fàdoxa CicerottiSf de 1465. Une bible li<- 
tihe, de Mayence, de 1463 ^ in folio, tttt 
parchemin , avec des Inidalee bien coloriée 
éï d^âutres impreffions raree. Ony Toir, eti 
entre, quantité de manufcrits tarc8| perftna^ 
arabes» pris la plupart à la levëè du Siègt 
de Vienne en i683, a la prife de Bnde, exi 
t686 et à Orondadt eu Tranfilvanie, empor- 
tée d'affaut; un manufcrit mexicain en 39 
feuilles, une lettre ei) langue Mataie gravée 
for une feuille d*or, nn manufcrit turc pa- 
prêt tàtini avec lei portraits des i3 premieri 
Sultans, uri Coran pr^enx de la bibliôthà<« 
^tie du Sultan Bajazëth; 4 exemplaires an 
Themrdànk on Sachfenfpîegel ^ fur pafcchéi 
ûiîn, avec figures; la j9a//»dr(^r; beaucoup 
de manufcrîts de Luther, deMëUnditho»^ 
etd\iutres raretés femblâbûs. La riche eoU 
lectidn de'][ïerrpectives éà'întéreiTaAte; !• 
HxnevLX Livide noir^ et là petite bible d^Augu* 
fte, méritent d'être vus, âfnfiqtiedtv«f8 0t^ 

B 5 ' 
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vfâgesd^âpparat» indigènes et étrangers j» W 
plupart de botanique et d*hiftoire4iaturelle. 

Cette bibliothèque devenne« fane contre- 
dît , upe dqs premières de TEurope à toua 
égards 9 furtout fous le règne du Roi actuel», 
étoit gardée autrefois comme un ttéfrjpr ca« 
çbë et montrée feulement aux perfonnes de 
condition fnr une recommandation fpédale. 
l^e I\oz, aujourd'hui régnant,, en ^rûice 
éclairé et protecteur des fciences, en a'per« 
2nÏ3f avec une bonté vraiiiient paternelle^ 
le librâ ufage au public ^ jlans dillinction 
dç rang et de perfonne;; defprte que ce n^eflb 
plus comme autrefois Mufeum ufui publico 
clavfwn^ mai^à la lettre ce que porte rin« 
Icription du frontifpice du palais , audeOua 
du portail: Mufewn ufui publico patins. 
A droite» on lit: Fried^ jiug.JEl* iriftau* 
ravit f auxitf ornàvît; à gauche: Çon^ 
diâerun^ ^ngiifci jirimi très* Les pcrfon* 
nés attachées a la bibliothèque» font M. 
Dafsdorff bibliothécaire et 4. fecréui^es, 
Silc eft fous la direction générale du grand 
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Chtmbellan en exercice. La biblîotbèqtia* 
eft ouverte tous les jours depuis lo heure» 
jusqu^à uiidl et de 3 heures jusqu'à 5» ex*^ 
cepté les Mercredis et Samedis et toutes les 
aprés-diniées deO^embre et lanvier. Dans 
la falle d'entrée on reçoit tous les ouvrages 
dont on veut prendre lecture ou faire de» 
extraits. On permet même aux pè^fonnee 
fures de les emporter 5 en donnant leur biU 
}et. On excepte toutefois les grandes gravu« 
res, les édifions de prix, les manafcrits, le$ 
ouvrages rares et les dictionnaires qu*on n^ 
peut confulter qu'à la bibliothèque Jtnénie. 
Les étrangers font conduits 9 fuivant les cir«* 
, confiances, en tout temps dans les falles par 
un bibliothécaire 9 ou un fecretaire et ont 
certainement tout lien d'être parfaitement 
fatisfaits. Les perfpnnes de la vitle ne fonfr 
reçues que depuis ii heures jusqu'à midi. 
i 
La falle d'entrée a toute Papparenee d*un 
cabinet d'étude commun^ où Von trouve ' 
toutes les cominôdîtcs. Non feulement le 
tibliothécaîre.et les fecretaires prêtent lc$ 
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ouvra^ d^ tout ganre «Tte tin# obligeance 
lans égalei mais encore les attentiona e( let 
bons procédés de ces MeOieurs en rendent 
le féjoiir précieux et inQructif à quiconque 
a'y préfente. D'ailleurs, comme favans e( 
iku moyen de leurs différens travaux i la hU 
bliothéque ils font en état et toujours prêta 
i donner divers éclairciSemenSy autant qu*il 
eft pofllble. La di^ité des fcîencest la con« 
Cdération qu*on leur doit y font par ce moyen 
confervées et toujours préfentes. L9 falle 
d'entrée, ou le cabinet d*étude, eft ouverte 
gratis à quicoïique veut puifer dans cette ri* 
cbe fource. Elle eft très fréquentée de Ie« 
cteurs qui y palTent des heures entières et de 
ceux qui rapportent des livres ou en eui« 
portent. 

Cette bibliothèque G remarquable, mérU 
toi,t bien de la part d*un homme qui la con* 
noit une defcription particulière qui put in- 
téreJIer le monde favant et qui fervit à le 
faire Goanoitre davantage et par confequent 
i la rendre plus utile. On trouve fur cet 
•rtîele dea ratnfeig^emens épare et courte 
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<laii« toutes Uê dercriptions dô Draade, «n 

particulier celle de Dafrdorf^ dans la 7b» 

pographie de là Saxe^ de Merhelf par 

Engelkaràti 5 Vol.. 8; (i8o6) p. 37 t. 

L'ouvragé la. pins ample ^ maia le pi as an* 

cien> fur cet objet eft celui de Jemi, Chr^êm 

ûaetze, (ancien chapelain de la Cour. de 

Dresde) intitulé: ^fMerkwûrdigkeiken dér 

Kônigl. tmd ChurfurJlLIBibUotktkzuDregm 

detit aujrfUhrlich hefehriehen imd crlàutert/* 

5 Vol. avec des tables 9 ki 4« 1744^*48. (4 

^us lâ gr.) chez /^alâker^ libraire de la 

£our. Cet ouvrage, qui malgré fès défanfa 

*eft toujours d'une grande utilité» .mërit» 

4*étre continué et retotèché» la bibliothèqnis 

ayant été confîdérablènient augmentée de« 

puis ce tems-là. Jïenri Sonathas C^diuSy 

ci-devant bibliothécaire et Tecretaire privé 

a publié; Kurzgefafste hiiftorifche J^aeh^ 

rfcht' dçr Kôni^L und CkurfitrftL Bibli^^ 

$h&k zu I}resdtfif 176s in 8* en 71 ||agài, 

D^autres. écrivains «n ont parlé avec éloga^ 

a roccalion, tels que Tobh B^tâl dans (oti 

.Sëehfifehfin Cedernwaid, Dresde» 1671» 
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in 4» Jacphus TolUm in epifcQlisJtiiteraf^ 
.riisj p,68« .Simvius dans fon intràdqœtiQfi 
in Rem Lit» cap« IV. et Tenzel dmni Curio/l 
,$jibUoth. Repos î. p. 49î2, On doit cwora 
.citer: Augufti Beyeri Arcana facraB,lblio/^ 
.ih^carum JDn^sdenfii^, Dresdae^ t^^g^ ^ 
Outre cette I ]}imi0théque pjiblîque» le 
Boi en a une particuljiére à fon.nlage» au 
.château y compofée des ouvrages les p!us re« 
cherchés fur rhiQ:Qire> la ftatiftique, la géq« ' 
graphie ^ leamalhëmatiques» laphyfîque eit 
la bounique. Ce prince ^tant luiriném^ 
un des premiers botanîfies 9 les écrits de 00 
^enre y font les plus nombreux* On y trou« 
ve de magnifiques hsrbaria viva tt tout ca 
qui a rapport à cette fci^nce, auiUbîen î[e^ 
Jiné que gravé,. L^s livres, dont leKoiafait 
tout l'ufajge qu'il vouloit, font envoyés .à la 
bibliothèque publique et remplacés par ceust 
qui paroilient en tout genre. Tous les foins . 
.du Monarque tendent au plus grand bien 
des arts et des fciences» Connue, amateur 
^ùe la mufique et connoifleur, il poUcda 
unn collection complette d'ouvrages fur c^t 
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art et quantité d'inSriittiens àe vmGqm, de 
^miathëmatiqnes et Autres» Cette bîbliotho* 
que eft, comme Vautrei tous Tiorpeetion dm 
grand Chambellan^ en exercice» et confiée 
aux foins du premier bibliotlidcaire. 

On peut encore citer comme etablilTe* 
mens perAianens>-èt en quelque ferte pu* 
biles 9 les, bibliothèques du collège de Jante» 
dés «écoles de chirurgie tt àé Satnàe*Croix» 
Elles ne font pas, à layéniif à l'ufage du pu« 
l}lic> mais des membres de ces inflitats, ex« 
dafivement. Cependant ces inftieuts.ayant 
jiour but le bien général ^ ayant dtë fondés 
"Comme établiflemens publics, les bibliothè» 
qnes qui en dépendent doivent être aufii 
mentionnées. Elles contiennent^ comme 
ton peut bien s'y attendre, ce qu'il y a de 
meilleur et de plus utile dans leur genres 
Il ne fera probablement pas difficile aux 
^étrangers de 8*7 introduire et de connoitre 
de plus prés ces dépôts des fciencts, encore 
moins à ceuttr que leur état et leurs connois« 
fances mettent en relation avec I^ diférens 
ouvrages qui s'y trouvent» > 
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Bibliothéq^ofli.particuli^r^ef. 

Dws )e9 derc}»iptionf des grandes viUea 
€t ào$ raretés quVlIes renferment^, il eft as- 
fez ordinaire de fair^ |uentio|i des princlpa.. 
les Biblîpç?i^ques particulières p comme on 
Je voit daD9 la plupart des dercriptions de 
Dresde» Dans Tanal^Cst critique de q^elqueJ * 
uns de ces ouvrages , on a blàmë l'oiuilllon 
de cet article. Qn feroit tente d*en con« 
dure que ces fortea . de bibliothèques font 
•iféritableiuent partie de ce quUl y a de re^ 
snarquable c^t d(S curieux dans une ville^ 
Mous ne croyons pas qu'ilfoît abfolumentné^- 
ceflaire , dans une description détaillée d'unç 
ville» dinferer les biliptbéqi^es 4^ quelquii?^ 
faommea de lettres , parcçquo ces .bibliq« 
théques font une propriété particulière ,| 
Tufage exclufif du pcopi^iëtaire et non dii 
public. Au refte nous -pouvons aHurei: &% 
général que presde n'eiï point dépourvu^ 
de ces fortes de ricbeffes» non plus qii^ 
4e vrais favans et d^hommes diftlngués à^n^ 
toutes les parties des fcieiicei. 

Des 
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LibrairietV Matéeê tî Calxinet« 

Ces établiITemens ont le droit le mieux 
fonde à une mention publiqaet qaoiqne 
propriétés particulières» fou vent fajetes A 
des variationSf Tous font ouverts au public 
et peuvent être confid^rës comme établille- 
mens publics. On volt , d*alUcàrt , que les 
étrangers, qui font quelque féjour,ne tar- 
dent pa5 à s^informer des meilleures librai- 
ries et cabinet» de^ lecture pour fe procurer 
de quoi palTer agréablement une partie de 
leur tems,. 

Quant aux Lièrairics, II y en il quatre à 
Dresde: de I9 Cour» tenue par G. F, TTaU 
th^'i'^ grande FrauençaiTey No* 37g. de Mrs. 
Arnold txHilfcher au vieux marche et 
de Mr, GtrUàh au marché neuf, . 

La première eft Fournie d^un alTortt^ 

ment coniiderable de livres tant anciens 

que modernes dont'il Te vend un catalogue 

te» 4- Vol.- intitule'; EnumcratÎQ fupellcctU 

ë>ucf, â$ Drtsii T, Il Q 
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. Us lîirorum, ou Catalague de livres latins^ 
français y italiens et anglais etc. en 4. Vo* 
lumes^ gr. 8- DresdCf ^771— -1797 a a Ec. 
12 gr. Âpres les foires de Leipzig dé Pâ« 
ques et de la S. Michel on. 7 trouve le» eau* 
logues des nouveautés. 

Mr. Arnold i Libraire au vieux marché, 
fient un Mufée, les galettes» une Biblio* * 
tbéqueconGdérable» ouverte tous tes joura 
au public, au xnoyei^ d'un abonnement 
très modique» 

Il exifle encore à Dresde un Magazin 
des beaux arts , Fourni d*un affortiment très 
complet de tableaux» deOins, gravures et 
de tous les firîncipaux matériaux pour la 
peinture et le deflein. Ce Magazin eft che;^ 
Mr, Riùtnerf Hue du Château^ I4o;3C9' 

Cabinet â*hi(loire naturelle. 

Le Cabinet Royal d'h'fcoire naturelle^ 
dans les pavillons de la faufle^braie (Zwin-^' 
ger^ fut fondé fous le nom d Académie des 
àUrvçilUs de la ffature^ par Augufte'Lt 
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qni chargea leConf.Avil» àê^ifwheri^ fiûrt 

à D^nzjg Pacquifiiion d'oM collection â^« 

tiques et de choies naturelles. Autrefois^ 

le peu qu'on en avoit étoit renfermé dane 

les cabinets d'armures et des productions des 

arts. Il fallpt enfuite à cette collection xm 

emplacement ^lus grande dans ce qu'on ap« 

fMû ILegimetiùskauSf d'où on la tranapor« 

ta enfuite I en «7089 fetite d'efpace, au 

Zwinger. Depuis 1755 que llnfpectew 

d'alors y Eilmihutger en donna une defctU 

ption^ fous le titre: (Tableau abrège du Oom 

hiîîfft Royal d'hiftoir^ naturelle): Kunet 

EjUwurJ- der Kouig^ichen Naturalieiikûm^ 

mer zu Drcsden ^and in 4«» ^ cabinet m 

pris une fonne & différente 1 que ce tableaiA 

ne peut plus Tervir aux étrangère qu*â en 

faire connoitre l'état paflif| on jp trouve peu 

de Ton état actuel. Lé Roi a , depuis peu^ 

fort enrichi ce cabinet de la grande coU 

lectJOA de minéraux de M. le Baron de 

RacknitZf grand Maître des cuifines» la« 

quelle eft très riche en minéraux nouvelles 

ment découverts dans les autres parties du 

C 3 
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H^îiàl^. h» laott tfv *<>ûfli depnia qiielqtit 
temSf beaucoup, .giagoé à plufi^nt-s égatds« 
file fiSt. rou8 la: dineiptîon^ général^ du grand 
fQbamb^ton»:etï'ifirpectIoii deM^ leCon»» 
AkiU TîUus f.'fjtnï tous lui tih tonei^rge ist 
f^mn reï^viletira* Voki les tlivîlions principal 
J» 4d tout le cabintt en pluBeiurs Falled. . ' 
; m) lia galerie des mmerauùCf qtiî a 
lë{^ro^yë âe très giands chatig^metis dans fa 
44^Etîon^ C^e pattie de l'ÀiRoure liatu* 
T^lle ayant Cait tles progrès dapisiis EU'en^fe 
h&nf^etf le tout a pris >tine forme qui y ré» 
poiidet quUlsdoic.furtout auxXolns du Cohfv 
Aul. TVVj^Wqui l'a rangée raivantle.ryftéizie 
^pûEa dans Ibn livre intitulé: Sdafflfitm^é 
kion.der mineralogifsh einfachen PoffUien^ 
{«eip^t ehesHarïiknochy t8o5»'etbaréfurl«a 
fobfUnceaf'tahtmi^oes prédeminanfces ^ au»*»; 
^nt qtt^ellea , tohtMdi^iermin^as. Toute la 
collection des^ibkiénrtix a été placëe depuU 
dans la galetie Bicorëe arrec go£t et fitnpiu 
cite» deftinée à eet uragéy (dans L'aile droU 
te, des bâtimens àu.£:winget^ en vananf 
lia château) et renfernaiëe en des bureaux et 
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SeB armoires d*bù elle peiil être aifémene 
tue, par ordre de dsrffés et de genres* 
' Cette galerie contient une grande quan« 
tîté de terres » de pierres^ de mines, dé fela^ 
de uiatUres inHammablesn. de 'métaux etr 
déaU'" métaux indigènes et exotique)?* Les* 
grandes pièces qui rie'peuveht tenir daùa lès 
bureaux, font du miême côté datia des ir* 
irloirea vitrées. Entre les nombreures niî-' 
nés d'or, qui fe diftingnénc le pljid, font: 
dés glèbes compactes dH;r n^tff: unégléSe' 
a^or 4à lavage ( PPdfçhgold) ^ de TArabiè 
beureufe, du poids de io2 ducats; uneau*' 
treidu Pérou dont là pierre ireiiferme des rai' 
ûieaux ferrés et des points d*or, ûhè mafTe" 
d*or du Pérou ^vec un peu deQUarz, de 6^' 
ducats -1; pins une autre malTe du m^mô^ 
pays, ijvec de la' pierre à peu près brune, 
Cornée; une malTe d*or de la Chine, de48y^ 
cfucats; ufteglèbe d'or, de Sumatra; la forte 
la plus rare de toutes; une mafle compacte,' 
d*or natif, fans aucune pierre, de la Gui- 
liée; des paillettes et des latnes d*or depres*- 
q\te toutes les ridér'es et totis les ruîllekux ' 
C3 
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de PEorope; du fable métallique d*or cle 
tous les endroits connus , du gris féle'nitU 
que brillant» du Japon, et du fable blancj» 
d*or, d'Alexandrie. Parmi ies fortes d'or 
trouyées dans les entrailles de la terre^ lee 
pins belles font Tor feuilleté , Tor cridalUfl 
natif y de Traniilvanie , avec une gangue de 
gravier où les grains à*or font en grappe de 
railin , de Tor blanc d'Abrudb^nia en Tran« 
iilvaniey'^deux mines de di£Férentes fortes et 
pierres* Deux morceaux rares d*or en feuiU 
les, natif: une gangue quarzeufe, ferrugi* 
neufe avec des feuilles d*or, dont le DucErt 
i^ft de Saalfeld fit frapper des ducats qu*oii 
sie retrouve plus; de Tor feuilleté de Nor- 
vège, dans du Spatb blanc, de 1678. L*or 
Uinéralifé s'y trouve fous toutes les fourmes» 
On compte encore parmi les mines. tenant 
0r: les pyritea d'or, en particulier la platU 
ne del pintOf on For rare blaàc, dont on 
poirède quelques onces. 

Des régules de prétendu or, par transmua ^ 
tation, font maintenant relégués en des tiroîre 
Cermés, pour les montrer à ceuxj qui le de^ 
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£r€nt, du moins comme un monumefit de 
la folie humaine. Il Te trouve entre autres 
une pièce d'or» du poids de 34 ducats , au 
tribue à Bl>ttger inventeur de la porcelahie 
de Meillen, qui a bien mérit(j de la patrie. 
Le genre lOipIus nombreux eft celui des mi« 
nés d'argent de diffërens volumes. En ar- 
gent natif, on y en trouve une du poids 
de 10 marcs» 5 onces ^ (ou 11 Loths) 
presque tans gangue, de Consberg en Nor- 
vège. Ce pays ne laliTe pas de produire des 
mines,, au Jli riches ^ comme le prouve tme 
mine plus pefante encore d'argent natif 
compacte, mêlée d'argent vitreux, exploitée 
en 1749 z\i Himmelsjur/h. Dans le même 
canton , on a découvert au Befchert Qlû^k^ 
prés des trois croix, un rognon d'argent na« 
tif, compacte, dont un morceau, du poids 
de S marcs | a été dépofé dans ce cabinet. 
Ce qui intérelTe^ encore plus Thiftoire def 
Tabondance des minés de la Saxe, eft un 
fort morceau d*argent natif, dTune mafle 
d'une toîfe de large fur a de ^hauteur, ex» 
ploîté à Schneeberg, fur lé Saint George, 

C4 
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en >477» qul-femt Jle table, dan9iin repas 
pris dans la EdûTe» aa Duc. Albert et quel* 
ques membrea jàe fon confeit et qui dit k 
cette occaGoln; ,|Natre Empereur Fredério 
y,e(l bien puifTant et bien riche «^ cependant 
,,îe fais quHl n'a pas de table fi i|i8gnitique/*. 
Dans la fonte cette mafle doit aTQÎr rendu 
/|.on quintaux d'argeiit pnr. 

Quant à la forme particuli^ret extérien* 
re, telle que U caneleet celle en aiguiHeF|[ 
en légers fila mens, dendroide^ ftriée, il ^ 
en a d'une beauté rare. Deux dendroïdea 
Arîées du Pérou font remarquables; Tune 
eà toute d^argent natifs dont les aiguilles, 
ferrées les unes contre les autres Tant difpo* 
fées comme celles du fspin; Vautre min^ 
très confidérâble eft un mélange de pierre 
dure cornée et de Quarz avec des aiguillea 
nombreufes, ifolées, d^argem natif et un peu 
de mine d'argents blanche» cornée, Vm 
côté de cette ininé préciènfe a été limé et 
poli pour être mieux vu; Des mines d'une 
aulTi grande beauté font : celle d'argent you« 
gje» des galènes .crUlallilées et autres, iiCs 
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plus remarqu4ibkf » fdiit diverf(e4 minas cor* 
jiéé9 du cercle des moQU^ess en pi^tlcu'* 
lier de Jabtfmi^torgenfiadù f entre autres 
nii morceau très groa« Xfè^ compacte, taille 
en cube de 4 P^^ces de long far à peu près 
autant delarçeetde plostie s pouces d*èpats^ 
leur, du poids dé 13 xnarca, enfin un ro^ 
gnon d'un. Tol unie confidérable et difiFérens 
eutres^cbantillons compactes ^caîlleux, 
* £n (ait de demi^métaux, ijui ne font ni 
fujGbles niiduceiles/ tecahinet renferme plu-* 
jfieurs fortes, de gangae^ret de pierres, de ci<« 
nsbre» de mercture, parmi lea quelles, diver-^ 
Ses fartes de mines ftériles.» paraGtes, refra-» 
aaires4 duxinc, delà calamme, de rarCmic^ 
de laponfldére arCénicale, du cobalt, du bis* 
m^utb, furtont de trâs beau!C morceaux d*an* 
tiinoÎM coloré, dés feis, du vitriol et de^ 
l'âhm de diyer fes forme et grandeur ; une col- 
léctianât Coufres, de pjrUes et de marcalHtes, 
La mine de mercure y.'cA- en abondance ei; 
lrés;bBHê, une de mercure natif a des mor.» 
oealir.toutîimpregnés, ila furface, de eè de«. 
-ïni métâL Les deni-métaax miner^iifés of«; 
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frentf eh particulier àe cvès belles mines de 
cinabre, de différentes forces » deshépatltee 
rares» du blanc de bismuth» du bismuth 
dendraïde de Joacbiimthal ete. Toutes les 
fortes connues de calaimne de Pologne» du 
Tyrol» de France etc. y font r^unieSf avec 
un vrai trëfor des famenfes blendes phos* 
pboriques }aunes de Scharfenberg, des 
blendes criftallifées des montagnes de Saxe» 
de Hongrie» deTranfilvanîe: les trois der« 
Xliéres riches enor. Oh y a auffi réuni tou<» 
tes les fortes d'antimoine de plufieurs cou« 
leurs: rouge de Braetmsdorfy crifiallifé et 
de couleur» gris de Hongrie» de Tran6Iva« 
nie et d*£fpagne; du cobalt ou arfonic tefu- 
céy de Torpiment de Hongrie, du rifigal, de 
la pierre et de la chaux d'arfenic» des foortes 
et des fleurs de cobalt» du cobalt llrté» vu 
trenx, cendré etc. enfin les yari<$t^ ordi- 
suaires de la miné d*arfenic d*un rouge cui« 
vreux: KMpfendchtL 

Le cabihet contient une eoUectkm im* 
xneafe et presque eomplette de terres» fur 
la quelle le Dr. Ludwig a publié un in foUo 
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intittilé: Terraê Muféi Regii DresdeufiSf 
pour en prouver l'importance. Les plus re« 
marquables font les terres ligUlées de Saxe, 
les terres meryeUleubs regardées par les 
ntturalifies comme un marbre imparfak. 
On remarque encore uiie collection de plue 
de aooo forjies de marbre du .pajs et étran- 
ger i dltalie, â*£fpagne, deSalzbourgi qui 
font les plus belles ; des marbres antiques» 
telsquele veruantique» Brucatello, Majffa 
di Carrara% les'plus beaux marbres de pajw 
fage de Florence, hes mofaïquss et quel* 
ques marbres font encadrés» ou taillés en 
figures ; des albâtres dont les plus beaux font 
de Saxe et de l'Orient, de la ferpentine plus 
ou moins précienfe et des pierres pdorantes. 
Un tiroir plein d^anûante et d'asbefte ren« 
ferme du papier et de la toile incoinbu(ti- 
blés,' en particulier, Xfix grapd mouchoir dé 
cou garni de dentelles 9 un morceau d'asbe« 
lie relTemblant à du bois pourri* Viennent 
enfuite les jeux de la nature: des pierres 
figurées f d^aigle, des vafes de cuifine de 
lavèges deSuiile; deux grandi ▼afee.de pier« 
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va 9 filtrer» cla Mest^ue; une belld eblte«r 
men cboiiia de fluors, de^ fpatiu méfail'u 
<j«€«i ^îalcaires et'g^pCeux. Un fluor bien 
^ign» d'attctotion eft cdm qui reflemble à 
Véiperaiide , an Comte Wackerbarth de SaU 
JSiour; ceux de Perbi en Angleterre r^t dgt 
qaoHiii;éreflbr« 

Suivent les pierres dures ec les 'pierres 
pr^cieufes; parmi les plus communes' font: 
le bafalte de Stolpen» en grands et petits 
vùorceaux» toutes les fortes de cailloux , de' 
ûlex de TElbe et de la WeilTerltz; des cri« 
ftaux» dont des milliers taillés, palls^ bruts«' 
£.es plus beâUK font ceux de Bohême et trois: 
morceaux de criHal deoroche du MontSaint* 
Qothardji dont un a i aune g pouces de haut» 
fur 1 aune i de circonférence à la bafe et pèf^ 
500 livres. On y a raffetiAîé plufipurs pbin-. 
t9S de criAauxji de$> ciiftalUfations tarest 
contenant du fchdrlj^ «dés gouttes d^au» de' 
l^sbefte » ,de l*antimoind etc« 
• La collection de^ pierres précîeufes eft' 
riche en diamans^ tubis» chryTopares, fa^ 
plairai béryl^si' aiguë marines , (dont una 
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yëmàyqiifiblé) Aêh gn>Iïfeur ^u pôtice» clé 
Sibérie) ii^inerândAS, repaies 9 oViix, fardoU 
nes^ ivurtitioitesy hf^t^nïheSj gténats^ urne* 
tbyftésy jafpôSy (beaucoup de jarpes vein^d)^ 
êe Ssi:&e) agates^ (pluBeurs de Rochlitt,- de^ 
"ventles très.rares, tTepûid qi)e la catrî^re eft 
inotidéV, d^autred âé Kunnersdorf, brillai^*' 
tes des pins belfes couleurs) cornalines, tAW 
cédoinoSy ^opafed, dôxit une noire, de la 
grdffiôurdli poi«g,-Uïî peu trouble, quî con* 
pe^comÀittle diamant, ■" €)e$ pierres^ loht «rf 
des^^^rees yit/ips, far plufleuri ïîgni»uV ï** 
unes taillées en vares» en figures^ les autres 
danâ léuï^ létat'brut '{lour qu^dn «n Voie 
mîêusc l0â àiniehÛhtth naturelles. On y ài 
joim les pïerreâ fi rares et fî famcufes de^ 
labrador» les pWres laiuli, dont quelque» 
ïinej0)it'|d^aurieen'C8rrii» - * 

t)es aîmah» encadrés foutiennent le» 
(écuirdiris atix aji^xnes de Palogne et de Saxe^ 
du poid^ de 12 à i6 Ut* Un plus petit 
d'Arigle terre, d^une ônik'l (alorhs-l) avec 
Ik bordure; pc^te un' très grand fer de che* 
Tal, inaU inince^ de ftliv.» un autre eft 
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ïïtmé d'une chaîne de fer de ioUv.|, Vwnim 
que dans Ton genre tÙ, tàns contredit, celui 
qui fut apporté en 1777, pir le D. Zei/ter, 
de Pétersbourgy ou ce minerai avoit ité en<« 
Toyë de Sibérie qui péfoit d'abord 70 livres. 
On en fit un plus petit defio lir., de 10 pou- 
ces de tongi âde large etS de haut. On le fie 
armer, il porte un quintal. Une autre malTe 
â*aimànt, pèfe 100 liv. Elle eft extraite des 
montagnes de Saxe. Cet aimant, non mon- 
té, placé comme un autre minéral, attire 
les corps à la diftance d*un quart d*|iune. 

.b.) Les peùrificiuions oSxtni d'abord lei 
objets du régne minéral, telles que les fia* 
lactites: rondes, cylindriques, furtout cel» 
les' de la grotte de Baumams^ les plus bel- 
loi fous verre. Les dendrites, dont les plus 
curieufes font les dendragates d'Orient; 
grand nombre dé pierres figurées qui res- 
femblent i des prunes, des noix etc. Des 
fragmens d'agate, -^lans ime enveloppe de 
bois -en forme de faucifTon font un très beau 
jeu de la natiue. Cette pétrification a été 
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nôtnmifd en confé^UMC^ Bmunfchweîger 
Wurfl. t^s incrafiations coi^duireilt aux 
pétrifications végétales: do bois, de bran» 
chea^ d*écarces et de racmea d'arbres. Tel« 
les font encore les pàoUdites d*Ancâne» 
beaucoup d'empreintes de feuilles de foo- 
gère, de noyer etc* La pièce la plus remar* 
f^uable et la plus volnmineufe eft, fans con« 
tredity un tronc d'arbre pétrifié, admiré de 
tout le monde, découvert près Hilbersdorf, 
dans le volGnage de Chemnitz, pafirinfpe- 
Ctenr Frerizcl; il fut tiré de terre en t%a 
et apporté à la capitale. Prés de.ce bloc font 
les racines et-les branches pétrifiées, dont 
quelques unes font polies. Le tronc pofé 
contre im pilier de Tédifice péfe feul loo 
q,uinuuit. / Il a 4. pieds de haut, 4 pieds 19 p. 
dans ton plus grand diamètre IVkpérienr, 
4 pieds 16 p. à Ton diamètre d'en bss, 15 
pieds à la circonférence d*en haut et 16 pieds ' 
^g p. à celle d*en bas. CefI le tronc d'un 
chêne, comme l'indiquent la conlenr noire^, 
l'aubier et les filTures dumilien^ communes 
à tous les ch^ne^. Cette pièce qui n'a pas fa 
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paréili^'danâ auctoî «iblttêt du mofiàê|>et)t 

fétirnir Skiatière nà bien ât» obCetvitjionSi^ 

On petit contulter là deltas î EulènSvt»' 

get*^ Entimtf^ pag. ûô* Drt^nèr Magii»' 

a/w> T* 4. pag* 39 avec figur«# fotfek 

Betnefké und Béjbîmchttmgtn àber das Foréf ^ 

komtngndes^^ Granits PéS66* 

• . . . . ,. ' ' • * . » 

ÎPlus loin on rencontre une efpece ^0 tu* 

bulaire^ de ^^uelqUes quintaux^ de^ P^^^$« 

9 pouces^ dans fou plud grand diamètre j â^ 

pieds 2 p. dans fon plus petit, fui* 1 pi^d^ 

S p* >de haut* Ênfuite une partie d'aftériô, 

dp 100 liv», d*un pîed.j^po. I dans Ta plud- 

gfamlô largeuit et 5 po* d'epailleur. .1. Fé 

Sfhijix, décrit au long ces pétriâcatipi^S Rn*^ 

gulières avec des jrechetcbes initructim pout . 

la Jolution du problème à rëtbudre,, conçejf'i: , 

liant. le rang k alTigner aux tabulaires et au^t 

aliérieS) entre les vege'taUXi ou les conques 

iif 2oopbite3ik ou pajml tes productions des 

deux genres» V* ÏJrcsdner MagaZin,T: 1. , 

f^6« *79.-et T. ô. p..ô6i* Maintenant oti 

croit ces pétrifications jd*un tout autre genres ^ 

Dé 
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pe li on pafle int empreuites des pliii« 
tes» vasi CarpolitheSf ou . firuils petrifi^ 
tels que; les pois y. les fëves^ les lentilles^ 
les zioyaiix d*amande; aux coraux p^txjfi^ 
«t aux plantes js^arines^y cirées » en particu» 
lier de la xuer Adriatique. On admire la 
beauté d'u^ morceau ifhippurites^ de Fo« 
lôgne;, peTant loo livres. La collection eft 
très riche en empreintes- de fougères et au« 
très plantes fur dçs fchilles d'argile et dtt' 
ttiame., dotit plufieurs doubles > ayepPem* 
preînte des deux cotés, iingularité qui peue. 
guider robrervateur dans la cial&fication det 
^efpèces les plus importantes. 

Viennent enruite les pétrifications da 
tègno animal, dont plufieurs font Tobjet àm 
Vadmiration des connoiffeurs. • Ce font dea 
poilTons pétrifiés, dans des pierres noiresp 
des fchUles d'argile, dt marne: i^Mmenau^! 
• Glûcksbntmien , Mansfeld , Papenheimg 
Eichflàdù et d'autres dans la pierre calcaire, 
et Tardoife. ' Une pétrification de la premid* 
te forte, très curieufe, eft un rognon do 
cuivre avec 'une. murène entière, en relief* 
Vmr.iêÙrêsdéTJh ^ D 
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On remarquera encore des aralgneee et S.eê * 
icreviffes- pétrifiées, toujpurs très rares en 
ce que ce font des pétriÇcatîons réelles, la 
plupart demolIusquQS, et non deûmpies inl 
crùftations de^Carlsbald; des CoMiùes ou 
«joquilles, unlvalves et bivalves, d'eCoargots, 
^e plufieurs fortes; des Conchttes ^' om co» 
4ulllages pétrifiés, quantité d'autres coquiU 
lages et plantes niarines. On y a raiïembU 
jusqu^à des pétrifications dans du grès df 
Pir/ia dont Taftérie pentagone eft une dei 
pièces les, plus rares et des pétrifications dé . 
làWeifferîtz.^ Les EchiiiiteSf ourlins pé- 
trifiés, y font dans presque toutes leurs mu» 
fations connues, des dente et des os d'ani^ • 
niaux terreftres. Un objet bien dîgn^d'at* 
teiîtion, c'eR la partie poRérieure d*un fque» 
lette, (non pas le fquelette entier, comme 
le prétend Ëilenburger) ^e 3 pieds 4. p. de 
long qui paroit être d'un crocodile, qu'on 
dit avoir été trouvé près Boll, dans le paye 
de Wirtemberg. La malle eft dans un fchi« 
lie d'argile. Le fquelette -dont les vertébrée 
4udos font parfaitement bien marquées, fo 
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âiilingue pat une eouleur jaane et femblo 
tin bas relief fculpi^ dans le fchîAe. L*autire 
moitié de cette pièce Tare#. eft, dit^on^ ait 
xuufëe .de PPinhler à Leij>fig.; plulieurs os 
d'éléphant et do ûiammouth^ trouvés en 
Sibérie; une très grande corne d'Ammon^' 
transformée en plerr^ calcaire, grife^ do 
S2 pieda 1 pouce de diamètre ; un gi'and pla* 
teauy taillé en table, de fchille, gri^ noi« ' 
îâtre, d'argile, de 3 piedd^4. pouces de long^ 
fi pieds 3 p. de large, fur lequel font épar« 
pillés pi lieu rs7;^»^/3frr/«/^ej-, ePpéce de ca- 
lallines transformés enpjrites, à rameaux 
enbouqi^ets, fur une tige fimple, articulée» 
Ce plateau, fut découverte Ohmden, baiU 
lage de Kirchheim, au pays de Wirtemberg* 
A côté, font deux autres, taillés, pollsn 
chacun de-g pieds 3. p.. de long, 2 pieds 6 p« 
de^ large et 2 pouces d^épaiSeur, de làvè gri^ 
fe, très épiiffe du Yéfiive^ d'autant plus 
efiimés^ des connoifleurs, quil eft des mîné^ 
ralbgiltes qui doutent del'exiftence d'une Uvt 
compacte en grandes malles* 

• V - ' ' - ^ 
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c) Lefalon des végétaux eft orn^ 4^ 4 

ftatu^s coloâales d'Hercule» Mars, Pallaset 

Vënùs^ dont chacune «ft de bois de cyprès 

^t qtti ont été achetées 4000 écus à Venire. 

. Ces ftattxes remplirent encore la fafle d'un^ 

agréable pdear«> Au fuilîeo, eft une grande 

table ronde de 5 pieds \ de diamétr^, qui à 

«n juger par Page que devoit avoir le boi)^ 

paroit avoir fait la moitié d*un arbre prodi* 

gieufement gros, qu^on "crolt un tamafl^. 

Qn tvdit placé aux parois, dts deuxcotésy 

des buftes de marbré blanc» qui n^étoient 

pis des fiécles les plue brillans de la fcuk 

pture; mais depuis les nauveaux arrange- 

3ïiens faits dans la Talle» ils bnt été transport 

tés au cabix>et «lés antiques. La plupart det 

chofes qui s'y trouvent y ont été apportées 

' par les (oins des*D. HâbenJIreit çt Ludiuig^ 

dont le premier Eut envoyé» en qualité àû 

grand botanlKe, en Afrique» afin d*y recueil^ 

lir de% richéfles pour les cabinets; Noue 

commencerons par le grand cabinet ou font 

les femences, par ordre alphabétique ea 

{flus de. 400 bocaux et des fruicd indigènet 
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et exotiques. * Plus loin : Des mandragores, 
ées racines, en particulier les mandragore^ 
fi'fameufes^ les racines de Gingfeng et. de 
JNÏnJij eïfcimées at^trefois pres4Ç[u'autint qu» 
For; quelques morcjeaux de pain des raci* 
nés du manioc desMoluques et deSurinam, ' . 
âes ^corceSy de la moufle, des cbamplgnons^ 
des excroiflances^ ligneures et des noeuds, 
tels ^u^on en voit à' un morceau de 1)ots 
noueux, à longs fileu enlacés les uns dans les 
autres; d^autresboisd^une forme fingundre, 
ées cannes de fîicre et antres, des rofeaux, 
fuivant leurs clalSfications, On 7 a joipt les 
figures coloriée^ des plaxites, de Folkmannf 
JohreniuSf KetUtnarm et autres dont on a 
iSonnë une notice détailla dans un ëcrit \u 
tîn et allemand, fous le titre de: Nachricht 
n^n- dem HolzkaBinet , welches in der Nu'» 
iuralienkammer zu JDresden bejindlichf 
nebjh einem Verzeiehîitfs aller Holzartejtp 
in lat. urid deutfcb* Spràthe^ g. JDrçsdeiip 
fPalùhen . 

'Flufieurs de ces objets et Therbier du D. 
Hêhenfireiè^ ont éti placés ailleurs pour 
D3 
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Vfxttgh particulier clu fiûif amateur inftrail 
de la botanique I qui a beaucoup enrichi le 
tecueil^ dont on a parlé ci-delTus , des &ga« \ 
tes des plantes les plus rates» peintes par le 
peintre de la cour Frédéric,» et 'conIidérable<» 
ment augmenté la collection des feu;iencei8 
da cabinet. Voici les "herbiers renfermés 
dans des. caflettes en. forme de livres: i.) 
5 volumes de Tournefony contenant à peu- 
près ao3 plantes toutes coUé^y m^is qui ont 
beaucoup fouflFerc du tems et qu^on ne con<* 
Xerve qa*en confidératîoh du grand zïonx de 
^Tauteur. s.) Ofi voL d*ehviron £o6o plan«, 
tes 9 la plupart exotiques, recueillies pat^. 
^•RSchuhf toutes collées, rangées fui vant 
un fyftéme autre que celui de Linnaeus» 
{;.)i8 vol.' d'une coUectio)! déplantes indi* 
gènes et exotiques conftnencée par les in* 
fpecteurs de la.galeri^^ d*aprés le fyfiémor 
dé Linnaeus. / 

Le vrai botanifte nV trouvera pas tauti 
m-fait de quoi fe fatisfaire, c*eft. pourquoi 
tious le renverrons aux zpagnifiques jardins 
•ntretenui, parleRoif dttuun étatflorii« 
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tant Aucun ne porte ^ à la viAti, le nom 
de jardin' botanique y xnals la plupart Ibnc' 
riches en végétaux des 5 parties du monde. 
• Tels font : le jardin du palais^ le grand jar- 
din 9 le jardin Koyal dePillnitz, etfnrtout 
le3 ferres derorângerie dana l'allée qui mè- 
ne à FrédericQadt. Quant à ce dernier ^ le 
jardinier de la cour, M. Seidel n'a épargné 
ni foins ni peines pour l'enrichir dea plantes 
les plus belles et les plus rares des pay/voi« 
lins et lointains ; on en a imprimé un catà« . 
logue qui peut feryir ^e- modèle en co genre* 
Au.relte il exide dans Cette, galerie d'au- 
très raretés qui ^appartiennes k la matière 
médicale^ telles que des plantes, des fleuri» 
des feuilles pçu communes^ de& fruits avec 
toute une collection du célèbre ii^jy^^, ça- 
morceau tle copal de481iv. du Itoirax blanc, 
de la laque ou réfine du Japon^ du vrai moxa 
bu mads de la Chine , un morceau de bois 
de Calambaç, blanc^^ des'paftilles et des 
hougies aromatiques j dont les Indiens Ib 
fervent dans leurs offrandes aux idoles* . On 
«dmire enfnite des écarts et des jeux de la 
' D4 
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nature eii des objets eonferr^ dans Tef^t 
ée Tîn, tela font: un tuyau de faille do 
feîglèy à plufieurs é|>ls ; une rave avec 5 doigts^ 
comme uiie main naturelle, un trognon do 
chou furmontë de ii grofles tétea et 3 peti- 
tes; une carotte» au travers du trou d'une 
pierre où elle a cru naturellement, une.ndî« 
lette dans une noi^t» une grolFe pèche, figu« 
vaut la tête d\in enfant, dea rainures de cerf^ 
•nlacëes dans le bois, parla vëg(ftation, et 
<8ont la principale mërite à*étre vue* 

d) Cabinet i^anatomie. Ce cabinet fut 
établi en 1746, quand Augure II. eut fait 
pr<éfent à Tuniverfit^ de Wittemberg de U 
collection de la fallo â*anatomie dont ilr&i 
ferva les pièces les pins int^relTantes et. qui 
fut bientôt augmentée. Audellus des por«» 
tes Font les portraits, fail^ par^oirdre du P. 
Eugène f d*un Hongrois de iSS^ns et d'uno 
femme de \^» On y conferve diverfeS piré^ 
parafions anatomîques injectées et dms 
refprit de vin, depuis les plus petits «ovps . 
iusqu*è des membiresi beaucovp d*a 
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brycm t$ngés i^ k file» btîvant Ifis degrës 
de leur accroiffemeac» depuis. la conception 
jusqu^à la. naiffance ; deux jumellef parfai- 
tes, ime fille, bien conftitnée d'ailleurs, 
ayant les doigts palniës. Les xnondres : un 
' enfant fans abdomer, deux acéolés «nfeai* 
ble, par le bas, ot deux par le côté, dîvesr* 
les partiea du corps humain ,^ injectées, du 
O. Buyfchj un bras d'enfant, une petite 
jambe, une langue,, fi dure*mères, où l'on 
veconnoit aTec furprife les veines les plus 
déliées de hi pie*mére; une tête d*un enfant 
de 7.ans JQ artiftement faite fju*on la crt>!toit 
naturelle; 2 mains laaonftruéufes d'un^ fuiile^ 
en plâtre. .Quelques fétus de négrillons^ 
noirs dès la conception ; une bourfe de ci« 
vette^ s têtes de mort, du D. M^j de Stras« 
bourg, préparées pour la diilectîon de deux 
manières* On y reuMrquera une pliea jHhâ 
lofiicor de 5 aunes de long, fur fi p* d'épais* 
Jeur^ dont une dame Lithuanienne dé 7^ 
ans a été plufieurs années malràe i^n Br^ 
amputée après fa mort et préparée par un 
médecin. (]U2énbourg<T, dans fa defcrigtioil^ 
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cite des ^criCt qui en irakene;' on trour# 
piuAeurs Qbfervitiona furcette maladie dans 
les notices intîtnle'es: Naehrichtenàber ver^ 
fehiedene Krankheïeen in Poklen , gr. in 8« 
'v— et dans Pierre Rzaczyuski : auoù. hift, yiak. . 
reg. pol. et les transactions philos. voX. 37.) 
De plas on y trouve des yeux, des Oreilles et 
. d'antres membres artificiels^ de drèet d*ivoi« 
re» divers fquelettes; un de fétus femelle, un 
autre d*un homme fait^ qu*on met en mpu« 
rement, au moyen de réflforts d*acier dans 
les articulations f*nn defemme^ â refTorte 
il à VIS d^i^oire; un «autre i fi têtes, accole'^s 
^nfemb^e, d^enfans nés en cette ville, exi 
<74'd» qui vécurent 17 jonra^ dont Tun 
xnourui ifi heures avan^t Tautre, quoi qu*il 
n'enflent qu*ùn cerveau, fans diviûon^ . , . 

Terminons par lé fqaelette dVEve Chr« 
jPlfcher, fiUe d'une groffeàr énorme ^ née à 
£ilenach, en 1750.,. morte à Leipzig, eji^ 
*755- Lorsque Kàftnw Ty vit, elle péfoit- 
94* 1«» avoit S pieds fipo. de haut et S-de cir- ^ 
conférence. Elle fut apportée à la falla 
4*Aâatûmie'où Ji[^/ier eamefura exacte* 
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snent les membres. La peait et Ia< graiJFe 
leoles péfoîent 5i Ky« Avant la dîffection 
on en tira la forme en plâtre. La figure do 
cire eft dans nne armoire vîtr^Se, celle de ' 
plâtre, à Leipzig, ^ans la fàlle d*anatomie« 
On ar^cueitli quantité de concrétions, da 
bézoards d'hommes et d'animaux* On re« 
marque : 22 pierres extraites de la^véûcnle 
du£el, du feuRoi Frédéric Augufte, ren* 
fermées dans une boite d'argent* Une pier* 
ye de 9 onœs ^, de la veJQie du Général 

,Marck, mort à Leipzig en 1745; une autre 
de plus ^e4p* de long, de la forme d'un ' 
TeiUi i^ont elle rempliiTpit la cavité, extraiter 
du CQrps;du prédicateur de la cour» le D. 
Seîigmann , qui en mourut ; enfin des bé^ 
zoards,' dés égagrôpiles d'animaux 9 dont 

^ plufieurs très rares. 

On a^oit raiTemblé dans un^ armoire 
particulière des inftrumens d*anatomiè et de 
chirurgie, venus^de la libéralité de TZIect. 
Âuguile, dont plufieurs d'argent et presque 
tous à manches de bois des Indes* On y 
iaj(>tita.a|ortf dés édifies e^c» pour fbntenir lar 
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j^^mbres ffuctut^ê. ToaMS ces pièces, qnoU 
^ùebiea inférieures à celles dé nos jourii^ 
méritent d'être coflferveea coHuue monu^ 
iaen9 de la naiflanee de Tart et pour fervir à 
font hîQoire* Toute là collection ell main« 
tenimt au théâtre d'anatoiuie. On a aufli 
Tectieilll des carreaux toiiibés dea nues», unci 
gibecière de velours rou^é^ attachée à une, 
chaîne d*or, que portoit le palatin deLublin^ 
en 1709^ lorëqù^elle fut frappée de la foudie* 
Le velours fut brûlé en quelques endroita 
des chaînons fondirent^ fans que les carton* 
ehes qui étoient dans la gibecière prirent 
feu ; une phiole fondue^ et tonte jdiée par 
la foudre, en 1717. ^ ' _ 

L'anatomifte qui defirera quelque cbofi» 
de plua^ le trouvera dans les préparation* * 
anatomiqûes, les phénomènes d^uneorga« 
xiitation fingulière de corps humains, ralTep:^ 
blés à Fécoie â*anatoxnie et de chirurgie. 

é) »• Géderie d^gnimanx* Les petits ani« 
lnau3c y font empaillés o.udansPefprit de vin { 
les grands, tons empaillés, occupent le nKilieu 
éi les cotés de 1% falle. Le tenis a iconfnmît 
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plufienrs de ces demies et mentce leaeu- 
f res. Le» lions, les tigres» les léopards font, 
la plupart, û éeSLéchéSf les coulent s on font 
fi ternes, qu'ils ne peuvent plas flatter lavueu 
Cependant ceux qui fuîvent', méritent de 
trouver place ki. Ce font: uàe antikipe» 
à cornes en fpïrale, de 4. pieds, depuis les 
pieds jusqu'au dés, tJe 6 pteds/avet la tSte 
tenue droite et élevée. Un jeune hippdpo- 
tanae de S ^pieds dé haut, lur 10 de long, en' 
très bon ét^t» Un pe^t cbien de mer pris» 
il 7 a quelques années,' dans TElbe. Un 
chaiaois très bien empaillé, fouché, eiu 
wofé de la Snififé, il y a peu d'années. Va 
fourmilier, «m pangolin et quelques «petite 
â^armadille. Les loups empaîllés, dont 
quelques tin^ de ia plus' grande taille , ont 
tmiâ été tués en Saxe, furtout dans la BaiTe-» 
Lufaoe. Le cheval {ne-ifabelie, préfent du 
Duc de.Mecklenbourg au Roi Augulte IL 
• une queue de 25 pieds et une criniere-do 
as à 24 pieds partagée en 3 treflfes. ' Dtoft 
les folemnités, quand le Roi le montoiti^ 
Tune et l'autr« étoient ornéea de noeuds; 
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àes piges (ontenoient lès trèfles él des paW 
freiïièrs, la queue. Divers fquelettes â*ani« 
xnaux» hhsn confervési furtout ceux du liouji 
du chameau et de quelques autres grands 
animaux;, des fragm^ens: une hanche de 4. 
pieds 9 p. da long 9 au moins; une partîo 
de mâcjioire fupe'rieure à I^a quelle on voit 
les alvéoles d'inciCves femblablea aux dé« 
fènfes d© réléphant: l^'une et l'autre d*un 
animal qui n'exifte plus dans ta nature» Là 
mâchoire Infeneure d'un éléphant de më^ 
diocre grandeur, qui cependant pcfrte x aune 
de large. Deux d^fenfes d'éUphant^ cha« 
cune de 6 pieds et dont une pèfe 127 lîvreSé 
Deux 08 de tét0> très gros^ avec la racino 
des cornes qui paroilTent avoir appartenu à 
un très grand buffle » nommé. UrelephaSf 
par Eilenburger, le tout calciné en terre et de 
Sibérie* Le naturalifle et Tamateur verront 
avec intérêt, bèaucorup de inonllres d'ani«< 
Xiiaux, quantité de cornes, de ramurts ec 
de dents de divers animaux, furtout .^gux 
cornes de rhinoceroe, dontunepèfeiSlivreSé 
On a fuXpeudamu haut dUvéftibule^ du câ« 
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ti àe Frëdericftadt, deux cdtM ia bàleins, 
de lo pieds^ et vîs-à-vis: la t^to d*un ÇAcha-' 
lot> à peu près d'e la même dîmenfion. 

f ) La * féconde galerie des animant»^ 
contient 9 les oifeaux^ les amphibies et le^ 
poilTons. Tout à l'entrée on rencontre uhû 
autruche» de 8 pieds de hauteur et ua cafoar. 
Ce qui intëreOe encgrepluâ, ce font lesfçjue* 
lettes de deux oifeaux de ces Q, elpèces, aOes 
bien contervés, qui méritent des foins pat« 
ticuliers ainfi que ceux de plufieùrs oifeauxp 
en partie étrangers. On a placé dans 7 ar»' 
fiioii'és vitrées beaucoup de beaux oiCeanx 
rares du pays et d^ailleùrs^ Tels font: nn 
fuperbe flamant de â. ans j un paon de cou* 
leur et un blanc^ pluiieur^ faifans dorés^ ar^ 
gentés» comnauns; des perroquets d'une 
grande beauté y des aras, des cacadoux^de 
beaux colibris empaillés , d^autres dans 
Tefprit de vin, un butor, ardcu ruhra^ le 
plus curieux des oifeaux indigènes. 

Cependant que d^ chofes encoreà defirer, 
dans la galerie, quant ï cette partie de Thi* 
fioire naturelle i poin^ d'oifeaux raacea» pu 
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commuQS» du^pajal A peine j trouve-t^on 
les érpèces les plus ordinaires des faucoçs. 
Pour les oifeaux aquatiques et de chanC, il 
y a encore bien dés Lacunes à remplir» Prés 

; des Groifëesy. font de petites armoires vitrée» 
contenant une charmante collection de nid» 
et d'oeufs, décrite par Klein dans Pouvrago 
intitulé: OvaAviumplurimarum^ in 4.. avec 

' Si planches enluminées, Kônîgsberg. On 
'y voit le joli nid du remis ^ mais on en a 
oublié beaucoup du p9ys. 

Deux armoires font pleines d^amphibiesi 
de grenouilles, de crapauds et de lézards; 
ÏLes ferpens occupent les trois fuivantes. 
Dans une des pre^lières font: une gre* 
nouille pourvue d'une queue, rana paradp^ 
9ca, un pipa femelle couvant fes petits en 
des cellules, fur le dos.« Parmi les nom<- . 
hreufes et rares efpéces de lézards étrangers 
cft toute une férié de jeunes crocodiles, en 
13 mutations progreflives, depuis la nais- ' 
fance; au milieu de la falle, un jeune cro* 
côdile de 17 pieds de long, dont la tête feulo 
•n porte deux. 

Grand 
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GtBTiA nombre àe ferpens curieux, corn- 
ine: les ferpèns géans fufpendus à la voûter 
le plus grand, de 56 pieds 5 p.j le ferpent 
à fonnettes, le cerafte, le ferpent à luilettest 
phifienrâ de la petite efpèce, dont quelques 
tins, peut -être, encore inconnus. NW'- 
blions pâs> furtout, un acontias ou dàrd^ 
â'un bleu d*outre mer, d^auti'es dêCeylan, 
de dîverfes couleurs, un de Surinam raye 
de bleu et de îioîr , un ferpent chanteur, de 
la Nouvelle*'Erp^gne;, une peau de devjin> 
de ,iû pieds, uA efculape d*un beau bleu^ / 
dePanama, une.nafique et un bitin deCey* 
lan, celuîoci à ëcaîUes dorfales mobiles;' 
une vipère de Surkiam etd. enfin des écaiU 
les de tortue* 

0n rangé) à plus jirfte litre» parmi lei 
poiffons» les amphibies nagçans de Linnée, 
tels qu*un jeune requin de 7pîeds, unefcie 
âe 10 pieds ) fans compter la fcie de 4 pieds 
qu'elle porte ^ avec pluûeurs petites de cette 
efpèce. , On conferve dans refprit de vin, 
divers poîflons rares, des indigènes delTe* 
thésf enduits d'un Vernis. On ne veirrit 
I>escr,ieDrodiT,2t. £ ' • 
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pas fans quelque întérct un polITon empaille 
itt un Tquelette parfait de barbeau. Lo^ 
genre qui approche 4e plus des polffons eft 
celui des mollusques à,qnt on ^ Fait une 

^claiïe àpart On tient dans Pefprit de vin 
pluiieurs feicbes, ^Kîollu/cafeplay entré au* 
très la feiche"^ commune, Mollufca oJftcÎHa* 
Us. On n*a pas néglige les infectes, par 
exemple: les Crabes, les écreviiOfes, les fcor* 

^ pions, dont plufieurs de la grande efpéce, 
d^ Afrique,' les tarantules, le^ cloporte^» let 
néréides et les Jules. 

. Au bout de la galerie des animaux e(l le 

Cahinet: des coraux. Il en eft de durSf 

' itomnie les pierres, de plians, de cornes v et 

' àts plantes marines,; mallea; des^ coraux 
lougés, blancs; les noirs font extrêmement 
raves. Il é^eti trouve un de ï5 pouc. de long^ 
entoure d^une ëcorce rouITe, de la Mëdîter- 
ranée, et un Fragmiept poli, en psirtie^ Ao 
•corail ttotr, très curieux*. Entre les coraux 
rouges peu communs font: un arbrillëatt 
avec quelques branehes, decouleur de fangy 
des pointes entrelacées y & branches^ de ce« 
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^«ÉII roQgje, tôrmint on troue; un arbrliTsau 
^i4brariche8, 4-un rpuge pilo; d«s tubulû 
tes et Torgne de corail, enfin tine brandio 
ligneufc de 8 ponc. i à*tinironge pâle; Leâ ^ 
coraux blancs j fcmc très nombreux ; il y a 
«ulE plufiears fragmens rouges mêlés d^ . 
blanc. 

Au milieu 4e fa falle eft un madr^pore^ 
transforme en pierre cornée , noire, péfanC 
lôoliv. de 3 pieds de haut, à peu près autant 
de lajrge,. fi reflemblant à un tlronc ovale 
dH^rbre, que des naturalises Pont pris pour 
la cime d'un palmier; Eilenbonrger Ta cru 
hî^purites. à canfes .des fiflures nombreufea 
et des pholades qu'on y remarque. Cette 
pièce a été trouvée danâ les laines de Wiom . 
liexka en Pologne et envoyée^par le Confeil* 
1er BorlacJu Les derniers bureauic, près det 
croirées contiennent dîverfes efpèces de xaim 
dufes, des étoiles de mer^ ou^afiéries» des . 
ourfins dont quelques uns encore entiers* 
Dans la galerie des animaux eft un canot 
<7rônlandois« de peaux de chien de mefj 
^Kvfc les rames et Its nflenfiles dep4Gbe^r« 

E ;a 
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Les dî£Ferçntes fortes d^ambre, recueillies 
dans une faîle particulière ont ftè pàlftejgëes 
entre la voûte vèrté (Grilnâ ùâïùôlhé) tt le 
cabinet des itiinéra.tix« 

jg) LeCahinet^ âes conchyteSj ôti tôejuiU 
lages, eft |)aiféTuîvant le goût du tems. Vi5» 
à- vis rentrée eft le chiffre du Roi : ^^.iî.aveC 
une tôuronne dé grands et petits fcoquilla* 

' ges. On a pofé fur les cpnfoled et les tru- 
meaux, le long des murailles : des anitla^u3t| 
des vafes etc. tous de toquillage^. La cpU 
lectipn rangée méthodiquement eft Irenfér* 
niée dans deé bureaux vitrés, quelques Uns 
Ornés de dauphins. De toutes les pièces de 
cette grande collection nous ne citerons que 
les fuivântesi une grande teàléta^ achetée 
800 écus> à Leip2ig^ parie Conf. Aichtef" 
qui en fit préfent à TEL Chrétien; 7 jaini- 
raux> Pamiral Orangé des Indes orientales; 
un très beau phallus 9 des niarteâu^sc pour* 

. près etc. Les prînciipales richefles de ce cabî* 
net font tes perles dé l*Elfter duVogtland, de 
la plus grande beauté > comnie on eil peut 
juger par celles qui compofeht la couronne 
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royaïe à*un écuITon et le «hÎJŒlfe, A. R. Il 
peut y en avoir 20,000, dont plulîeurs'de la 
groÛeur d'une ïioifette, qui ne le cèdent ni 
en beauté, ni en éclat à celles d*Orient. Du 
cabinet, onpaffeau 

Plan du Jemple ,4^ SaîomoTtf qui çÛ £oyi$ 
U xnéine infpectiori^, à Tétage fupérîeur du 
pavillon, an deïlus d^ Tefcalier di; rempart 
Tis-à»vi8 la principale entrée. 1.) Sur une^ 
table de 9 pieds de long, 7 de large, font: 
le plan du tabt^rnaclef Tautel des parfums, 
la table des pains de propoûtion^f le cbande* 
lier d'or, tout enfin, juscja'aux nioindros 
udenfilés. Dans le parvis entouré de çplon* 
nés , oit, voit une proce(ïïon des prêtres, 
des lévites, Vafche d^alllance, Pautel àes fa«. 
crifices, la mer d*airain-, les vafesdes facri- . 
fices, les victimes; partout des prêtres, des 
lévites de 6 ponc, de hauteur proportionnelle- ' 
ment au tout, en fonction, dans Je taber- 
nable et dans le parvis. 2.) {ja^ repréfenta« 
tion du. temple de^alomop, faite avejc un 
foin p/odigieux et iPiux frais du favant échc-, 
vin de Hambonrg, Schoit, ^n commence* 
. . E 5 • 
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ment âa Aetniet fiède^ d'âpres les écrits dé« 
rabinslcit^laçinllruiif, leTalmud, laBibU 
•t Tartout le Jëfuite Érpagnol Villcdpaiidi^ ixvt 
EzëchleL Schoùù avoit confultë las favans^ 
les architectes et les ajrtifies les plus diSin* 
gdésk Vonvxage fut fait en ifit à 15 ans pav ' 
le 'ciflèbre arcbitecte Erasmus; on alTureN 
^qu*ila coûté 50^000 écus. Tout a été exë« 
ci^té. avec la plus grande préciGon j fur une 
échelle de réduction (l*aune réduite à | do* 
pouce) et eft de refpéce du bois employé^ , 
dans le temple. Le; modèle dont il eft ici 
quedio/iy a, 7 compris fea trois cours» les édi« 
fi ces environnanSi 19 pieds de long fur autant 
de^arge» réduction la plus précife^es me* 
fures hébraïques. On a pratiqué» à la bafe^ 
des arcs-boutans^ pour repréfenter le Mori^» 
suontagne fur la quelle le temple ^toit Ctué* ^ 
La cour au milieu > ou âea juifs » eft parta« 
gée en 7 places» par des bâtimehs qui com* 
tnunîquent enfemble, p^Bircequ'ils portent 
fuit des colonnes. Quelque beau que foitlo 
temple au dehors» avec les bâtîmens accès- 
foires j^ les 6736 piliers» fans compter ceus 
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âts mmkïlleSf à peu prés «ntant de fenélreg 
de treillis I autant il réft en dedans. Les 
«Grâliei» font faits avec tant de precifion 
q[u'on en peut compter les degrés ,^ fans les 
voir y en les faifaàt parcourir par une petite 
bille. Il faut voir l'intérieur; lefaint, lefaint 
des feints où font Fautel des parfums, Tarche 
d'alliance erc. tous de vermeil , comme les 
parois revêtus > d'argent vermeili enrichis de 
pierres précieufes. La mèr d'airain fur 12 
boeufs 9 les 10 baflins de Saloulon» lés co« • 
lonnes Jochim et Boas à Vemxii^f font auAl 
de vermeil. Le bulle du grand^prétre; d^« 
corë de l' Urïm et du Thumint avec les 12 
pierres -prëcîeufes, les 71 juges du Sanhé- 
drin, tons d'un pouce ^, font dehors d'oli- 
viev, en'demi'Cercle pour étr^ vus d'un 
€Oupd*oeiL Dans une des ailes des bâtimens 
adjaceps, font les demeures des prêtres. 

Pierre L offrit en vain, au Sénateur Schott^ 
60,000 roubles, de ce temple et du tabejna* 
cle. Après la mort de SchoU^ il ne ti^e 
qu'i fes héritiers d'en avoir 30,000. Perfon^ 
ne n'y.penlant plus^ on les vendit i8|00« 
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imi à AugiiHe IL et ila furent apportée en 
1737 à Dvesde, 

3.) Pour donner uM idée parfaite des an» 
tîquitëa et du culte judaïque, ce pjince fit 
faire par un ire'ophite, lioinmé fValUch^ 
'une fynagogue avec tout ce qui appartient 
aux. cëremoniea de MolTe, un rabin, nnjutf 
en prières, en habit de fêtes, une httre de 
répudiation, le loulier ordonné parle céré* 
nioniali 2 Tohrany ou' livres de la loi, un 
Haphtarot 9 ou extraits dc^ livres prophéti- 
ques, divers autres livres, roulés à là ma* 
nière des anciens, les cérémonies du maria* 
ge,.le8 prières d'ufage dans le fervice divin, 
fur vélin, Tarche d'alliance, YAlmenor oa 
'le pupitre portant le livre de la loi, tous 
lés'uftenfiles, la plupart d*4rgent. Cette fy- 
nagogue, en tout fembhble à une véritable,, 
a coûté au }\oi 2000 écus ; on la ^uontre 
aux^etrangera âpre? le cabinet d'hiftoire na« 
turelle- . - 

9 Salon de Mathématique^ 

Cette falle, une des plus beUeSrduZ//?//t« 
g-er, fert d'oblervatoire. Le plafond a été 
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peint par 1^ célobr^ Silvepre^ ks mu- 
railles font încruftées^ de ïn^rbre, L'Elc- 
(ïttfnr Augnfte commen<;â à le pourvoir 
dUnftrpmens , les deux Rois Augufte con- 
tinuèrent; le Roi glorieufement régnant 
' y en* a ajoute' quantité d*$utrcs, de la fuc- 
ccJTion du Comte de Ldjàr% avec les in- 
(truiuens les plus modernes et le^ meiU 
leurs ci'aftronomie, d'optique et dephyliquç. 
Le féu infpectéur Kohievt Ta enrichi d'un 

^ quart de cercle .mural qu'il a fait avec beau-» 
coup de foin et de précifion. Ce Talon eft 
abqndannnent pourvu de compas, d'étuis 
de luathématique, de niveaux, d'infiriimens 
fervant à Varpentage, àja gnomonique, do 
bouITdes, d'un pédomètre, d'un odomè* 
tre, d'un hygromètre, d'un pyromètre, des 
niaçhines pneumatiques A^ Mafchenbrock^ 
J^ollet; etc. tm é^and dîgefteur de. Paphh 
nn globe de la Méque, Tiivers télefcopes, 

' nn ipftrument des paffages de Bîrd, enfin 
une infinité d'autres, L'infpecteur actuel 
cft M. SeyfeHi Conf. iiu département de< 
inines. 
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^ILEùatl{ffemens et Colteetîans en\ faveur 
; des arts f des artiftes et des amateurs» 

Dresde romament de ^Allemagne à bien 
des égards^ eft devenne, pour les artiftes et 
les amateur9j une ville inteFcIIanter' depuis 
qu'elle poi£ède la galerie des tableau)&deMb« 
dène. Cette précieufe et .magnifique Golle«if 
ction y.parvltit eh des cîrconftances peu fa« 
voràbles aux arts. ' Feu après ^ fous le C. de 
Vitztkum, ^X2^à Chambellan, parut le Ca« 

. binet des eftampes. £nfin pn projeta réta« 
bliflementd^nne acadëinie àes art'S qui com^ 
niencerent à exciter rini^rét. Ces richedes^ 
trop peu conïiuesi fufent tirées de leur ob« 
feurité par le zèle de M. le Comte de Marco* 
linîf qui fit transporter les ftatues antiques du 
grand jardin au palais du Japon, et -ranger 
comme dans la galerie du capitole. L^étran* 
ger conduit par un infpectetir inftruit y ver- 
ra les progrès, la décadence, foutes les té* 
volutions de Fart, et Erra fur la manière et 
le ryftéme des anciens en fculptiu'e) des d&« 
couvertes qu'il ne feroit pas' dans lés écoles 
ordinaires» 
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t} Gzlexie de$ plâtras de Mengi, 
' A là demande du Roi d*£rpagne^ le Pa«K 
{As ^rrait iL3Iengs de tirer en creux lea .bel- 
les Itatues de Rome; Une partie pafla à 

^ l'académie de Madrid^ où Mengs. contribua 
à Tarrangement de, ces pièces; l'autre partie- 
qu^ii fe reTerva fut achetée à fes* héritiers^ 
pour lé Roi de Sake, par M, le Cdei^ferco* 
llnU Le feu Duc de Gotba fit l'acquijQtion 
de quelY|ues moules* Ce fut en 179^ que 
ces plâtres furent apportés et placés » fous la 
. direction générale de M. lé C. de Marcolini^ 
fous la galerie àe$ tableaux» oùavecd'autret 

~ anorceaux pré^eux, ils (on t confiés aux foins 
âe rinipecteur de cette galerie» M,Maùtka*ei 

" fculpteur et u|odeleur. On travaille encore 
à completterla collection, en y ajoutant d'au* 
tr^es modèles de$ principaux ouvrages. Les 
élèves ^era^cadémiénront ay exejrcer depuis 
Mai ju8qu*en Septembre» les Mercredis e€ 
Samedis après midi. , Cell à la lueur des flam«i 
beau3t qu'il faut parcourir ce beau portique 
entre les dieux et les héros» pour être faifi 
d'enthou/iasme à la vue de ces,chef8*d*odtu 
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vre, tt d« l'efprit de l'art'i coiiimô Tappell^ 
IVinkelmamu 

, I<es fiatùes coIûlTales de deux captifs phry« 
giens» homme et femme fe préfenterit tout 
à rentrée, de la galerie du milieu. Deux 
H0ÎI8 de grandeur naturelle en gardent Tin^ 
térieun L'attetiitîon fe porte bientôt fur la 
Vénua de Médicis, le Torfo, deux Athlè». 
tes, V^nuf? Callypyge, un Gladiateur mou« 
Tarn, le Glacliatefur de Borghèfe, uJtt,Her» 
maphrodite, Caftoy et Pollux, une Flore, 
rAma^cine, a Ganymèdes^ Amor et Pfy- 
cihe» le bulte d'une petite fille, des têtes; 
de Jànon, de CaJigula, Néron, Vitellius, 
Alexandre, I^ucius-Yerus, Marc^Aurèle; 
S yafes ornés de figures en relief, le facrific^ 
tVIphigénie fur un des^deux; Badcbus et 
Ariadne à Tautte, et ^lufienrs autres monii* 
mens ^litic|ueS| dont le principal eSt Lao- * 
cQon. Ailleurs, TApoUon du Belvédère brille 
de la majefié d'un dieu, tempérée par lea 
grâces de la jeûnelTip. On fait que Poriçinal . 
'eft à iParis, où Tadmiration a donné l'idée 
de3' Turbans à VJpoUou du Bdvedèrc, Ua 
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theF- d^oèuvife rare, c*eft le groupe d*Ajax tt 
Patrocle, dont les friigmetis antiques ont pall^ 
de Florence à Patis. 

A une des ctoifees^ à gauche» trois faaâ« 
ïelielFa fe dilUnguent parmi les ouvrages dô 
ce genre. Les originaux i d^ns Teglire nié* 
tropolltaine de Florence, au tombeau de 
bronze, de Saint Zenoblus, repréfeiuent fes 
, iulracles i ,p. e. la refurrettion d*un enfant» 
La compoiition cle Tenfemble Fait honneur 
à Tartifté Ghiherti qui vîvoit vers 1439» 
Des itrodèles parfaitement bien e^cecutës des 
t>as- reliefs de Jean de Bologne ne font pa^ 
fans beaucoup d'intçret. Les originaux cti 
bronze font dans Teglife cle la Sanctifflma 
jâmmntînha de Florence, on l'auteur eft en* 
terré. Depuis la translation des prinCipau3c 
cbefs*d*oèuvrei- d*ltalîe à Paris» cette côllei. 
ctîon eft d*nn prii infini pour celui qui veut 
.étudier. Elle réunit' les plus niarquans de 
.Roînej deNaples, dePoriiçi^ de Florlnce^ 
Milan, Turin, Paiîs, Vienne» Munich^ 
Charlottenbonrg, Sans-Sonoi, WiltonhouCe 
et autres lieux* Cependant on y defireroU 
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encore le groupe de Nîobi^i le taureau i^ la 
' Flore du pahîs Farxiéfe^ l'Hercule de Far« 
néfe et quelques autres qu^on erpére fepro* 
Curer. La xioble^ implicite d'un p^riftyle^ 
où entre de hautes colonnes font rangée 
lea groupes et les. ftatues, le réunion de ^ 
tant de chefs «d^oeuvre^ infpirent la plus 
profonde admiration. Que de peines » de 
. dépenfes épargnées i quiconque veut fe con» 
ràcrer aux arts ! Dans ces beautés antjquei 
on retrouve les divers ftyles des écoles grec* 
quès^ le grec i fes différentes époques» Tégy* 
ptien, réthisque et le romain. Grâces foient ' 
rendues à l'Incomparable Monarque qui a 
ouvert ces tréfors à Tartiltç^ aux foins de M* 
le Cé'àeMarcolini qui a fait de Dresde la 
\ Florence de rAlIemagne^ à Anâré Verocchio^ 
tuteur de Fart de ziiouler eh plâtre* 

• b) ôalerie des tableauit* 

La gale/ie royale des tableaux » fi riche^ 
' ft précieufe et. peut-être la plus completto 
qui exifter après celle de Paris» a toujours k\A 
l'otjet de la cjuriofité des voyageurs» furtbuÊ ' 
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<te tQtis les connoilTeurs et lunieurs âes arts. 
£lle prit nailTance .^u tems du Duc George ' 
de Saxe 9 protecteur et ami dea arts^ en pac«> 
tiCulier du célèbre Luc Cranach. Maurice^ " 
le premier ^lecteur de la branche Afbertinè 
fe procura divers tableaux ekcellens, qu'il 
fit éou^ pkcer dans le cabthet des armurea. 
Les^gucrres et fa laort prématurée Tempéi. 
chèrent de faire davantage. On Ignore c« 
<iu'a^ fait ^^ugufte. £a revanche^ George II. 
2iait.l« plus grand zèle k recueillir ce qu'il ' 
put 9 laillant le choix des pièces au peintre 
de la cour^ KiliejtFabriduSy célèbre par fes 
cfaefs-d'oeuvre dé dellîns bUloriques. AugU'» 
ftell. qui a Unt contribué à i*embelUdcment 
de £a capitale prît-la réfolution digne d*un 
Koi» d'enricliir, à grands frais fa galerie des 
tableaux les plus précieux et les plus rares» 
Auguftelll. foti digne fils et faceefleur, le pre« 
,xuier connoiffeur de fon tems^ donna à la coU 
r^ction tout fon luftre et fôn prix infini» Il 
l^angmen ta, non feulement de la majeure par« 
tie de la galerie ducale de Modène^ dont il 
donna i|8oo»ooo écut et ^ui comprènoii ouf re^ 
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U'hmeute nuît an Cortège, 4 antres pièces^ ^ 
maïs encore il en acheta quelques unes de * 
ce maître ) laJVTagcleleine, i3>ooo ducats, 
la galerie de Raphaël, à Plaîrance, î7)000 
ducats, Quantité d^autres tableaux du pre- - 
ïriier ordre, au prix de fommes énormes* 
Ce ne fut pas .feulement en Italie qu^il pui- 
fa ces richelTes, mais dans tous les pays dô 
TEurope* ' ^ ^ 

Ce PrîriCô .s'occupa du choix d*un local 
convenable et les fît pUcer en 1745 au pre- 
mier e'tage des écuries du château, où tîl* ^ 
,1es font ericoreé Pour procurer à la galerîd 
plus d*appatencè efde commodîte's, on re'- 
unît les deux étages de Tancienne falle dé 
redoute, cfuî acquirent unehàuteurde 18 au» 
ties. C*eft dans ce magnifique emplajcenient 
q\je font expofés les tableaux en des cadres 
dorés etfculptés, comme ils Pont été alors," 
dans UTi jour favorable et de manière à Hat* 
ter la vue. Là galerie elt divifée en eocùti^ 
Heure et intérieure, V extérieure^ fans att- 
cune cloirpn, parcourt las quatre ailed At 
Tédifiee* en ^'divîiions et pluûeiirs foudivîi 

fions J ' 
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fions; elle contient 8^7 pièces # la plupart 

de peintres allemandsi âamands et François* 

^ Uinterieure en comprend 357, cïont le plus 

grand nombre eft de l'ëcole italienne. Le 

Cabinet des pafcels qui fait partie de la ga« 

lôrie intérieure, renferme 157 portraits^ en 

paltel^ delà célèbre VénïiïexkTkeCarriefaRo^ 

Jalbuf qui perdit ]a vue; 11 de Raphaël 

MengSf des tableaux de The'rhje 3Iengs, de 

ZMkard.Qa fameufe fille au chocolat de Vien« 

ne) Latoury Schmidt^ MUller^ PVeidt^x 

midler. A côté du cabinet, font les porii-aits 

de Rotari et Lepobif 6 tableaux fur ^maih 

Toute la' galerie tendue de damas^vert, i 

lambris dorès^ contient 14-^0 tableaux 9 de 

près de 400 maitres. 

Il en' paroit,* depuis peu, un catalogue . 
qpmplet, chez Walthery intitulé: ThfcrU 
ption de la galène des tableaux de S» M» lo 
Roi de Saxe^ S* ^Soy^iogl.; et un autre ou« 
vrage plus étendu , intitulé : Abrège de la 
vie djes peintres , dont les tableaux compom 
fent la galerie delDresde^ g, iyg2. lEc. 10 gL 
Nous «envoyons à ces catalogues, vu quhino 
JDescr.de Dresde Z IL F 
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^numération de ces tableaux et de leura ce- , ^' 
lèbres auteurs feroît trop longue. 

La galerie eft fous IMnrpectîpn de M. Biie^ 
delf prémier^nrpecleur. e^ de M.Pechwelî^ 

' fécond Infpectei^, ayant Fous eux des fer» 
viteurs et autres lubaUernes* Il eil libre 

' aux élèves de l'Académie, aux autres arti« 
Ites indigènes y étrangers et at^x aniatetirs^ 
après en avoir préalablement demandé la 
pennilllon, d'étudier et de copier, fous la 
condition néanmoins» de ne faire tifiige que 
d^une partie et de fuppléer le reftc. Il exifte 
•dans la grande falle du jardin de BriiHI, fur 
r£lbe, une collection nombreùfe de tableaux . 
qu*on peut confidérer comme une appendice 
de la. grande Jgalerie. Elle y èft encore fan3 
ordre et comme reîéguée, faute de place. 
XÀ grand nombre des pièces de prix et înté- 
reffantes lait regretter qu'on ne la retire pas 
de dette folitùde pour la mettre dans un lieu 
convenable. ' ■ - ', • 

c) Cabinet des raretSs artificielles* 
Cette collection de divers thefs-d'oeuvre, 
dépQfée an Zwinger dans une galerie à 17 croi- 
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fées et ^^aippartëméns attenans, eft fous Tin* 
fpectr'on dû Cons. aux min'Ss, Seyfertt elld 
fut commencée, en ^560 par lïlectcur Au* 
gude, conOdérableiuent augmentée par fea * 
fuccelTeurs^ les deux Chre'tien» furtoutpat 
George II. . Elle dut enfuite Ion plus grand 
ladreàAuguQelLy Prince defiinéâembeU 
lir Dresde. Elite avoit été ju^pqu'alors au . 
château. Dans le grand încenclie de 1701 
«lie fut (auvée en toute hâte et transférée 
dans les éi;uries prés de TElbe* Le ^oifinage 
de Teau rendant le local trop humide , elle 
^pafla à la cour àQ9]mU(Jûdenhof) dans Tan* 
ti.enRegimentsî\aus. Les acquîlitions qu'elle 
fiiiroit journellement par la munificence rb ja« 
le d*Augufte exigeant plusd'efpace^' ellefubic 
-en 17^3, une trôllieme transmigration aa 
palais du japon » dans. 10 ûilles du feçorfd^ 
dirporées à cet effet, où elle refta 7 ans. En 
•1730 on bâtit au palais» en conféquence elle 
. éprouva un quatrième* déplacement et fut 
alors fixée siuJZmn^er. L'infpectepr et C A. 
jDuckwiùz, y établit en 1741 l'ordre qui yjré* 
gne et qui ne pouvoit avoif Ueu auparavant» 
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Toutes les falles font tapiff^s de 300 ta* 
bleaux fur bois, toile y papier , parcheitiin, 
«foie etc»9 parmi les quels font des portraits 
de la maifod royale, quelques uns en bro* 
derie, d^autres fur v^elo.urs etMes mofaïques» 
Quatorze pièces bronzées, entre les quelles 
Adam, Eve, tous deux de gcandmir na,tu« 
telle, les bujtes des lû empereurs romains 
du premier Cècle, et de TËlecteur Augufto 
fondateur du cabinet, font partie de la coU 
lection ainfi que des planches pointillées de 
cuivre doré,, des miroirs à TantiqUe, avec 
émail, dont un de 1565 décoré de pliifieurs 
veliefs en or et en argent et de piiçrres pré« 
cieûfes dé Saxe; les éculTons* de tous les 
Princes fouverains de PEuropè, peints fur 
verre. ÂudelTus font fufpendues 120 piècesi 
artiftfement taillées, en criAal de roche e( 
verre de Venife, d^environ âoo ans. ' Sur les 
armoires font pofés 4^. vafes et Jbocaux d^ 
verre marbré , 50 ft'atues d^airain et de plâ^, 
tre des meilleurs artilles, les unes d'après 
Michel Ange^ lés autres d*aprés Charles de 
Cêjjar^ du Dominique Wi. On admire unt 
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nailTance d« I. C. en albâtre ^ 4d Seb. JJ^al» 
then^ un crucifix d*airam de Jean de Bologne 
et d'antres figure9 de marbre, cValbâtre de 
ferpçntine etc. Kunz de Kaiifungen , tel * 
qu'il fut arrêta par le charbonnier, à un pi- 
lier, efi un morckau d*uhe belle exécution. 
On y montre un oeuf ferré de s fers de che- 
val, de très beaux morceaux' de fculp(ure^ 
52 batîiilles d'une graipde BnelTe, taillées dans 
le bois, et le fer, achetées loo ducats cfaa« 
cune« 11^ faut voir la chute de Lucifer, d'une 
feule pièce d'ivoire, de i3 poupes de hauteur, 
fur 8 â<5 largeur, on y diftingue 8o figu« 
res; elle vient d'Augîifie' III. L'oraifon do- 
minicale, écrite en 1747 en latin, en fran* 
çoîs et en allemand par Ab. fpdf, juif, fe- 
crctaîre, de la bibliothèque Imp. de Vienne,, 
fur un parchemin de la grandeur d'une pièce 
de 3 fénins, attire les curieux ainfi que le 
fymbole des apôtres dans ces trois mêmes lan- 
gues ; un carré de papier fur quoi eft rcpré- 
^fentée tine tête de femme^ contient en latin, 
le Nouveau Tefiament et 47 pfeanmes en 
gio iî^es ; l'ouvrage eft de (?• j5. Rôber de 
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Schweînfurt enFrinçonîe; un noyau de ce«^ 
rîfe avec 120 figures; un nojau de pèche 
avec 50 figures Chinoifes. ^ 

La plupart des \ables font marquetées 
d'ébène^ d*arg'ent, d'or^ de nacre. 'Ï)e8 
coupes dé cornes de rhinocéros » de buffle» 
de coquillages î de noix de cocos des Maldî* 
ves , de Tongle d*un condor, d'écorce de ca«- 
nellîeretd^autresbois, garnis d'or, d*argenty 
de néphrétique, dans une graiïde armoire 
vitrée,* On remarquera un métier de tlITe*. 
rand, une table de verre en forme d'une de* 
tni-feuille ,de. papier, au quel Schwerzer fut 
donner une très belle* teinte de pourpre 
mais qu'on n'apperçoit qu'en la tenant à la 
Iumi>er^; un autre, de il'inventeur de la por- 
celaine; un canon de verre monté de tou« 
tes^ pièces ; divorfes fortes de. verre de Mvi* 
ranq, fin et délié comme le crêpe, dn en. a 
perdu le fecret; une perruque de verre filé; 
deux verces des Indes, un^'hocal à l'épreuve 
delaballe^ depeaude fanglier, un^boisartU 
fideldecerf, parfaitement bien imité. L'écri* 
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toire ie PEIectrice Anne avec paOe-partout, 
GeUe deTEl. Chrétien ; Un trictrac enrichi de 
pierreries , de portraits en cire de TEL Âu« 
gufle "et- d'autres fouverains.- Un fceptre 
turc, un pujîcan tartare, un fceptre de fer 
orné de figures, *^ie bâton de commande* 
ment de Tilly. ^Un bois monftrueux de che* 
vreuikfur une tête dorée avec fi chandeliers^ 
dont Augufte fe fervoît dans fon laboratoire; 
diverfes pièces de marbre, d'éc^îlle, de na« > 
cre, trav9illées avec beaucoup d'art. Toutes 
les armoires I les tablettes et les layettes font 
pleines d'antiques et demorceaux prëciemr. 
Un des plus diftingués efF le baféme de N. 
S , d'émail fur argent, art enfeveli avec Tin* 
ventenr, car on ne conjioit plus d'émail que 
fur or ou. fur cuivre. On y conferve le fer 
de cheval ^u'AnguIte II. caffa avec les mains; 
la miniature de l'£l. Augufte , à Thuile ; les 
portraits Originaux d'Albert le valeurepx, de 
l'El. Auguftè a ia 83« année ; divers meublée 
et uftenfiles' qui ont fervi aux Electeurs dans 
leur jeunelTe, 

^F4 - . • . 
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On y a placé 5 petites orgues ; le i, de bqîs 
odorant, de couleur; le 2. à tuyaux de pa^ 
pîer, d'enviroii 150 ans, par lin artifieSa-' 
y^n) le 3e. à tuyaux de i^erre bleu, vert, 
deMurano, acquîfîtîon de George, IL; le 4e. 
d'albâtre, traraillé avec goiit; le 5e. en da^ 
mier avec un régale d*une graiide finelTe. 
Des épii^ettes, chef- d'oeuvre d'un menni- 
*|ier, fait en 1615, pratiquées dans une ar« 
moire d'ébéne, et d'ivoire, avec une carte 
géographique de vcAm^ matière, plaquçe; 
d'autre^ épiïlettes dans une armoire, deFlo« 
rence, contenant tout ce qui concerna uoe 
toilette de darnes^ qui a appartenu à l'EU 
Magdéleine Sybille. £ntro pluûeurs vafea 
d'or,' onudmire fur tout une grande cuvette 
et une aigaière richement* ornées, au Fond 
efi un Neptune très bien peint; deux autref 
cuvettes fur une table d'ébéne décorées de 
ligures d'argent en placage, et dans le tiroir . 
de la t^ble, des inftrumens de chirurgie et 
de mécanique, d'argent; fur une grande ta« 
ble ronde, de cyprès €;t de tamaris, fi autres 
Vàllinsy un grand verre dans lé quel buvoie 
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Cliaries V« pendant Ton fôjonr à, Inrpruck^ . 
avec les Gonvives, fur le quel on a grav#' 
avec un ^Vamatit, 'en 4. lignes, cee^nxaUi 
2^) Carolus V* Roman. Imp, Semjr, Aug, In<m 
fp^S 1552. i.JAlbertus^ Dux Mechelb. Infpr. 
'Jî^* 3') '^' ^' Lazarus Swendi Conf. MU 
lit* Jns, 4.) Betrus Apicmus Mathemaù, Iih» 
fprug.1^1%. 

Entre les tableaux (ont 4.0 planches gran« 
des et t»çtites, gravées, la plupart d'argent 
vermeil y àe Daniel Kellerthal, 1619, et 
autres arti/):es ce'lèbres. Ce qui fuit mérite 
nnç attention particulière: la mjthologîey 
renlèvement des Sabines, un C^U d'artifice^ 

4'£1> Magdeleine fur le Kt de parade. Char* 
les V. babillé comm® au liège de Wittem* 
berg, en 1547; PEl. J. George â cheval, e» 
la ville do Dresde; r£l. Fred. Guillaume da 
Brandebourg; Lot avec h^ filles, en acier^ 

, par un anonyme, une des plus belles piè« 
xeji^ la réfurrection de J. C, la converlion 
de S. Paul etc. Le tableau le plus précieux 
eft, fans contredit, S. Jérôme, avec le lion, 
é^Jlàerù JDurerf on J retrouva fa touche et 
-•'■' ■■■ • F5 ■ ■• ■ 



dby Google 



go s 

la date» 15^. Toutes ces pièces^ de la coU 
lectibn àe Luc CranachyUont so de famaîn^ 
y ont éié dépoCéçs par cet artide. TerinU 
nons- pai^ rarmoîre de laque, du Japon ^ rén« 

, fermant toutes fortes de parfums, du th^^ 
du pain, des Touliers, desmanufcrits, des 
calTettes» des boites incrufi^es d'or^ des pa- 
godes du même pays, de petits pots de terre 
du Japon , garnis d'or et d'argent 

De la galerie on entre dans la falle nom- 
tXkét ci devant, des ambres où font un fer« 
TÎce d'ambre, enrichi d'or, des ouvrages 

' de ferpentine, de'pî^rre latulî et autres pier« 
res prëcieufe?, d^anciennes xnofaïques d'Egy- 
pte, de Florence, en miniature et en grand, 
les plus belles apportées . par i'£l. Frédéric 
Chrétien de fe!^ voyages d'Italie. £nfuite la 
Tiaillance de J. C, -de pierre de Pirna, en bas 
reliefs, bien exécutés;* deuxenfans de gran« 
deur naturelle; l'ELGeôrgô PI.> les mains 
âevées, fléchiflant un genou et^priant; un 
bulle de l'£l. AugùRe, le tput de l'all^âtre 
le plus fin. Plus loin , d'autres pièces de 

-marbré de-Saxe et d'ambre, telles que: des. 
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payrageS) des maifom» }es armes i|e Sêxe, 

xnofaique de Florence; cliverfes figures da 
ftéatite, pierre d'un grand prix; Léda avec . 
Iç cigne» une bataille, un fiege» la vilioil 
d'£zéchiel , de la réfurrection des morts. 

Delà on pafle dans^ \z falle des horloge* 
ou font raffemblés ii6chefs-d*oeuvre d'hor<* 
logerie qui pour être hors^ d'ufage, n^enfont 
pas morns dignes d*attention. Voici les 
principaux : une pendule a reflbrt de 2 au« 
7)es de hauteur, revêtue d'ëcaîlle en mâr* . 
queterle» jouaiit des airs. tyroliens ^ fur de 
Fader; 3 autres fous verre, d'une mécani« 
que particulière. Une montre d*or à roues 
anguleufes ; une autre montre d'or que«por« 
ta Pierre L en 1706, ëtant à Dresde et qui 
va g jours. Une montre d*or, faite à An- 
drinople, à boite octogone de criQal; la 
montre de Fifeher dans une bague , elle fa 
monte en trois < tours au bout de 8 jours et 
n'eft pas plus grande qu'une pièce de 3 l&^ 
2iins; 1^ chaîne, la fpii'ale, les pivots» le cog^ 
portent fur des rubis. . ^^ 
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Viennent enrulte d^aqtres ouvrages â'hor« 
logerie dans les qiiels la foiuieriè eft à*emp]a« 
cée par des voix et les mouvemehs d'ani- 
xnaux et dVrîfeaux pour indiquer les^heures; 
tels font un grand et petit ours, une autruw 
che, un agneau, st cerfs, s vailTeaux, Tun 
xno;nté de 1 1 canons fait entendre en mar- 
chand un grand bruit de tambours, de tim- 
bales^ de fanfares^ un éléphant tout équipé . 
et uiyhègre décocliant une âèche; une arai- 
gnée qui court fur la table ; Cupidop , une 

,. fille', un perroquet, un pélican, la mort, 
un turc à cheval, une vieille avec des "bé* 
quilles^ des ^creviiTes; un lancier à cheval, 
om'timbalier, aulli à cheval ; ]^mo|ideren- 
verfé, un iinge y fait ToiEce de timbalier; 
Une Indienne,^ fur un âne. Beaucoup d'autres . 

. pi@ce$.mécaniques relatives à Fhiftoire et à la 
fable, p. e. Pallaç fur nh char atelé de lions, en 
piouvement, et derrière, un finge qui dirige 
la mufîque.' Un centaure avec Diane entou- 
rée de fes chiens de chalTe. Toutes ces 5gu- 
res et d'autres remuent les yeuxetr^ai-dent 
autour d'elles. Une pendule ^ur la boite de 
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laquelle des Hotténtots danfent, quand 
Theure Tonne ; une repr^fentaht par fa for- 
me > la tour de Babylone avec un efcalier à 
Tid que. deCcend une boule de criftal à dia« 
que minute et qu'elle remonte, par une ou« 
verture, fans être vue. La naiflance deJ.C. 
le ciel s'ouvre y les bergers adorent, les ma- 
ges font leurs offrandes, le tout au fon d'und 
belle m^rique. Deux globes d'argent: un 
terreftre et' nn célede, de Guftave Adolphe, 
trouvé après la' bataille deLutzen. La gran« 
de pendule univerfelle de Gartner ^ à 060 
aiguilles, marquant les heures de tous les 
pays, fuîvant la diverdté des climats. 
Enfin un très' beau, portrait du Roi de Po« 
logne Ladislas Locktikos, bu Cubitalis, ainii 
nommé, parce qu'il étoitnain. . 

La fille contigue, et la dernière ëfts celle 
des ouvrages faits au toury très nombreux, 
d'ivoire,' la plupart des Electeurs et des 
Princes de Saxe. 11 7 en a 6 du Cz'ar Pierre h 
entre autres un petit gobelet fur le quel font 
çifé£^$ ces mots: Petrus /llexiewîtzCzarf d. 
2J. Nov» ijoji préfenté 100 ans après» le m^p- 
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me jour ea 1805» à fon augufte petit neveu 
Alexandre I. , lorsque cet Empereur viiita I9 

. cabinet. Enf^iice on compas ^^ uii gobelet 
qui en contient 100 autres^ un^rqueleue hu- 
niain^ d'ivoire 9 du fculpteur de la cour, 
JLuckef couché dans un cercueil doublé de 
velours; une chaîne triple, à chaînons ova* 
les, d'une feule pièce j une chaîne de cou, 
de la finelTe'd'un fil, à la quelle tient un 
crucifias; un oeil et une oreille artificiels qui 
peuvent être anatomifés, d^ns toutes'leurs 
parties. Plufieurs hexagones et octogones à 
jour, avec une tabatière ou autre chofe mo^ 
bilo^ dedans; lâ cueillers turques, celle du 
p. Luther, d'argent yermeil, et fon portrait, 
de galène, fculjSté avec beaucoup de délica* 
tèOe. Quantité de bçaux ouvrages d'écaillé» 

. de bois, de paille,^ de métal et de verre» 
On y a ajouté lune mafle de 60 marcs, d'ar« 

* gent fondu , dans la quelle on diftingue en« 
core des écus impériaux, des tymphes, une 
boucle de feir et un clou. Cette maHe fut 
trouvée le lo. Avr. 1704.., dans une grange» 

^ où dans Terpace d'une heure 33 perfonnes 
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' de la Tuite du Roi périrent dans les âammetf 
i 1.1 de nuit, près Pctrowîn en Pologne. Il 
cfi encore d'autres objets qu'il feroit trop 
long d'énumérer. Nous nous fommes éten- 
dus fur cet artide, parcequ'il n'exrfte point 
de' catalogue au. qtiel on puilTe renvoyer lea 
curieux» 

d) Cabinet des eÂàmpes. ^ - 

Ce cabinet dans un des appartemens dtr 
' Zwînger, qui a pour înfpecteur M.Doîfi^ 
ne date que des règnes des deux.Augufies, 
et renferme une .collection très riche et 
vraiment royale. Il cft de la création. d'Au^ 
guHe II. et a été confidérablement augmenté 
^ar Augulté IIL et de plus en plus depuis.cô 
Prince. AuguRelI. employa à fa formatiotxt 
. M. ^eHeucher. Apres la mort àt Heucher^ 
Augufte III. en confia riurpeçtipu au lavant 
caméfier intime de Heinîcke^ avantageufe* 
ment connu par fes connpiflanceslittérairea 
dans cette partie, par fon dictiomiaire unU 
verjel des artijics et par les. articles inRru* 
ctifs (^[u'il a fournis k-W BibUothèque des 



itized by Google 



96 . ^ . . 

beaux arts et des fcietices ^ i^crite crf alle- 
mand. Son Idée générale d*une collection 
^ ii('<î/rû7Wjt;wpeutringulièrement ferFir à celui 
.. ^ulvoudra connoître particuUerpmçnt ce ca« 
blneti Augufte III. qui lui en confia le foin 
en confidération de ïep grandes lumières, 
avbit lui-même les connoiflances \eà plus 
étendues dans ce genre. Il faifoit un cas 
particulier de la peinture^et de la gravure 
lèt avoit rcfolu d'en enrichir» en Roi, les 
collections, pour lailler à la poAéritë un mo« 
xiumçnt durable^ de fa prédilection pour les 
arts. Ce Prince a parfaitement atteint ce but. 
Malgré les troubles, qui ont agité fon régime, 
le cabinet eft parvenu à un point de perfe. 
ction qui le met au deOus de presque tous 
ceux de TEurope. Ce qui le diftix^gue, font 
les eAampes rares et aulfî anciennes que 
rinvention de la gravure, des plus grande 
maitres des écoles italienne, flamande, fran« 
^oife, angloife et allemande. Ifen poITède 
aulli quantité dfe modernes et des plus belles, 
deforte qu'on y en compte maintenant en« 
Tiron apo,o6a avec les deflins. Les infpe* 

cteurs 
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ctturê ont àiviti lâ collection en lO dafles 
d*aprés les écoles dé peinture, divifion la 
plus commode et la plus naturelle de toutes. 
Les peintres, les Tculpteurs, les architectes 

^ét les graveurs y font rangés par ordre al- 
phabétique* 

La première clalTe contient les ga» 

.. leries, cabinetf'et collections. Le cabinet 
du Roi de France. Première partie des ta» 
bleaux du cabinet du Roi, à Paiîs, in foL 
1677 et réimprimé 1679. Cette féconde 
editiori e(i plus Complette ^ue la première^ 
mais celle-ci' a de plus belles pièces. Ta« 
bleaux du Roi, repréfen tant cinq fufets do 
fhiftoire d*Âlexàndre le grand, gravés d*aprèa 
Charles te Brun, par Audran et Édelink* 
Médaillons antiques, du cabinet du Roi, gra« 
vés pat de la Bçiffihrej in fol. Ornemens 
^e peinture et de fcùlpture, dans la galerie 
d*Apollon du Louvre et dans le grand appar« 
tement du Roi auxThuiileries, deflinés et 

, gravés par/. J5^ra//i, 7. Chauveau etleAloim 
ne^ en 29 planches in fol. Plans et profils ap* 
pelé» communément les petites conquêtes» 
Ducr.dcDrtttUTJL O 
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fervant a l'kiftoire jeW LojKis^tV.sgr.^ fol» 
Vu€8j marches y etittées, paflagea çt aatree 
fujetSy fcrvant à Philcoire.ile Louis XIV. gra* 
véa diaprés «0» derMeulofi, Payfages^ luor^ 
ceaux d'^tudea, g«aves diaprés v^ d. Meu»^^ 
Un; gr.fol. t^land^ profils et vues de campât 
placeSf fieges et bataiUea» fervant 2 Thiftoire 
de Louis XIV. gravda diaprés le Chev. A^Baoi^ 
ileUf 1-^5 Suite» La gnei^re desSuîEfs, trju 
duite du i liv. des Commentaires deL Céùt 
p. Louis XIV. i6Sx. in FoL M^moire^ pour 
fervir à Thift. naturelle des animaux ^ con» 
tenant 5o planches d^animaux et d'oifeau^ 
de ia ménagerie de Yerlailles» gravés par h 
. Clerc. Mémoires pour fervir à rhifioîre c!e>^ 
plantes 9 drelTés ^ïïfDodarti contenant 3â 
pièces gravées p. Robert f Èofje et O^hilloiu 
Médailles fur les principaux évènemens du 
règne deLouis^le grand» avec deB explica*» 
trons hiftoriquesy \^o^^ fol. Lé facre de 
Louis ^V,|^ dans régUfe de Rheims^ 17^2» 
La grande galerie de Verfailles et les deux 
îalons qui raccompagnent, peinta p, Char^ 
Us U Srunj deitlnés p. /* JS* Mar/cf gr« in 
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M. a^fof àe sa pl4nc!be«« Li gikHe de 
Vienne^'la gj^erie d^ Flortnçe. S«rie di. 
Hitratti di celâbrlpUtort, dipinti di pr<^ria. 
XEumo in Itgaito a qoelU giè pubblitfati^ n«I 
Mofeo FioriBntino in Ftr«nTC| 1764 y<gr» fol». 
Pitlute dei dalonft imperiiile dd Ptlauo di / 
Etrenzc; fx Mgiungono !• pimirt d«l Salooo 
€ Cortile-delleluipcrxaU Ville 4€llaP«tra}$ €. 
del Poggio a Cajano» Opéra di vari eelel^ri 
piuori Fiorentini, inTaToleXXVL Firenztt 
i^Sx» gr« foL Aztoni ^orîofe degl*Uon^nt. 
illuftri Fiorentinij^. è)(prefle co'lor ûtrMtl 
neile volte d^ Beal Qatleria di Totcana» 
53 plancheâ. La galerie de.Dresdei Vok L 
1753. VxiL IL ,1757. gr. foL Aecneil dee 
inarbrea antiqnea qui fe iioavent à Dresde*^ 
I^a galerie de Beriin > de Brunswick i Sflz«« 
dalen. I41 galerie de Windbr et, de Ken», 
fington^ ta galetia de Copenhague; la ga« 
lerie de Dufféldorf. Lea Antiquit^^ d'Her- 
culanunu i . 

Cabineta dltilie^ de Franchi d^Angîe^ 
terre, deH6Uandeet4*AUemagné.' IlClaU'* 
iiro di S. Michèle in Bofco di Bologna» dl^. 
\ G Q 
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pînto dal famofo Lud&vico Caracetf et da 
altri eccellentî Maaftri ofcitt dalla Ttia fcuola. 
Le pittùre di Pellegrino Jïbaldt tài Nie* 
cola Abbate^ efiftenti nell* Iftituto di Bolôgnii. / 
Raccolta di Ibmpe rapprefentahti i quadrî i 
pïù fcelti del Sigri. Maréhefe GerinL Lea 
peitttarea de Charles le Btun tt^â^Euflacke 
le Sueur ^ qui font à Thopital dn €hatèf 
lac^ deffinëes put Bernard Picart. Recueil 
d'bftampea d'après les plua beaux tableaux 
et d'après les plus beaux deffins qui ront^n 
France 9 dans le cabinet du Roi, dans celui 
jde Mgr. le Duc d'Ôrleans et autres » 1729» 
gr. toL Le Cabinet de M* Boyer d^Aigml» 
Usf à Aix en Provence. Recueil d'êftampesi; 
grâvëes' d'après les tableaux du cabinet du 
Comte d"e Vence. Le cabinet de Reynft ok 
Hollande I Tous le titre: V^riarum imagi- 
nnm a cdebérrîmis artificibus pîçtarumcae» 
laturaa elegantîffimià ubulis reprefehtataê*. 
La galerie du C* de Briihl, âo pièces» Drea» 
de, 1750. fol. 

Recueils. Bononieafi^ui pictorum co« 
lebrioris glorîae quaedam bcrâe Icônes, àm^ 
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lineata^ec nunc artis amacoribus dicacae» a 
Jof Maria Mltello j picL Bonon. 1679. gr.^ 
foL Opéra feleçjLiora quae Titia7ms FeceU 
lius Caduhriedijis et Paulus CagUari Vero» 
fitf/^jinventaruntecpixerunty quaeque/^i^* 
Untius h Febvre firuxellenila delineavic et 
Iculp. Veîiet. iCSOf gr. Fol. Tabellae Telecue 
acexpliçataea Car.Çatfiarina Patina^ FarifU 
lia academica, Pauv. 169L fol. IlgranTea* 
tl-o délie pitture e perfpetlive di Venezia, in 
due Tomi divifo. Vol. IL in Venez. 1720. 
fol. Titiani Veeeïlii^ Fauli CagUari, Ja* 
eoii Robufd et Jacobi de Ponte opéra felec* 
ta, à 7(9. Bapt.Jackfony Ânglo, ligno cae<» 
lata et coiorlbus adumbrata. Varie pittura 
a frefco dé principali'Maeftri Veneziani» ora 
la prima volta con le fliaxnpe publîcate i^6o« 
JVecoail de cent foixante cinq eftampés, que 
JV. Tardieu a données de. la vie de J. C. et 
de Tes dirpiples, à Paris in 8vo. Âppelle# 
Britannicus. A4k>llectionof printa engraved ' 
after, the niod capital paiçtings in finghnd» 
f\ib\ïùitàhyJoknB^deUy Vol.IV, Aécueil 
de 283 eftampea». gravéea à Teav forte par lea 

G S 
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plaà habiles peintres du- teins ^ d*apr«s les 
dellins'des grands maîtres, que poOedoit 
autrefois M«/a5tf^A9 et qui depuis font paiTé 
au cabinet da Koif In foL en largeur. Rac« 
colta di XXIV Carrlcatnk'e dlfegnate, colla 
penna dal célèbre Cavalier O/iezzif confer* 
vati nel Cabinetto di 8. M. il Rë di Polonia, 
Dresde lySo. Recueil de quelques deflins 
de plufleurs habiles maîtres y tires du cabi*. 
net de S. E. le G. de BnM^ graves pac 
Matth. Oûfterreicht _à Dresde^ X75a, fol. 

Deuxième Claffe. Ecole italien* 
»e. Franc. Jlbanif ton oeuvre cft de plus, 
de 70 feuilles» Jac. Âmiconi ^ peintretVé* 
aiitien, qui gravoit furcuivre^ pour Ton plai« 
fin Jof. Cefari, nommé éPArpîno. Jnt. 
'Balaeflra et Ton éléve^ le Comte P/^rr^il^ 
[tari. Baccio Bandinelli, peintre et gra- 
^ veur de Plorer^ce. Frédéric Baroche iTVr^ 
Un a gravé quelques planches à Teau forte. 
Jean et Gendle BeliiîiOj frères et peintres 
Vénitiens. Pierre Berettino de Cor tant:; 
fon oeuvre eft en 3 Vcri. Michel Ange Buo* 
narouii ton oeuvfe^ dés plus beaux du (k* 
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* •iif eft^h dToI.) on y a ]ointi. Charles 
Cagtiarif Alexandre Turco ^ noihiué (7/- 
ifeeto\ Dario' T^arotàri Vérone fe. Denis 
Calvarif Belge >. qui s*^toit établi à Bolo- 
gne. Zmc Càmbiafif peintre Génois. L'oeu^- 
vre âe Carficke^ en 8 vol. BêuQit CafU^ 
glione^ peintre Génois dont les tailles dou« 
ces à l'eau forte décelant beaucoup de génie 
et de goût. Cfiarles Ùigiumiy de Bologne^ 
et fes'éléves Bonav> Laniertf et Marc. Ant* ' 
Franeefchini^ i vol. Sebafiien Conea^ Nji« 
politain.' Ant.Allegri^ nominéleCôrrège; 
rôn opuvre eft un des ptus^eaux et des plus 
Complets. MaroUes a prétendu ^ lans fon* < 
dément, que le Corrige Ta voit gravé lui- 
même à leâfi forte et au; burin» pour une 
partie. JacCourtois^ nommé Bourguignon j 
fa collectioii eft tare et demande ime atten« 
tion particulière. Jof. Maria Crefpi^ nom- 
mé Spagnoleùùo» Foui Farùuiti^ VéronoiSt 
Ton oeuvre eft complet et beaii* Char. Mûm 
rattif Franc. MazZuoli, nommé le Farmé- 
fan; fonoeuvre eft eti atomes. JcrâmeMê* 
z/ani. JRaphaelSanziOf d^Urbiu*, La col- 
»4 
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lection de fet ôeuTres^ ^lo tomes i ^i fp 
trouva dans ce cabinet le difpute en beautë 
et quant à la quantité à tout ce qui exifte de 
ce maitre. ^n^ Tempejia peintre et graveur 
de Florence: fa collection , tréa cotnplette» 
eft en 4voK Marietta lintoretta^ fille de 
. Jac. Robufliy nomme \t.Tintoret. La coU 
lection de cette artîfie ëflt très complette. 
Tiziano Fezelli da Cadone; fa collection ' 
en5 voL eft aufli riche etaufR belle qpe celle 
de Raphaël. Il y a 30 vol. àes autres pein* 
très et deflinateurs, dont on n*a que quel* 
ques gravure9f rangea par ordr^ alpbab^ 
tique. 

, Payfagea.. ^Ant^ Caiiale,^ de Vcnife, 
nouveau peintre payCeigifte avec fon neveu 
et éléve^ connu en.Italie fous le noiki de Ca-, 
«aleùtOf en Allemagne fona celui de Comte 
Belotti a grave plufieurs endroits et payfa« 
ges des environs de Dresde. , Grimaldi la 
Bolonoisy Marc Ricci f neveu et ëlève de 
Sébaftien ont gravé à l*cau fovte plufieure 
payfagcs. 



Digitized byCnOOQlC 



io5 

Gr^aven rp. Flufieura volnmes de gra- 
Vures d*artiftes qui Te font t)ora^9 à cette 
partie font rangés par ordre alphabétique. 
S VoU dea oeuvres d'Etierme délia Bella^ ^ 
graveur ,de Florence. Marc •Antoine Jiaim 
mondî, graveur de Bologne. François Ses» 
. foiief nouveau graveur à Naples» 

Troifiéine CiaiTe. Ecole frsn* 
^oiTe; Les peintres de cette école, font 5 
claiTea > dans ce cabinet, t.) Les peintres 
d'hiilioire. d.) Po portraits dont le9 
oeuvres font eh liaflTes» parceque les François 
'en ont plus donné en ce genre que les arti«» 
ftes de toute autre école. S*) De p a y fa g e s 
et dee cotes luaritimes. 4.) De fruits 
et de fleurs. 5.) Les graveurs Fran^ 
^ois. Parmi les peintres d*hiQoire, les oeu* 
Très les plus diftingués font ceux de Charles 
leBruUf ennavoL; it Nicolas PouJJin^tn 
10 vol. Lef^lus marquant des peintres de por« 
traits e& Robert deNanteuilf dont le recueil 
en 5 vol. eft ui^ des plus beaux et des p|lu9 ' 
complets. Hyacinthe liigaudi^ collection 
parfaitet' formée par l'artiâe méme^ pour là 

«5 
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Roî AnguSe H. Des nombreux graveurs 
frani^oîs placés par ordre alphabétique, nous 
ne dterona que leC. de Cayl^s^ très verTi 
dans la peinta¥é et la Tçulpture, ami gêné- 
Yeux et protecteur des artiftes; ils^amafoit 
luirméme à graven Son recueil complet 
eft doutant plus intéreÇfant^ que le Comté 
en fit lui-même préfent, à la perfuafion 
ll*im autre grand counoiffeur, M. Matieuè^ 
il eft en 6 voh Les oeuvres de Picart (ont 
au plus grand complet et contiennent deé 
eHampes avant la lettre. 

Quatrième Clafle» Ecole fia» 
mande. Parmi les gravures en cuivre,. 
, â*après les peintres d*hî(loire de cette école» ' 
le recueil d* Antoine van2>yckj tui dea-plus 
beaux de cette collection i tient un despre* 
mifitê rangs. Rcn^randtvanRyn; Ton re« 
oueii très ample fe dlftingiie particulière* 
xnent par Panhondation de la Vierge, dan» 
la quelle une g;loire toute lomineufe, les 
bergers,^ les animauXi une partie dupaybge 
tutù. marqués par de fimples traits. Cette 
Crampe eft peut-être Punique d^ns Ton 
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'gtnres JPierre Paul Auhens: Toenvre de 
ce grand peintre eft nn des plus confid^ra- 
blés et des plus curieux de ce cabinet par 
le nombre etla beauté des planches. Il eB en 
112 vol. Les limples graveurs y font nufli pav 
ordre alphabétique. Les paytages colopîés 
'iC Hercule Zeghers ou Segers font extrême* 
* inent rares et remarquables» 

Cinquième ClâJOre. Ecole Ân« 
gloife. Ferfpectives de TÂngleterre» 26 
vol. Beaucoup de port^raits anglolsy fans 
noiU de graveur et de peintrô. Un des phfe 
célèbres graveurs d*hilîoire, anglois, mo- 
dernes tSt Robert Strange ; en fait de pay« 
fages , fVilliam ff^ollet; en {manière lioîrte 
oneftime: J.Sehmidt^ IL Earlom, J\Houm 
Jlon et quelques autres. • 

Sixième Claffe. Ecole Allemati» 
de. L^hUloire de cette école, dans, foii orl« 
gine^ eft enveloppée de ténèbres, vu que» 
d*un grand nombre d'anciens artiftes allt» 
manda I nous ne connoifibns que les mônW« 
grameSf les. chiffres^ les traits caracteriftf« 
ques, incomiusi^ et encore en manque-t4l 
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. pliifîeura. Les obfenratioiii^ frniu d*uiM 

longue expérience et ie voyages entrépris à 

cet effet, pul^liëes par le fayant de Heineekw 

ont répandit ùjn grand jour fur cette parde 

fi obfcure et fi eoibroaili^e de Thiftoire des 

arts, et dlflip^ très heu reurement les ténèbref 

qui en couvroient plufieurs traits. D*après 

fon plan b^n conçu; cetle clalTe fe divife en 

4 fecticms. I.) Les livres qui par leurs figu* 

tes éclaircilTent Thiftoire des premières gra^ 

vures de bois* La meilleure lecture qu'on 

puîile recomuunder aux amis de Tancienne 

hiftoire des arts en Allemagne, eft l'exceU 

' lei^t traité de M. de Heinecke : Sur Porigina 

de la gravure et fur les premiers livres £imam 

ges; celui inféré dans font Idée générale 

d^une collection complette d^Eftampes 

(Leipfiget Vienne x'Tjx. 8. de la page ô»7 à 

48d.) d,) Les anciens maîtres et d'abord 

ceux qui fe font. nommés ^ou qu'on peut dé« 

lignei" avec certitude; enfuite ceux dont on 

ae peut que deviner les noms par leurs mo« 

nogrames ou d*<utres traitç caractériftiqucs. 

La première fection offre un recueil des 
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ùevtrre» de Martin Schonf 'i^hmaSl de Mem 
€hehi et deldus les autres artîAes leurs prl* 
d^eQeurs ou comeiuporains; le recueil du 
cëlèbre Albert Durer ^ de pièces gravées en 
métal et eh bois^ Quant aux anonymes, on 
% fuivi' Tordre alphabétique des initiales de 
leurs monogrames ^ de leurs chiffres^' 
3.) Les petits'maîtres i ahid nombiés, ;^ar« 
.cequ'ils n*ont travaillé qu^en petit et n'ont 
guèi*e donné gue de petites gravures , com« 
rat AUdorfer^ Bet^maj Bink etc,^ par or^ 
dre alphabétique. Le» plus anciennes gra* 
vures de ce recueil, avee milléfime, font de 
i466* 'Toutefois^ celles fans daté font pro« 
bablemé^nt plus anciennes. Oh Tait que les 
gravures en boi8,< (les plus anciennes, de * 
1423) celles en cuivre (probablement avant 
i4âo) et ces arts qui y ont rapport, ont- 
été inventés en Allemagne. On voit dans- 
ée cabinet la première planche, en manière » 
Aoire, de llnventeur allemand, de 1643» 
et celle^ que les Anglofis donnent pour la 
première. Quelques anciens maîtres, p. e; 
/ Stbald Stiam$ AlJUgrever^ dont le por* 
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tirait 4« J. d^ L^yàe^Uoi des ÂMbipâfttt 
4oît Rxex rattentioii ; .Peins et autres qui h . 
font perfe€tioazi«s à Técole de Mtre^Anto» 
y jdo, . ont une manière plua douce et plus 
agréable. La dureté des planches plus an« 
dennea en eft d'autant plus frappante; tel 
eft un deflin d'yJlBerù Durât de 1509* On 
peut voir dans ce maître Tordoniiance fu&» 
ceflive de la perl^tive» 4») Tous les oeu* 
Très des peintrea et des graveurs de l'eco^e 
allemani^^ qui ont vécu depuis ou qui vi« ' 
v^t encore» par ordre aiphabçdquet ordre 
Ifilon lequel font rangées beaucoup de colle* 
étions belles et complettes, p*eé à^JDlett» 
richf presqu^auin rare que celle de /le^î* 
irandiid^j^damMlzkâimerp e^tilf^ble par la, 
quantité» la beauté et la rareté des pièces ; de 
W.HolUr^ des Kitianût autres* On a joint 
à cette dafle deiS deflîna et des gravures 

.d'amateurs» 

Septième Cia0e* Portraits. Cette 

' daiïe eft esDi fi fections» dqnt laspreQaiére 
çpntientlea portrait^ ifoiés» en plufieors vo» 
lûmes, pie^iesporuaitadèspàpeKi desem* 1 
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ptttwc9, 3e9 Éù}$f depuis le Portugal- jus* 
<l<l*a la fruITef des électeurs , dea antre» 
maifonsfouverames.derEurope» d0»cardi« ' 
iiaux» des grandâ çapitainea» des favans, dea 
ftftîAea, furtont dea peintres eta L'autre 
fection eft compofee de volumes entiers de 
portraits, les uns fans texte» lea antres a^vea 
des notes explicatives. 

H u i tl è ta e G I a ffe. On 7 a raffembli 

les ouvrages de fculpture et d^arcliiie» 

eture, les uns «n feuilles dë^chëes, leè 

«ntres en volumes. Les prltictpaux du pre* 

ttiier genre font: éP Alexandre Mgardiy de 

Tierrû Berniiti et de J. Laurent % fon fils S 

le Cabinet ^Eiif.Sophip Oieron intitule t 

' Cabinet d^JtUiifiies , et deplufieurs autres 

maîtres: Ceux d'architecture font de Bi^it^ 

ttfty de /. JB. Firariçfi^ des Blondd etc. 

^ Neuvième GlalTe. Gravures et vo% 

lûmes d^antiquitésy fnivant les différent 

teai nations I tels queî le Recueil nnîveffel 

des antiquités r antiquités religieufes- dea 

Orecsy des Etrusques 1^ dies Romains et nx^ 

^res peuples» 
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' Dixième Olaffe. Gravures et 
livres de toutes ies cérémonies, 
dans Tordre fuivant: i:) Cérémonies reîî- 
gîeufes. à.) Ordres de cbevalerie, militaires 
et eccléliaftiques avec les blafons et les gé« 
xiéalogrtfs.* ' 3.) Tournois, carourels etc. 
40 Entrées Toiemnelles, contonnemens, 
mariages et funérailles. On 7 a' ajouté, eii 
appendice, toutes les gravures, les livres 
concernant les dlfiFéreiis coKumes, et un re«i 
cueil d*emblémes et de devifes.^ 

Onziétne Clalle. . Bibliothèque de 
Traités de l'Art, p. e. de la Théojrie du 
Deflln, de la Peinture et de la Gravure; 
defcrîptîons des oeuvres de divers pays, ca- 
talogues,' biographies et dictionnaires des 
trtiftes. ■ ' 

Douzième ClalTe. DelTins à U 
main, clafle auffi importante quMnftructî- 
ve poiar tout amateur et connoilTeur dégoût; 
Les delTlns à la main des anciens artiRes cé- 
lèbres font dans des cartons, fuivant les éco- 
les. Un des plus importons recueils, dont 
loBoi a fait l'acqniiition pour ce cabinet, elî 

de 
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àe notre câèbre DietfUhy en plufieurâ car. 
ions« Qn a Tu^ndu aux muraille3 de ctitm. 
falle plulteurs beaux deAîns de nos artiftés^ 
encadrés et fous verre ^ d'après lesubièaux 
du premier ordre; entre autres 4'deOtne 
parfaits , lavis brun » àvî célèbre Martutl 
d'après le Corrige. Portrait du feu £1. Fr^d. 
Chrétien » deQlné de main de raaitre, pat 
notre immortel MengSf et les copies coio* ' 
liées du fameux J. Ê^lc Blond qnll tira i 
Lpndres aux dépens d*une grande ibcâëe^^ 
continuées par Tes élèves Ji^A^r^ ^ Omitfer* 
Cette collection eft rare, et completto àMoom 
ce cabinet. 

Le cabinet réunit encore d'antres raretés ; . 
A^ Jigurûs faites au métier j àes peintures 
Ainoifes^ fur papier chinois et fur foie, ve« 
3KuirquaMes par leurs belles couleurs presq^ 
inixniublesetparledeiEn guindé et biasa#ref 
les lyifcours hijlofiifuès fur la BMe^ âé^ 
Saurirtf a vol. an fpL.avec les graviifea et w 
Ipettes de Pieart «e, de Houirflkf isMii di 
velours crâmoifi etlesgrarave» nnlnmfartfiiH 
nrec élégance, s 
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Le cabinet des eftampes eft ouvert aux 
< deilln'ateurs, aux artiftes e^haateurs du^i« 
Mai au ^én^ier Septembre » les Mardis et 
Vendredis depuis g. heures jusque midi. Si 
Ton compare la fametife collection du Due 
Alb. de Saxe Tefchen à Vienne avec celle-ci^ 
on trouvera celle de Dresde plus riche quet . 
rautrOf compofëe<âe iso^ooo pièces , mais 
que la première^renferme les chefs-d'oeuvre 
de toutes les ëcoles et plus de 6000 dellins i 
la maint dont un grand nombre de Raphaël 
et à^Ange'lique fiaufmaiin; en revaxiche 
l'emplacement à Dresde eft plusbeau^ mieux 
4claîrë et plus commode. 

e) Académie des Arts. 
L'édiiiçe de cette Académie nommé vul* 
gairement V Académie^ qu'on devroit plu* 
tôt appeler l'Académie des Arts, eft au jardin 
*^de Bruhl attenant au palais de même nom* 
Cette académie fut érigée en .1703 par Âugu« 
fie IL fous la direction du peintre de la cour^, 
Henri Chriftophe Fehling% mort en i7fi5t 
auquel fui:céda Sylvefire en qualité de Dî* 
recteur de l'Académie de peinture. A la prthi 
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'iniére époqhe ddàctéàtiànï elle ne com« 
«pta qa^un petit noiubrie de iueiufores et 
point crëlève». En 1763, Frédéric Chrétien 
en fit une Académie de peinture, fculpture, 
gravure et architecture. Une mort préma- 
-turée Tayant enlevé I le Pr. Xavier , admini* 
-Aratenr pendant la minorité du Roi 9 fut 
chargé de Texécution de ce plan. . Le prince 
•ne tarda pas à y mettre la main et dès le i* 
Mars 1764. Vacac^émie fut foitoée. L'admis ' 
niftrateur lui donna' pour directeur général 
• Mr. de Ilagedorn au quel il fubordonna^es 
tinfiiiùts femblables de Leipfig et deMeiflen» 
-Des, fonds lui furent alïïgnés, des profes» 
•leurs nomiiiés etfoldés, des élèves mémey 
•«ng^és par un traitement. On leur ouvrit 
la grande galerie des tableaux, tous les jours» 
le cabinet d^s eftampef, Mardi et Ven&redi, 
la coUècUon^ des antiques» Mercredi et Sâ« 
onedi,^ pendant tout Tété, pour encourager 
M développer les talens. £n 17669 leô.Mars» 
jour de la fête du Roi, la première Expq/U 
jtion publique eut lieu pour exciter rémula- 
lion entre lea artiAea et mettre les connoii* 
" . Ha 



DigitizIWby Google '^ 



fetrrs i laiiine àe fogen Elle Te renemveUe 
•tous les ans à pareil jour et dpra* pludeurs 
femaiiies. Le Talon eft ouvert le matin de 
<9 h. i midi et Faprès dinëe de s h. jusqu'à 5* 
4)n y expofe non feulement les tableaux des 
'isiaUres et des élèves » mais encore les com- 
|>ofition8 des autres peintres, des deflina- 
tet^rs 9 feulpteur^ et architectes. . 

Tout le pays devant participer au bien- 
fait de cet inftitut, on établit bs ûèges de 
TÂcadémie i Dresde^ MeîITen etLelpfig, dont 
JTuùinf Dletrich el Oefer furent nommés 
directeurs ^ avec le brevet dé peintreli de là 
cour. Cette Académie il fiiiguUeremait ga* 
f:né depuis fon inflitutîon et eft une des prcu 
juières. L*inftruction pratique y eft gratui» 
rte, depuis Cafanova les leçons. fpécukti tes 
.ont ceffé* Les élèves qui promettent 1^ plue 
font reçus écotiers, quelques uns obtiennent 
ndes recours. Elle eft fous la direction géné« 
tale deM. le C, MarcolinL L'académie â un 
wtveik}! annuel d'environ i6,ooo écus. On 
«onnoit dans Pétranger les élèves quVtle « 
formés» Cafmova^ Hèè^rich^ A JBdgêm 



itizedby Google . 



>»7 

'iom^' Hutirtf R. Mengx^' Oejer^ "Preisler^ 
Tàiehf Torelli^ Sehôruiit, Seydelmaun^ 
Schubert, GrajUii'Graff^ KUngèl, SchuU 
ze, Adrien Zingg , Jlauptmanu, Hôltzer^ 
SchmidCf Pochmann^ Fogtl, Klafs, Pttt* 
rickf Stôlzelf Schumann^ JMle» FriederiCf 
Tbfcanif Feckhelm^ Linke^ Lindnert Fred.' 
Maûhàij Schuricht^ Kriigerf Gunùkêr^ 
Lauririy Tifchbein^ Saufcj Siegel^ Dau* 
ihef Svlmorry fe font fait un honneur in« 
Rnu Ces noms feuls font penfer aux ma- 
gnifîques ouvrages que nous devpns an gé* 
nie de Picole Saxonne. Ils foutientient U 
gloire de l'Académie de Dresde, jadis lapre* 
niiêre de l'AIiemagne, et qui Teft encore 
après celle de Vienne. 

Toutes les fois qu'il eft queftion des ft« 
chefles de Tart, toujours nëcellaires pour 
enBammer le g^nie naiflant de Tartifte, re<« 
ctifier et agraiidir fès id^es» relever à la per-* 
fection par limitation, qu*on parle des pro^ 
fefleurs qui çnt acquis tant de gloire à Taca*' 
demie, qu^on te rappelle un Mengs^ Hutini 
JD'l^âriekp Cafanova^ Oefer etc. on juge 
'-..•-. H 3 . * ■ ^ 
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qu'il n'6(l point d'académie qui. ait plus de- 
droit au titre d^académie parfaite» Les pro* 
feUeurs ont, on ne peutmieux» répondu àleur 
deQination : nous en avons la preuve' dans 
les élèves formés par les pro^elleurâ actuels. 

Nous avons^ fous les yeux les proâuctîox>s 
de l'école de Saxe. Mengs n'en éto»t« il pas 
rornement comme de celle dSKome? Les 
noms de GartauQ Chiaveri^ de Pôpelmamif 
'Exnerf Bahr^ Krubfaciui^ fWeitdig tont 
écrits en caractères ineffaçables dans les 
faftes de l'architecture. Les oeuvres de nos 
peintres et de nos graveurs font recueillis 
dans les cabinets. .On en trouve plufieurs 
tfe Graffif de Graff, Klengel et d'autres 
dans la. collection de Frauenholz à Nurem*. 
bergj dans celle du Comte de Fries^ à Vien- 
ne et dans plufieurs cabinets particuliers. On 
I^eut juger en quelque Jorte des productions 
de récole Saxozme par les pièces des artilies 
de Dresde, deLeipfig et deMeiflen» expofées 
tous les ans, depuis le 5. Mars jusqu^à la fia 
et quelquefois au delà du mois. 

Voici les noms- des profeffei^a et 4e4 
membres de TAcadénûe. i.) U Académie 
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dû peinture f fcidpture et graDxire z peur 
profelTeurs de peintui*c d*hiftoîre: Sey4elm ^ 
mawtf GraJJi et Schubert. Us alternent 
tous lôs ans dans la direction de -cette aca» , 
démre. (Le dernier eft à la tête des peintres 
de la porcelaiiie dé MeiiTcn, et dii;ecteur 
de récole de deflîn» de la même villeO 
Les autres font: Graff^y prôfefleùr de pein« 
ture de . portrait? ; Klengel ^ de payfage^ 
Membres: Sçhmidtp peintre de portraits et 
de la cour; Pochmauhf peintre de portraits; 
Kiajs, depayfages; Vogel^ de portraits et , 
d'hii^oire; Peitrich^ Tculptenr de la cour; 
J^Ille. Friederic et Mme» Bacciarelli^ pour 
la peinture des fleurs fur verre > celle-ci 
demicilée à Varfovie; Juclizigérf à la uia« 
nufacture de porcelaine- de Meiflen, pour 
la boITe. Profefleurs de gravure: ^chuîzêf 
CanalettZinggi Membres étrangers: Fille, 
à Paris 9 Schmutzer, à Vienne^ iimVrtf^ à 
I^étersbourg. 

2.) Académie d* Architecture à Dresde* 

VrofeSeurJIaupèmannf premier .architecte^ 

..et Hoeltzfiv^ architecte de la cour. Fen« 

H 4 
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fionnaires: Mme.Seydelmanni Mr. JDolfl^ 
peintres de miniature. Tofcani^ rou6»inaitre 
à délBnery infpecteur du falon d'expofition ; 
Fechhelm et Lindner^ fous* maîtres à delfiner, 
pour la peinture; Linke^ roua-maître à deiE« 
lier, pour Tarchitecture; Matthaeij peintro 
d*hiftoire; i^acA^/g'â//, peintre d'hiftoire, de 
4a cour; Feit^ payfagifte; Kàfîwr, peintre 
dt miniature..' Schuricht^ architecte^ de la 
cour, Ferlorertf commiOaire'deabitimens; 
JRaJpÇf Gmiùher et Lauririf tous graveurs; 
JP(rhlandf imprimeur de gravures. 

5) Âcade'mie de dejfin^ peinture et ar* 

thiteclure^ à Leipfig. Profefleurs: Tifch* 

heîn^' peintre de portraits et d'hiftoire; 

' Baufey graveur. Mcjnbres-: Siegel^ archite» 

€te'del*univerfit^; Geyfer^ graveur, leLîeii* 

Vtènant Berggold^ maître à di^iliner, pour 

les étoffes et les indiennes, Dauthe , maître 

;4*architectttre; Schnorr eiWiefe^ fous-mai* 

très; Breitjeld^ imprimeur de gravures.- 

f) Galerie dès-Antiques* 

Cette collection eft, au jugement de tous 
if 8 connoifleurs (furtout d*ua Keyslms 
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Leffingi Cavaceppi ^t BertiOttUis) une deâ 
plus magnifiques» des mieux compofées deâ 
•plus importantes de TAUemagne, des plue 
intéreffantes et des plus inftructiires pour 
Tarnî et le conhoiiTeur des arts. L*R1. Au* 
guile à qui la Saxe doit tant d*excèllens éta^ 
bliffenaens» forma le premier» en 1560 une 
petite collection d^antiqxies. Sous I.^Geor* 
ge m. on y monfroU dëjà des figures de 
bronze» des idoles, des urnes» des armes 
antiques» mais il paroit que c'^toit alors plus 
comme objets de curioifté que d*arts. Au* 
gufte II. les retira du cabinet des raretés ar4 
tificielles; c'eftde ton règne, brillant qu'on 
peut dater la fondation et l'accroiHetnent d* 
cette collection* Depuisi7Sio, Jusqu'en 1730 
il acbeta une quantité confidérable d*anti« 
ques dont il forma le cabinet; de^ Àntiquèr^ 
àur/JuguJleumf nommé auflfi; OatêrUtUs 
ftatuês antixjugs et modernes* La fameufe 
galerie du prince Cbigi» de Aome» qoelqùefa 
ftatues du Cardinal Albani et d'autres richee 
particuliers avec les momies âé Dellà FtdU^ 
conftituènt les bafes âe çp cabineti LfR% bo* 
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Ass les plus recherches de Ii Estneufe coU 
kctlon de Bellori et les antiques apportées ' 
d^Italie par le Comte de Waclusrbarth ajotu 
terenC à ce cabinet un nouveau: degré de 
perfection. Les trois ftatùet de femmes» 
d!Hercul8numy prorenues' de la Tuccelfion 
du P. Eugène de Savoie , achetées par Au* 
gufte J[I., celles; tirées de la collection du C. 
de Bruhl, en particulier 2 prétrelTes romat« 
nea d^albâtre d'orient, des vafes de porphire, 
beaucoup de ftatues de bronze » font.de la 
collection de PresdS une des plus complet* 
. tes et des pîus . curieufès. Peut-être ne le 
eède-t-elle qu*à celle de Paris» et encore celle 
de Dresde < poirède-t«elle des monumena 
comparables à ceux de Paris. 

Le Roi actuel en a relevé de beaucoup le' 
prilc et réclat par de nouvelles pièces inté* 
veiTantes et en la faifant plitcer dans une 
falle magnifique du Falais du Japon ^ à la 
Ville neuve, où les artiftes et les amateurs 
peuvent la voir et «n profiter. Elle étoit 
autrefois ndaila un local très peu fur et in- 
commode^ dans les 4 pavillons dû grand 
Jardin et dans une falle au rez-de-chauITée 
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4a palais *dé.ce}ardlil oirtùài encore quel- 
ques morceaux de moindre huportance. L» 
transport de toute la collection ^ura depuîf 
le 7. Novembre" 1786, jusqu'au 31. Janvier 
1786; on edimé à 83,ooo thalet s les frais d» 
pHcement dan» le palais du japon. Ce ca<* 
blnet y occupe 10 grandes Talles bien éclai- 
rées , au r6z*de-K:httufrée , ce qui facilHa 
beaucoup l'étude des antiques. M. le Conf; 
aul. Bêcher en eft In fpecteur. Les élèves da 
racadémie fiés arts peuvent aller, tout Tété^ 
lés mercredis et Tamedis, matin, à TAugu^ 
Aeum delEner d'après les antiques, fous la 
furveiilancé d'un proFelTeun 

Dès l'^SS et 1734- > par ordre d'Àuguflo 
m., et tous la direction du Baron /& Fiat^ 
alors inrpecteur du cabinet, on travailla à 
-un ouvrage contenant les gravures des prin- 
cipaux morceaux de la' collection , qtii fut 
intitulé: Recueil des martres ànticpies qui 
Je trouvent dans la galerie dû R. de Folo^ 
gnei EL de Saxe y àJÙresde. Le plus utila 
et ie plus complet qui a paru fnr le méiûé 
'fujet a pour titrer BefckrciSung der Chu^ 
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furJllUhen JnHhen^GaU0Kf^ in Drt^sdeuf 
mm Theilnaeb hinterlaff^nenPapUrenHm^ 
ff\;^herSf çhemaUgen Jnfpectors'dhfirQam- 
If rie, hearbeitet von /« O.'ïaififius, Dresm 
den, lypgf 4. (^ M.) et fo trouve che» 
fFa^ther, Libraire de la Cour. Les plan» 
ches reladveà/i cette defcription» au nom* 
bre- de 53 , in fol. avec 'le texte allemand 
pu fcanqoiSi Dresde i8o3> (e vendent à 
IMtrt* toiles peuvent^ fervir de fupplément 
à l'ouvrage de U Fiat. M. Beeker en a 
entrepris un d'apparat, fous le titre à*Jum 
fufieum ou monumens antiques de Dresde, 
commence en i&i>4, en commiflion chess^ 
JfemfKl à Leipfig. Le premier cahiei" du 
premier volume coûte la thaler de fj^ture; 
le prix des fuivans eft de 9 thaler. L'ou- 
irrsge entier fera achevé. dans 6 ans.; Les 
àeflins et les gravures font des plus habiles 
ertiftés. Les frais de toute Tentreprife fe 
montent à plu|i de ao^oOo ëcns. L'auteur, 
ê'occupe d'une iSdition françoifé. Il a paru, 
en faveur de ceux qui veulent vifiter la ga* 
Iinrie, un caieloguè «brëgé» chez ff'uUhtr 
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i Dresde, taus le ûm àé^ fÛai^alogue d^ 
Marbres JiUiqu€s : Statues, Groupes^, Vaim 
fesf Buftes etc. i/uije trouvent dans iû, Oa^- 
lerie Royale àes Antiquités à Oresd^^ 
1807* 8* (8gT.) 

On eompee lo-falles» comme notis l'avont 
dit, mais il en eft enccnre denx antres qui 
Àe renferment que des pièces modernes et 
'qu*oa ne confidère que comme un complu 
ment. Tel eft l'ordre des falles: ie. falfe^ 
point d'antiques, , mais de bonnes copiée . 
d'antiques, à la manière antique' et de f>ek 
les pièces modernes, de ^i9rri/ian/>, Coudray^ 
•Coteau 9 MatiMi etc. qui, ne laiflTenr pat 
d'intérefler beaucoup, fie. peu* d'antiques^ 
mais les ouvriiges d'un Mgardi^ d'un J, dm 
£ologne9 de Laurent Dali;aux, de Maffuop 
Sernini feront toujours vue avec plaîfir pas 
Aea amateurs. D'ailleurs la beauté du peu 
d^antîques qui è'y trouvent compenfe bieA 
la quantité ne fuflent que lès deux' autebs. 
5.) On ^ pourrok ra|>peler mythologique^ 
|»arceque tous les btifleà et les Aatues ont 
npport à 1* fable, /fe. Mélanges» On 7 
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txbvLvt de$ fava»ë et dés phildfopHes, des 

jdîèux et des déelfos , des rois de divers pays 

jé l'âiiGleo inonde > des empereurs/ romains 

i •te. 5e. 'Vaf€s; objets relatifs à la znylho- 

logié et « l'hiftoire romaine. 6e. Coiti?ne la 

précédente; mythologie et hiftoirerom. ce 

qui la dittingue, ce font les.ftatues d'Hercti. 

lanuub 7e. £ncore comme les deui i^técé^ 

déntes, pour la majeure partie. 8e. Une 

J&eiioble, un St.Fietf^ej un Euripide 9 un 

Mex^ndre le grand etc. presque tout le refte 

«felatif à la mythologie et à l'hift- romaine. 

ge. falle, une des principales, par Içs ftatues 

éÛvigrippUie » . d^Alexaudre, de grandeur co- 

loffale^ de Venus^ de la plus grande beauté, 

«I autres. Du reftè les objets y font trèn 

xnélés^ car on y rencontre une jB«r#««:e, 

UA JubalLi roi de Mauritanie, xine Jrte^ 

niife etc. Deis Romams : BriùaimicuSf Com 

Ugulaf^ntoninU pieux j Caracalla et M^ 

ires. loe. Il étott jufte de placer dans/sette 

(atrniere falle tout ce qui; a rapport à la 

luort. Mors ultima linva rerum. On y voit 

la reprëfentation d'un Columbarium romain^ 
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avec quantité d* Urnes $ 4 Bbmîési im Sar» 
€ùphages et autres chofes femblables^ On 
y éonferve des esqniflca prédenrea de pein« 
tare «t des moraïqaes antiques. 

Les pièces ifolées qui mentent une^atten- 
; tion particulière font: 1. Trois lîond d'Egj. 
pte, de granit rouge, de g^ai^denr natu« 
relie 9 voilés comme les Sphinx, emblèmes 
du Nil et d*Oiiris. Deux couchés à l'entrée 
de la galerie, femblent être de main grecque. 
Il y a apparence que leiroliième eft une imi<f 
tation iTomaine. Ils faifoient partie de U 
collection du Gard. Albani. 

2, Une tête de Sphinx, haute de ifij^o. •}- 
de Paris d'une pierre rougeâtre, dont les for* 
mes^ fans défauts, font du plus haut &y\% 
antique. C'eft un des plus précieux xponu« 
* xnèns de l'Egypte, ouvrages des gr^cs, d'où - 
ils tirent leur plus grande importance. . 

3« Une Ifis nue, la tête couverte^ de % 
pieds 9 lignes de haut, de gratuit rpuge^eit 
lie marbre. Elle porte dans les deux maint 
^l'emblème de la fupréme puillànce, le fa« 
itttfttx 7aii égyptien, ou fuivaat quelqùee 
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uns, la cîef in Nil; Une partie renlemofitt 
eft vraiment égyptienne et de granit ou por- 
phyre d'Egypte noir. La tête et la partie 
lupërîeure du cprps, tout à ce qu'il paroit 
^n complément antique du tempa dea Ro- 

Siaîns. 

4. Les ftatues àe^gl^àisLienta, àé grau* 
a^nr au deflus de la naturelle.. H faut 1^ 
confidércr de près, car elles font de maia 
de maître et rendent ,trè» bien la vraife na- ' 
turc. Deux gladiatcura font d*un âge viril, 
barbus: les deux antres, jeunes ^ imber- 
bes. Ceci fait <on}ecturér ^jue pjétoient 
deux paires, coinpofées chacune d'un vieux 
et d'un jeune qui apptend. ' ' 

/ 5. Les trois fameufés ftafàes trouvées en 
1706 àHerculanum, de l'autre fexe; la dra- 
perie en eft admirable. Au jugement de 
tout le monde et de CafenoVa, ce font le^ , 
^lus belles de ce genre, qui aient été dé- 
eouv^tès. Il eft bon d'obCerrer à c^e oC: 
cafibn que ces trois pi^a ont conduit à la 
découverte des ricbèffes fouterrainea d'Her- 
«ulanum. Ce fut à Porii«i pré» de Naple» 

en 
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en crétt£ine im {mita pour li mûton d# 
Campagne du Prince d^EIbeuf. On fouilU 
plaa avant et Von découvrit Hercnlanum^ 
Le Prince fit transporter et réparer i Rome 
les trois ftatnea pour les envoyer ^ en prê- 
tent^ au Priifee £itgéne> à Vienne. Ce grand 
^matAûr des arfs leur fit conftmire une falle 
fiarticulieire. Après U motif ton hëritièna 
lea vendit 6oeo thalers àti Roi AuguHe Uî» 
6* Un athlète dont le corps eft nn dea 
plus parfaits qo*il foit pofltble de voir^ au 
^uel on reconnoit le ^zXfuhtimê de tafcut'» 
ptute gtecquèé CafaMVU pr^Uhci n^aVoil^ 
|amais vti de AatUei après le Laocoonetle 
^ladiatenr itAgafiat^ dans la (luelte te génie 
Ait pltti brillé el qui ait mieux développa 
louiee les diificultéa de Part* Auf£ la met« 
il au petit notnbre des monument d^élite 
rju*il ne Éait pas napniier audelTus de loo, 
en y comprenant lea meilleures pièces d^Itft» 
lie* Le drigil et k vafed^huiie» dénotent 
idairement l'StMète. Au bras et à la maiii . 
gauebe» encore^iiil^tiereiôn voit qu^çlle ri^ 
M^oi^yjtf^lever^ deia4r<iil% «ui V^ts^ 
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, 1,30 ''. ■ ^ 

pour oindre le corps avant la lutte. Il eft 
donc, bien étonnant qu'on ait pris cet athlète 
pour un Mercure y et qu*on en ait fupplëé 
en .conré4tience, ce qui manquoît. Il y 
eti a deux; copiè^ antiques au palais Pitti à 
Florence. , . 

7. Un piédeftaly à trois\cotës, orné de 
bas reliefs, du plus grand .intérêt, ouvrage 
antique grec, très remarquable. Il parbit 
' avoir &rvi de piédeQal à Un trépied dans lin ' 
temple d'Apollon. ^ L'expreflion originale, 
, caractériftiqud des figures rappelle le fouve?» 
nir du génie d*Hoiuère. Elles ont de la di« 
gnité, méxbe de l'agrément; on s'apperçoit 
que Tapreté^ la peïanteur de l'ancien %le 
commencent à f^ire place à une certaine élé« 
vation et à rélégance. Elles repréfentent 
•Venlèvement du trépied. Héraclès prend 
le trépied et eft contraint par Apollon de le 
rendre. £elon -l'explication ingénieure de 
Secker, elles indiquent lea trois périodes 
du cycle annuel. Ce piédeftal eftftrès anté- , 
rieur au tems de PAidias. Il eft de marbro 
pentélique haut de 4. pie^s do Paris. La , 
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partie fu^érleure du cube a i pied c)!. de hr« 
ge; rinférieure, 2 pieda ^ 1. Le tout ^'eft 
parfaitement bien conferrë, à quelque petit 
dommage près , au couronneulent. 

8/Momies d'Egypte. Il y en 1 4 dan^ 
des cercueils de boia dont deux font recou« 
verts de verres en dedans ; elles ont ^té 
Vendues p<|r le^ héritiers àe délia P^alh k 
Rome. La première^ longue de 3 aunes^ 
e(t une des ipieux confervëes qu*pn çon<« 
noifle. C'eft le corps d'un homme^ entouré 
de. bandés et de bandelettes et enveloppe 
dans trois fortes de bylFus. Toute la ma* 
luie eft recouverte d^une couverture fur la« 
qx^eïle eft peint le mort, un jeune homme^ 
qui;à en juger par l'infcription grecque eft. 
un grec égyptien » du tems des Ftolemées. 
lié vifage et les mains du portrait font bruns* 
Cette momie eft fans contredit Tunique de, 
cette èfpèce qui ait été apportée en Europe^ 
furtout à caufe de IHnfcription. Dé tous lee 
écrivains qui* en ont parlé, délia PMU 
(Foyages de Fieùro délia f^àflcf Faris^ 
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174:/, T. 7r jt;. 3§g etc.) in'a vu de ces mtc;rU 
plions qu*àux momie$ des ïoU A^&gypte. 

La Tecondte momie» lottgùô,de â auneâ 
i3 p. tdt, à eb juger d^dprès k touvei^ture^ 
d'une jeufie femme. Blainvilte^ dans Téd 
v.ojâgest f^t mentioli d^une mc^mîe d^£gy^ 
pte^ t^i doit être d^une teiiie dti pays^ et 
qui! a vue près de UP^iltà Chigi. Comme 
U la place entre les curtofitéa\ du palais âu 
<W. dhigi àùtkï la galeiFie renferma tuae iti»^ 
finité d^i^tjiqueS dû ]?riiice iC/t/^f, il eiH: i. 
, croire i)ue fi k j^rince èè le Cardinal Oiigt 
imt une Tetrle et HiAiM t>erronne^ c^eft la 
naamûe de délia flatte. Ce- «lu^il y a de re^ 
mar^uiible» o^ft que la cbair de teà deu^ 
i^oiÂiks e& toiite Ëonromm^ey comme creUe 
de lai^miié deGoettingue.- ta quantité deS^ 
çiHilel^rai ex€e|)d le hXm^ de Vof et de» or- 
r^màêsiti^i Goni jcnnjecturet que c^(koU une^. 
ffitfiim$i» de basait radttp:. Les figjiiii^ et le^ 
4<i»)Datione^ calquées Tuir le Ëôiid ^olilge d4 
(^irei«le de verre te pr^Centiunt en iielfeEi 
VmvelQp{)i« de lia chair, quToa n^ati»péFi^d^ 
p»i> efl ?ui'byfl42AA'u4^ tt^ to fi ktaA. 
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(Quelques tambeau^c ^g:ilent en finefle la 
plu? W\o UaUfte, 

La iroîfiemc hiomie, c|*und aune t&p. 
de long eft tin enfant, et les momies d*en« 
fan9 font de très grandes raretés. Elle eft 
fansi convçttur<i et fans* enveloppes à la tête. 
La quatrième momie, de «pannes i3 p« àt 
Ifiiîg eft anflî fan$ couverture ^t un peu en. 
dommages;! c'eft pourquoi on'peut voir tr&^ 
diSinctement comment une momie eft en* 
vel&ppee de bandeis, foua la couverture. Il 
li'exifte plus de la tête 'que Tocciput et la 
mâchoire inférieure. Cette partie du crâne 
eft remplie de gomme à la place de la cer« 
Telle, Il y a fur le corps quelques morceaux 
de la momie et la cuiffe d'une autre; on y 
voit combien il a fallu de bylTua pour les 
envelopper. L'odeur pénétrante qu'elles ex- 
halent fait connoitre la force des onguens éi 
àea différentes gommes^ employés aux ciù^ 
baumemens, 

g. Quelques farcophages demarbteblané 
,ou jaunâtre , un dé fycomore et un autre de 
figuier fauvage» ornés de figurée allégoti** 
.1 S 
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ques. Nous avon$ parlé de deux falles fai- 
fant partie du> cabinet quoiqu'elles ne ren- 
ferment point d*an tiques proprement dites. 
Ùonzie^iie réunit 24 buftes modernes, en 
majeure partie dans le goût antique, qui 
décèlent beaucoup |]e travail et d*habileté 
de la part des artiftes^ et dignes de remarque 

. par la beauté du marbre, des autres pierres 
et furiout des draperiec. On en a déjà vu 
de pareilles ^ans les falles précédentes et 
presque toutes ces têtes font inconnues. Il 
eft'à propos de faire mention d'une figure 
voilée de marbre,^ dont on apperçoit le vi- 
fage au travers du voile, de marbre, com- 
me tout le bufte. Au milieu de la fallt?, 
font deux colonnes, couchées, dé Tefpèce 
de marbre jaune, nommé gîallo antù;o^ 
dont une, presqu'entîere, a 5 aunes |- de 
long; l'ancre eft brîfée, ou plutôt ce font 
deux différentes colpijnes brifées comme 
l'indique la différence de TépaiHeur. L'une 
à 3 aun.çs 14 1. de long, l'autre î^ aunes. El- 
les font de la collecûon du. Pr. Chig^i. La 

' la, falle contient 3*2 bulles et 14 têtes d'un 
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Ibrun jadhâtre, ,àeiÔ à iSfAuces de hauteur^ 
dont lo couronn^eâ de lauriers ^ 4. nuesy 
toutes regardées comme copies.de tâtésan^' 
tiques d'empereura. Il j a auili plufieurs 
beaux bulles* 

La galerie ne va pas plus loin. Cepen« 
dant on a place fur les 32 armoires du cabi- 
net des médailles, (auIIi au rez-de*chauire0 
du palais du Japon) pour la dëcoratîon^ di« 
verFes petites figures de bronze^ qui appar- 
tiennent à cette collçctioïi d'où elles ont été 
tirées. On nô peut qu'approuver le choix 
de ces petits bronzes». parce que la plupart 
font comme les revers des anciennes nié« 
dailles romaines ^ qui font ,en quelque forte 
connoitre ce qui e(t contenu dans les armoi* 
Tes. On obfervera que joutes ces figures 
font <le bronziSv, que la plupart ont 3, 4. à 
5 poucesdê hauteur, et qu'aucune n*auein( 
â une aune. 

Oh trcfuve encore dans le Plaù, en par- 
ticulier dans le fupple'ment qui a pour titre; 
Suite^ de divers vmrhve^ modernes «te. diffe* 

, 1 4 ■ ' • ■ 
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yeiii morcéiax #i faifçiem ptriie de h c6U 
lectioB, mais qui en ont iii Tëpariis ëtant 
demear^a tu grand jardin» Cette fidle n'eft 
ouverte qne tr^a rarementi on même point, 
anx curieustf Elle renferme des pîècea mu* 
tilëesy monumena dea ravages de la guerre» 
On peut Teconnoitre encore i quelquea 
nnea ce qVellea font et ce quelles ^îtoient; 
lea autrea font tout-à-fait mëconnoUTablea, 
Quelques unes, ont iii ï la vërité rétablies, 
comme le groupe coloflal à^ Corradini; 
Le tems qui emportât la vérité; 
mais- la plupart ne font plus que de trîQea 
débria qui ne font qu>xciter leà r«grets^ 
quoique modernea, p, e, le groupe çoloATal, 
aulTi de [Corradîni: Le tema qui^ dé« 
couvre la v<5rit^-. 

*///t Auffres çabimts relatifs aux wrù H 

a) La, toute verte» 
La Yoûte verte , (grime Gewdlte) câèbre 
dans toute TËarope, où bnt réunies la ma» 
gmficencè et lea richeflea^ pour oKîr im 
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irlllant fp^ceiide a foeil àé Vohtetrntnt nu 
teniiff eft tu rez*cie-€b«Qff4e 4« U cour ini4- 
mar^ da cbâtçaur ' 

L'Elcctw? Aug«ftc> fct le; premier qui 
xaiTembla t«9 HcbelTeff daii9 un falou Tout^t 
peint eavert, d'où vîçnt cette dénomîna- 
liouf mala ou la cbuTeuir yerte ne domino 

m 

paa plus qu'une autre. 

Ce tréfor eft maintenant en 8 falles} car« 
relies, en grande partie, de marbre de Saxe» 
dont les murs (ont couverts déglaces liées par 
de minces lames d'or; £lles font fermées de 
doubles volets de f^r et gérdëea jour et nuit 
' par àc8 Tentinelies, On entre d*abord dans 
tme falle boirée^ ou plutdt iine lon^ne ga* 
terie, au milieu de laquelle eft une table 
couverte de drap vert ^ (^es murs Tont ta» 
pîffëji dçs portrait^ de.fcîgneurs polonois et 
autres r de chevaux peints, richement en* 
harnachés comme dans les carroufels et au* 
très folemnîtés. De cette galerie on paûbt 
dans une petite où fe tient ordinairement 
Finrpccteur fluî accompagne les étrangerS| 
et où il faut déporer les cannes et lea ipée9« 

I « 
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La première fjille contient environ Qoo 
^.petites CtàtneSf des fouftesi dôa monutnens 
de broijize et de plâtre » anciens et moder- 
nes^ copies de grands originaux. Ce font^ 
p. e. 2 ftatues e'qbeftres d'Augnfte it- , dont 
une de plâtre doré, l'autre faite en France; 
la (latue de Louis XI V., autrefois fur la place 
Vendôme^ à Paris. AudelTus des portes: 
quelques' niéiamorphofes d'Ovide» des bu- 
Acs des inaifons royaliss de Saxe et dePrulTey 
d'une beauté et d'un travail admirables. Les 
parois font bronzés, laTalle elt boifée. 

Dans la deuxième fallç » ou trouve tou- 
tes fortes d'oiivrages d'ivoîl^e faits au tojir 
et des automat.es dotit pluileurs font fur des 
efc^belons aux murailles vernies et mar- 
brées. On montre furtoût un vaiHeau de 
guerre dont les cordages font de /ils très fins 
d'or. Les petites voiles font d'ivoire ^ min- 
ces comme iepapier ; Ja grande, porte les 'ar- 
mes de Saxe> cifelées. Les canops, de'lat- 
ton 9 <»nt S2 à 3 po. de longueur; il y en a 
trois rangs» par étages. Autour du vais* 
feau font gravés en grande^ lettres les noms - 
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ie fouyerains de Saxe, depqis- Wittekincf^ 
dont la lifte , fu|r parcbemin eft a cote, pou^ 
' €Xi faciliter Je lecture. ATaide d'un méca» 
nisme habile le vaiOeau et Téquipagé font 
jni& en «nouvenaent. Il çft fur un focle en 
forme de table porté par Neptune et navî« * 
gue autour ) au Ton des infirumena de mu« 
fiqne; les matelots manoeuvrent. On pour, 
roît presque^airurer, qu'il furpafle en perfe* 
ctlon le fameux vaiûeau de Delphes, de a 
aunes de long , d^^îvoîre et d'or> envoyé par 
.Cyru5 le jeune à Ly faudra, comme une 
merveille. (V. Plutarque fur Lyfandre.) 
Plus loin le facrifice d'Abraham et l'ange 
defcendant du ciel, d'ivoire, d'une feule 
pièce; de a pieds f. Un globe de 4.0 ter-, 
clés tournés, les uns dans les autres , avec 
une tabatière au milieu et le portrait de la 
Reine Eberhardine, époufe d'Augufte IL, 
d'ui^e feule pièce. Divers ouvrages de grands, 
perft^nnages , fî de l'Empereur Jofeph I. et 
plusieurs de l'Electeur Augufte. Le printû« 
: pal eft un bas,relief de^%V^<?Z-^«^e, 2 têtes 
du plus beau travail. 
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, Latroifijme falle, peinte en rouge, 'or« 
n^ de glaces, contient de Targenterle mifo^ 
en oenne à Augabourg, en pyramidea anx 
murailles et aux pilier^. Il faut furtout voir 
aux 4 coins, 4 grands^ vafeS| d'argent mas* 
fif , contenant chacun plus de 2 Eimer^ pajr 
un artiSe de Dreade, Enruite 4 chandeliera ' 
de xa^xM mëtal, bauta d*environ 8 pieds et 
une grande jatte ou terrine à punch, c^iu « 
quelquefois fervi à Auguftè IL ' 
, La quatrième Talle, peinte d'un vemîa 
vert renferme divers ob|ete et uftenfilea de > 
vermeil; des gobelets, des tabatières, dei 
montres, de magnifiques raretés de l'art et 
^ dea vafea tout d*or, _teis qae4gobelet9 or« 
née de médailles, dont Jean George I. fit 
prèfent aux 4 princes fe/i (iU, lors du parta* 
ge de Tes états, fous la condition qu*en caa 
d'extinction de leurs lignées, lea gobeleta* 
retournéroient à U maifon électorale. Au* 
gufte IlL vit cette époque; les maifona de 
Saxe-Zeitz, de Merfcbourg et de Weiffcnfela 
sMtéignîrent et les 4 gobelets lui revinrent, 
Une grande pendule de vermeil, qui aap« 
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pztteim à P^poufe; d^Auffiâe IL demi; lef 

thiJSres font des pierrôS les plud pr^cieurei» 

£lle lomae touâ le» âemi«-quarts d^lietir«^ 

daias la boite» unô petite boule de crirtal» 

tn paromra&i le eadrâ»» marque les miaiu 

tes^ Plufieurs deiCûs de tables marquetés fk 

artlftemetit, qu'on na fait le qu^l admirer le 

, plus^ de Part ou de ki richelTe. On y trouve 

,. auiC une copie de la (ameure corné d*01den* 

bourg) faite fur Porl^Ual, couCervé à Got* 

torp dans le cabtueX deâ productions de Tarte 

Une très grlmde- armoire d*ambres et piu« 

lieurs petites qui en renferment» tlne die*» 

minëe faite en 178^ pât le joaillier de U 

couYi îféuhen^ de pettelaine de Meîfleoi 

toute brillante de pienes et de petle» de 

Sne encbalTâeâ dxns t*or. 

Cinquième et fi^ème talled. te tixiquiè* 
i^e» très rpacieufe^ efi divifèe en cabinetsi 
cçinptés pour 3 fallesi mais qui d^ns la réa.« 
lite n'en font qu^un^. On la nomme le 
fallè 4es thojes préUeuJ'eSf et ù fâmais fallei 
a éi^ lUgne de K^ %wi^ c*eft cejiefO qui con**. 
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nulle part aillenrSé Ce font plafieurs vares - 
et de beaux ouvrages de pierres orientales et 
indigènes 9 de coraux , de crlftal de roche,» 
V de nacre, de fluors, d*ambre etc. entr' au- 
tres une très grande coquille de la pierre, ek« 
trémement rare, pierre néphrétique; un 
rafe antîqpe de pierre lazuli; une grande co« 
quillç d*onyx; un crucifix et 4 pyramides de 
jafpis breccia, ou marbre arabique, prë- 
ttnt du Papfs Benoit XIV. d'autant plus in- 
appréciables que la carrière de ce marbro, 
8*ètï perdue. Trois tables de mof^iqué dé 
Florence, données par le Grand-Duc à Au- 
gufte IL, une table en marqueterie de Flo* , 
rènce et un petit autel antique, de colonnes 
de pierre lazuli, avec émail. Grand nom- 
bre de coupes, d'autres vaifleaui^ de coquil- 
lages, d^oenfs d*autrucfae, decriftal de ro- 
che^ en particulier une ttés grolTe boule de^ 
ce même criftal. -Un groupe de chevaux^ 
allégorie du retour de Charles IL en Angle- 
terre, fait d'une maffe de fér, de 76 livres, 
par Leigehet de Siléfie. tifeie Magdelsîrie 
d'une aune i de l(»ig, fur près d'une aune 
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ie IsirgCf â^émail par Dinglinger ^ ancien 
emailleur de la cour. Du lùime et en 
éinail, Fierr« I. devant qui l'artifle a tra* 
vaille. L*all^gorie du voyage d'un jeune 
homme» par le monde. Il monte un^che- 
val fougueux, les vertus lui montrent le 
cheitiin el Hercule chalTe les vices; le tout 
de pierres précienCes, fur uiie lable de 
marbre, a coûté 8O9OOO icus. L'hiftoire du 
prophète Jonas: la baleine, )e vailTeau, le 
prophète, le rivage de la mer font de grôflea 
perles et les rochers du rivage, de pierres » 
précieufes. Deux coquilles de girafbl d'£gy« 
pte, rareté qui ne fe trouve dans aucun au- 
tre cabinet. Un vafe de prix, d^acier, fur 
une table de jafpe veiné de cridal et d'amé< 
thyfte. Aux croiféesr les portraits des éle« 
cteurs de Saxe de grandeur naturelle, dana 
leur coftiune, depuis Maurice jusqu'à Âu^ 
gufte IIL Une pyiramide de pierres précfeu* 
les, haute d*une a |; au milieu, à un des 
côtés eft le bufie d^Augufte IL, à l'autre, 
font 2 bùftes antiques. Cette pyramide 
étant vis-9-via un miroir , on enr voit lés S 
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côtéd « la iois; ce mofcetu eft eftimeiiHiiôoo 
jjeaa. Au pied de cette colonne pjnfAïuî^ 
cieLe font dés figured à*argent et émti\Ut$- 
àoiit la diterfité ded eofiumes défignent les 
dbrtpfeâ tialioiid qui admirent cet ouvrage 
et le témoignent ^ar des geftea» il eft de 
JÛiiigUngêt* Quantité de chaîne^ d*or et 
d'argent: le$ grarides^ d'un j>o^ce de large,^ 
lespetited^ délafinelTe d'uiK^eyeti» dlun 
t^vail différent et aux ^ueUea {rendent dea 
déeoratiofta dWdrea» Un très grand "^nyx/ 
peutetre le plua grand qui e^âe; de })lua 
d*un quart 4Vune de long et d*| d*aune de 
Urge» proÊtIf é {^ar Oiiigltnger {lOur 45^000 
4çna. 6000 perles 4e $^xe|. dana le cabineè 
des perles* T^^tUeâ fd^ttes de métiers avec 
leurs outiUf 4^ btiHatid^ ou de fiefles* On 
ada!iLrefiirtoUt xm potier dont la roue tour« 
tie un demi-quart d'heure^ pour peu qu'on 
yi^cbè) ç^ttvr^gedù )oaiUier ££)/r^« iln 
fordott d< pette^ otlfUtaleài un autre à4 
perled de SiAûi d'une ^gale beauté, ÎLmà^ 
mt ceUea»ci nn ïurpaileftt pat 1|# iu^ea en 
Irléuckeuii* 

fieptièf 
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provîntes f oÀ tant âàpê ût$ êrmoit»Aim 
marbre bbfie t<mt«tte*«rmet deft ptotmuê 
Af 8«x«i des hftbiu ëVirdMft. On y toûnîtm 
U e^mtonnéf U fccptre» 1^ globe éttmfirê 
«t le itumeatt dti cottronudlleiil d^Augiift^ 
in«^ celui de fou tfpôiife; k gtaiteêita io« 
qpe bctiit^» prëfen» dti P. Bétîolt JdfV. Lé 
10^110 eA de velotita rottf;e« brodée d*or et de 
perles, bordée en hant d\in large galons or^ 
née d*tine coltitnbe eti broderie. Vipie eft 
d*ergeitt malfil» li garde de t empans» fane 
brtndke et i jetnr; le fonl'reati de telonré 
tonge reeotllretc de fittgrane d^argem» h b^« 
éenUere de iretoturt ronge > en bredetle d^o* 
etdepetleéé Leee^reldeebe^aterWatteclxéi 
kdeacbatneed^oreldPaTgeiies featmeêd^rto 
ftiieffe éNtk ckevetti We attires de Mpaiffette 
dv {Kmee* thie in&nkd de refee die^ ffmre 
tfe mbie et de irêcre felA Vn iepfctr» nné 
•O^fie, nue* «ig^mm^iM 4*iaW Irèi gi:andf 
^Mnme* An milieu die hi leBe éft nneco» 
lonnei bnfte de ABMniip eeneônn^ éÊè !âiii# 
nev4« ^ Hmt le JiiMijiieu we letiageé ce die wtâ^ 
DeHt.éUÛtiéiètJt KL 
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forts on le meteii mouvement tl tm lui 
fait rendre des fons. . ' 

La huitième Xalle» AesjayauXf eA ^ plus 
précieure- de toutes par h trëfor immenfe 
de pierreries' qu*elle renferme. Les princL* 
pales et les plus grandes font dans des ar« 
moires vitrée^, fur des coufEns de velouifs 
noir. On y garde une partie 4e garnitures 
dechalTe: des gardes d*épée, des couteaux 
^e chaiTef des fouets , des bâtons » des hojx* 
tons, lé tout de pierreries* Il s'y trouve de 
plus un glaive électoral, pn autre du Vica-. 
riat qui (ervoient dans' les créations des che- 
valiers 9 Tun et Vautre de pierres du plus 
grand prix. Des fabres anti<;^ues» d*un tra- 
vail précieux 9 garnis de brillans ; des garni* 
tures complettes; des^épéeSf des bâtons^' 
des agrafes de chapeau, des fouets, des cou- 
teaux dèchaflet dea ëtoile^r d'ordres, les di«^. 
corations des, ordres de la Toifon d'oracle 
St. Andrée dé FÀigle blanc de Pologne» des 
étuis et des tabati^es. Toute une garniture 
de brillans, pour tin habit de mineur, des 
poignards, des chaînes d'ordres portées pat 
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honnetkir flif con. Cinq garnitures complet** 
t^s 'de boi;iton5 âChàblti 4«,veÛe, 4e'Cbe« 
mife, de botitles de c^|nt\v;«, de foaliers^ 
de manchon etcr* la prcfmiera de brilUnSf;. 
chaque bouton^ de la lofigueiur et de la lar* 
geur d*un on^le ; les bqjxtonniéres aufll dt^ 
diauiaf^s et une garniture, précîeufedeçein». 
taron. Un de ces brillandrl^ plus grandi 
de la d4<^9ration de la .toifai^d\)r, du poi(}^, 
â^ ï94-.'fiÇ4Îns> du volume, d'une pièce de^ 
^ 4 gros et f)ui a appartenu à. Auguae.IL^^a• 
coÂté ' âoo^ooo éjçu^; il.^en.eft encore uo^ 
autre, céladon^, à U g^j^Çei d'un chapean^l 
d'un bien plus grand pri^>. parcequ'il i^e. 
doit pas- avoir ^fon pai:ei| dans le mondât.. 
Le Roi a porté cette garniture à fon inaugu- 
xation. > Ony joint encore jan pjau.de la 
Reine |> dont un në]^4:4^.di9mansi, d'unei 
livre i, eft. eftimé reut tp. 4emi.milIioa 
dVcus;,^e collier, de: a§: pjierres , les pen^- 
danad'oroilles, deis pierres, enfin, l'en* 
fembl.e a une valeur dfun>million f d^écua; 
lia deuxième garniture eft de faphirs, la troU 
itéipe d'^'itteraude9|,Ia quatrième de x^bia. 

Ka ' 
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«I la cinqtxl^e âe tutquoifèd. Atlgâllê tIL 
M ivôtt cotumenc^ Mne tixièfab^ i^aHl n'a 
pu Acbeirer, inaU il j ett ft tlé)! pltiiidtiiri 
bettik morcéâU»/ (en )>atliculie)r â belles 
lierres achetées i Venite^ 6o0|O00 ikua* tl 
j â encored^titrèa gaî'nittitea commencées t 
quarte de cornàliiiô» tme âe dlamaiis à facet* 
tea, pour Un habit tï tmé àètaHUâcnne. On 
ttôtttJTd bu ècintï pléh de bagues, tômme 
\m iàxànùilùn de toutes les pieitevîea de k 
)nremlèi*e dalfe> et une coliection de périea 
de l'Ëlftery en ^axe^ qui an jugement deé 
(DonnoifleUVa he )e tèd^tpaa^àicêllea avortent 
qui font atiprcs.^ il 7 ? «bhoore une quantité 
es pienreiriea brtîtea qu^oh ne mbntire que rai 
semenh . - 

Entre tes chbfes plrécîetrfeÂ de tetté blRt^ 
«Il difiniguénii tin Tervlce potir prtod^è Ia^ 
Hié/ avee toutf ce qui éh dépend i à^or eè 
d^tfmaih Mrichi dé diamans^ dfë Hir^tfn^ 
jfrr^ àt ^B,Vioo itià$i le fameux baln^iEhh' 
Biane^ îlunaême. IDnemîne d^émiïfatidl^ 
âma prix, prient de FËtnp. Ikkiolphe ït. à 
MElL 4«^ùffe> dant le rtkiéitt# £ecl«* l^it 
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itmfie A*Api^ orné dû pi^rreiîitf de Ifplm 
f Rftnd« beauté où «ft repreCenté )o culte d# 
cette dWiDit^s te NU ejt âe« crocodiles $y 
prëCentent dafis le loinuln. Un très grand 
pnyK-camée (wr le quel peroit la léte àm 
l'Empereur ÂOgutie. Un vare de jafpe jaune. 
Saint Hubert» patron des cbaiTtura, d*tm 
imâU précieux, de Kokl^^ avec d*autrea 
•bjeta d*une ^ande magni6cence, La fa* 
weuCe cour du Mogol qui reprifente lea 
(olemnitëe de TannimOiit» de (a naiflao- 
cei jour eu quel il receroit lea préfena.dea 
grande. Il 7 a dana Tavaut cour nne balan^i 
ce dana le quelle il fe £iîÇ|it pëifer tous ka 
ans; dans Cf^té même cour, (a garde, lesâé» 
pbtnu avec tout le luxed'unecourafiatique. 
Le grand fif ogol' eft lai«meme for un trdtta 
entouré de tous lea courtifana qi4 lui appmw 
lent deiii pvéfena. Les Sgures font dVigent 
ëineilléii ebacnne dans fon coftumè; Taleti^ 
Iblda&i . courtiGms et miniftres« Outr^ k| 
^ préfeast en compte 13s figurée 4*or et d%f^ 
gent pdurfakemint bien iwariXlén^ i o ndà ûm 
M pienreriflf i % éléphants^ % 

- K5 
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plafieurf p^rtàlU , :des pyramides , s palan- 
tquiasândiens ctqaatre porteurs. On admire 
^furtoutnn domeftique qui tire d'un coffre 
tomes foncs de marchandîfes , des miroirs, 
^s. tabatières, des montrés etc. Le trône eft 
à^OTf porté par Q, dragons noirs. Le joaillier 
ide la cour, Melchior Din^linger (et Tes fre-r 
t&sif dit-<m) aidé de i5 perfonnés conime»'b - 
^ça en 1701 âiDresde cet ouvrage au quel îL 
«mploya lo ans, 8 mois, à ce qu*on"prétend. 
4Â fa^on feule a cr»uté 8â,ooo ecus , Tomme 
^viedes écrinrains, dans leurs defcrîptions 
•de Dresde ont' confondue, -mal à propos, 
lavec la valeur de la ehofe niéniei'. Il y eft 
«ntré, 3o livres d'or, le. prix des pierreries 
eft incalculable. Cette merveille de Part et 
'de la uiagtû&œnce eft fur une table d'une 
«une de lar^ ist ^ de long. ~ n : - . 

. <^uani^ on volt pour la première f'^s tou« 
*ies ces ricbefles ^ on en eft< ébloui et la mul- 
tiplicité fait- bientôt oublier tout ce qu'on a 
vù« On ilefieut non plus defirer que tout 
"foit montré par le menu, il faut fe conten- 
ter d'un coup d'oeil général. Il y a>5 ipfpe-» 
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cteurs! MM.le C. A. et Baron de Block, le 
Ce h.Bécker et le Camérier Iniime OrlaiidL 
La faile n'eft ouverte qu'à 6 perfpnnes à la 
foi». Coiïïme il n'y a ^oint de catalogtie 
imprimé on peut y fapplëer par un court 
apperqu publié depuis peu fous le titre de : 
JDas grûne Gewalbe in Dresdciiy fie éditioUf 
Dresde i8o6j 8. chez Gerlach, & feuilles. 

b) Cabinet des armures.. 

Ce cabinet eft dans une aile> des ëcnrjea 
et confine à la galerie des tableaux. On y 
entre de l^SchôffcrgaJJe. Ce bâtiment pa- 
role beaucoup plus petit qu^ll ne Teft, il eft 
ancien^ gothique et lie peu d'apparence» 
£n bas, à l'entrde eft un veftibule avec deux 
portes collatérale^ par oà l'on entre chez les' 
perfonnes prépofées à la garde du cabinet; 
au milieu, refealier eiicâracol et deux gner« 
riers «uk deux côtes » de grandeur coloflTalef 
' arm^s de pertuiranes. Le cabinet des ar« 
inurea' fut fondé dans le i6e. iiécle par TEI* 
Atigufte et richement doté par les denic Aigi« 
SQ(|e. Ç*eft une.collection immenCa^^ nue 
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g9l#rl0 'varhb â# lo«t m <]ai peut rappeleir 
]• pompe^ le« mo«ttrt^ la manière de Tmt 
(forloot dta premierea cUHRoa) lea armes el 
lea acmakea dea àndena Saxona et un reper* 
foire bien fourni pour rhiftoire de pluGeora 
feuplea anciens, et mémi9 fau?agea. L*anii« 
^uit^ donne % celte collectioni unique dana 
Ibiigenref un ^aad priv. hiftoriqjiet On^ 
peur Saluer a plofieura tonnes d'or, Tor et 
Vargent dea Hcbea ^otBes ; l'ordre et la net* 
uU an augmentent Tint^rét* 

Ceft uQ^dépât de pr^cieaia kamoia; de 
oontrerturee) koufles, armea et armurea 
^ ferroient dans lea caroufelst lea tour* 
iMaby lea entrées et aujtrea <b)emnitÀ: do 
Meubles, d'iuiblUemensy d*^îpages de' 
cfaaBe, de plumets» de boeau^ et autrea cbo* 
Isa dea anciens téme* Cea iraret^ font en 
tris grand nombre e^ prennent 36 (eHea on 
ohatôbres en a étages^ cbai}Qe eban^bio toti^ 
tenant 6aioo nitméroa dont le MA a*â^o 
Ipeut^tte ft pina de mo^oo. Im plii|Nin dee 
Àémbres tirent leurs ddnomineciona dea 
frindHee piécee fui a> mutwt, «iUa« 
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^4ll# h tbamlirf é€$ M$m im MciiM AU«» 
mànds^ do poignarda, d^ porteltooe^ ârn 
|ifdinier»t àt$ pîftoleta, d^ «miiiret, d^ - 
tratn«ai»t le abâmbre indUmia» ian|iic^ 
<4es cbaJS^ur», â^ctoral^, ai rinventioii^ 
d«8 r^Uatt daa bouHa^j daa mttlats, daa pis» 
an^Sf la. jgard^oba atc^ l^ona noua .bomo» 
fûoa à oa^qu'U y a d« plfi9 carieux dam «• 
iprand nombre dacbambrea* 
"* Beaqconp d'apéea portée! par lea Eb» 
i^eura, depciîa Maurice; d*babita ricbemeat 
gârniaj brodéa en or^ de Qirëiieo I, et en 
!§inini tùvm lea babita de luxe g»! fervoient' 
i la pompe à99 earoufelai dea tournoia e( 
4*aiitrea féiaa, Un çt^val dcmn^ en pr^Cmt 
mfc le bamota, par un Cbao dea Tartarea 
& Angnfiè IL , h Telle ^ brodée d^ar^nt, U 
honOîe de tmk ▼«mie de bque; le cbeval aH 
^e boia» de la^ taille et de la couleur de Tari* 
|i;inal , obrerration ^*on peut Uppli^va^ k 
50 a«tfii, w moins t qui a> trouvant; a^i 
4Bhe¥d turc tt im cbeval nain, mpailliiÉ^ 
Une épde remaine» 4rû«aée an labànraai^ 
pwa WéUmkài% émm le Comté dêMmOêUU 
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Un poignard, énf même cems bâton ât com- 
mandement, de l'£L Augufte, tout d'ar- 
gent, orné de magnifiques reliefs^ Le poL> 
gnsrd d'étain t d*un bouffon de la, cour, 4^1 
fert a^ffi de bouteille et qu'il ^toit oblige de 
porter,' par manière de bouffonnerie. Le 
modèle d'un Sachjfe ou coutean des anciens 
Saxons, dVu^ fuivan^ quelques auteurs, dë« 
rive leuir nom. Les hallebardes des anciens 
chevaliers de la garde. Douze chaifes, dont 
les;fièges Çont deferpontiné, les chàlGs d'ébe* 
ne; fur les dofliers font les bulles antiques 
d'Empereurs romains, tailles avec élégance 
dans le porphyre. L'armure/ chargée d^ar* 
gent , que portoient les gardes du corps des 
anciens Electeurs, dans lès folemnités. La 
poire & poudra,' d'un oeil de baleine, dont 
fe fètvait TEL Âugufte; une nutre de coco 
avec des figures comiques ôfelées par ce 
prince. Un buffet 'de mines et de drufes; 
. au milieu, un cavalier mobile préfente un 
bocal de coco. Un cheval monté parJFr^ 
dértc IV. hoi de Dannemark, à Dresde^ tu 
cardfufel de 1709. les couvertures or et ari- 
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geiit garnies de pierreries deSaxe, jés Priera 
d*argent et âe vermeil. L^ ville de Dresde , 
fttivant la divifion des rues et des xuaironsy 
«fous George L peinte avec délicatelTe, par 
^ M« âe Pflugj fur upe table de fi aunes de haut. 
«La prismiere arquebufe, du moins a ce qu'on 
*' croit 9- du tnom'Q Schwarz inventeur de la 
•poudre àcai^on,* fans fut et fans platine; 
"^elle eft remplacée par une lime qu'on fait| 
' mouvoir fusqn'à ce qu'il fortedes étincelles. 
Le fuperbeiiartaois qui fervit en 1709 à^ Aa« 
gufie IL à Ton entrée, lorsqu'ilrepréfepta 
réiément de Teâu. Il eftVargent, à jour^ 
garni de nacre et de rubis. < A cette occafiori 
on obfervera que la chambre desélémens 
eft ainG nothmée parce qu'elle contient ïéa 
habillemens qu'on, mettoit, dans les tems^ 
brilhns de Dresde pour repréfexiter les 4. 
ëlémens et dont la plupart font plutôt rareis < 
que» vraiment précieux» Celui du, feu ef^ 
rouge avecdes flammes orangées ; de l'ea n, 
l^leu et ai^nt^ tt des porflbns peints ; de la 
terr^y brun et vert^ parfemé de fleurs tt 
dd fruit»; de l'air, bleu et blanc avec dés 
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cittÉnx. JUf çmn^ piftdlttl 4e la f afito d« 
l*|îl. Mamice ^ le 6«n propre, Un cor de 
làaltat das Indaat 4*am dent 4^ël<^han€, 
Oéa cmraiBes dulafKiny de baleine; daa cou^ 
Uwox et dei #éea dn Japon i 4ofit f{uelquea 
wia Ibfît/empoifoniiëiii Un glaive indien» 
i$paia, propre à Tervir anx iKéçiiUoli9« Du 
a^rmea et 4ei temboitra magii|ne,« de X4afiû« 
nie*. IMmra ea^mea de la cenr Ottomane 
^MUt (rat Yirrltiii^ d^a figorea 4e grandeur 
natardHe« l^efrend^ltaiif dasia fon téreili 
%x Tmifo^t k MniAi PAga etc., figurea 
de grandeitr nei^bn^ie. Z>af arnaea de ^ania* 
(àâm« dVin ^éa grand prit* t>e$ drapeaiix 
força, dea ttn^leai dea' fonnettea de cba^ 
astieenaci dèa faWea et dea t^donf i honffaa et 
ecraver^ifea tuii^tiea. Le Roi h Snbieaki 
foiia Tarm!^ de fer ^VU portait lars^u'îl 
déliiTM Yiena»* Sperona tartaresn^ pnficaoa, 
«:arf nois» UèdM etai^cf < da cniraSa ^^m^ 
ioUoit r£i, Ai^iifie dana lea^toimioia à pied, 
JU bamoiadadieTai deOirétiwII^ garni de 
f f^aia, âvM «ne tepele aownt lien en 
pemaneao «b» la ^laUt; U imt^lh de «eâtoeil* 
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L^ummi^ qM p^KÀ ftl^ h Firéderlc hfjè* 
nétêùx lor«qu*U! tnt pria i I« jMiiiAi de 
Mtthlberg e» ^547 tt antèet ansored» {ioli|^ 
(erpèodiltt'ciMliie) leéttw cte miittedasâit* 
ciettê Ëlectmra de Sâxe; plttAattti d^argeM 
Hiaffif* L« magnifiqiie hiriiola tout br^itasiii. 
êe pierreriea ûoni tni patë le dha^al d^Anft!*. 
Ae It. 9 ail catouM daB» lequel ce prbice rei^ 
prëCeittâ te totelU Attgttfte IL dana 6m ba« 
Ut de tDUYOMement àCrancûvle: aiantetit 
de ve)cmra bteUf iptirer» d^iei<ttjitte^ dotibMi 
dW^lf le couYOtitiei le teepiM et le globe 
(Tenipira^ font de RiatTea pierrea. Du clwral 
tarcy^bleli dqfilpd, prëfem de t^$nap% Pen» 
dinand IL à George L le bride de M dlWgettt 
treffê> m teirdeti d# l^^aiffM» «^olidi^lgl:» 
les fabrea^ le dagenai lebiiei^de toeàmande*) 
ttMYl gamia de* p«ita% de pief let iés» et d^in* 
plerni nd^^tqtMli WbaMOla tPaïf enty ger«. 
jri dke ttu^éMTeai 0)r«tid nétebi» de^ glalUKiè 
d^Éïkéeiiltc»! eii pairtctttiei cetel; qm ferrit à 
reA^tUbn dn^GbmceUet Kiett^ M ^, è^ 
jDteade 0»f Rtoea^MMS QMradeiJP^^ 
«e^Ca^eAiM^^IXRJt (éluaiettrtiktêk 



dby Google 



U« KrelL) Le cheval et les fay;$iax«y perler 
etiiianfanst pour iâ j^lupar^ cl^Aiigufie IL 
m^rinauguration* .Le diapean' et Vépée quie 
portent Piètre le%g{aBdv dans Ea preiuier^ 
vjUiite àgâLUgnfte IL La garde eft de laiton- 
à| petites 1 ponxinea d'eçier 9 le boaton d^ 
chapeau , aufll d*^cîer( Augufte iroqua 
avec^ liû coniié un chapeau et une ëpée 
enrichis de brillan'e. Une épee dont Char« 
les XII. Roi de Suède, fit prëfent à un 4officier 
Saxon. , LesrgUûvea . d^ Electeurs- 4e Sàx#^ 
portés eux Gouroonemens . des Empereurs. 
Magnifiques traîneaux et bouffes, quelques, 
uns ornés de reliefs.» à grelots et Xonpettee 
d^rgec^j, d'un ^and prix. .Toute.tme ar- 
mure d!htc»uiue et de cheval ^â*a<4tr> pla-; 
qoëe d^or^ fur la qœHeifoat x^pi^fent^s les 
travaux d'Heri^^le. Cette armur^&.faite à 
Augtbonrg» Tous Chrétien L dail ei^oir.co^té . 
, . 14,000 écus. JDee.(4içy^u^ de deuil » mon*^^ 
tés par des cavaUeiça^en armurii noire ><4;0iû* 
nae^aux fun^ailJefli des Eleqteiujrsy â<Frei« 
h«»'g» jusj[u'à h George IV. Un cheval, pré- 
feat du Dnc deÇay^e -^ ^^Qfi» 4^. It bu&r* 
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aoi9 eft tout biillant de rubis» de grénata^ 
d'^trier» .ëxuailléa à grîUes d*or xnalEf. Le 
poignard que le fauic Empereur, lo Duc 
JVodolphe de Salce» (dont on voU la maii^ 
droite à Merfebourg) pottoit à la malheu- 
veufe bataille*. de 1080; la gar^ eft de coco» 
^méé de reliefs. Une denii*cuira0e 4e foie 
rouge en && doubles, piques^ qui. a^éiiAé 
2 a coups de feu«^ La Oar.denobçf compoÇ^e 
de a chamb/es, celles des Telles, renferment 
le plus de richefles. Il 7 a encore au 3e. di« 
Terfes chofes ^e ce genre, moins importan«i^ 
tes et qu'on' ne montre que rarement. 

c) Cabinet des më.daiHes. 

. Ce fup^fbe cabine^ ëtoit .autrefois aii 
àiwinger et toujours ferme au public* M^ 
le C* de Marcolini prit fpin 2 da le foire 
transporter au:paUis du Japon où il eft en^ 
core, fous^la direction générale de M/le C. 
Bofo qui s'eft appliqué à Taugmenten 
L'infpecteur nctnèl, M. Lipfius le montr# 
<noa. fans quelque diftineti^n) aux iW^^ 
UurS| d'une 9)ttni«re jixamciiire et int^rps^ 
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AiAtê. n aeetipé une gmiiâe (!all# Mm 
tMnhlie, Ou l*on a ;r«Cjaeitlt> datia 3l at« 
moire» I i|ii«nlhë d« iktëdiitte» «t^dê inoti* 
UtoiM de tcms.ijpa ptys et de Ions lee âges* 
Cette eôlleetSon (tk {»eut*étf# une, des pl»« 
abondantes de MUema^e et^ itiérite fâ» 
temént iinê dercription détailMe» mai^ on 
fi*a ptt eticûrey {^artetili^. tM'catatogtH^ raU^ 
Ibttiii dea principatea pièiii^p ietoit du t&Qini 
éé qnétfùe utilité* lyèê \û tegne de i> Geor* 
gé tt. » H^aish eti a fait ttit gcêné ^og< et elte 
• infitiimaiit gagne par lea tiMraUt^ deâ 
deux Âttgiilb. 

Le Aoi actttèl né a*eft paa borne k Tae» 
qtdfitloil de quelques pièces dans les ditfére^* 
tesvisiitéêi en {MtticuKerGetledea eflktadteC« 
Ofll^itft » tnsIki^effieMa il y a «fOUtë quelquee 
peûfO^ Cf^ettond s ^ Aeineek tt de Birki» 
hahUi dé tti^daittea du ttioj^ti Ige^; etn»;86^ 
adlBJiss poêAÊMmdmà (9000 pièses» pouf 
tS^ ëciai^> et lbt«vw keollecttoti^ de Tm^ 
%ef I ét^ iMnnowea d6. $Mte» ^ur Ji^é 
dbuesdeM 0» * gar^ lea piétés ^ ttMMh» 
fooliM in ttfHte iM MtM» à rend»<^ 

Ceft 
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CVft aînfi que la collection des moimoies et 
des médailles de Saxe éft devenue la plus 
parfaite de toutes en or et en argent. Si de 
toutes les naonnôies grecques e^ romaines 
aucune n'eft d'un grand volume» le nom* 
bre en eft en revanche, très confidérable et 
renferme biçn des raretés. On recoimnan- 
de la lecture de la Dijfertation fur uke mém 
dailU non publiée de V£mp. Pertinax qui 
te trouve au cabinet de S. M> le Roi deSaxe^ 
par Lipfius^ 4. Dresde 17 ^q, chez fpalther^ 
(i2 gr.) Il y eft entré, du cabinet de Madaf^ 
bien des pièces intéreflantes pour rbiftoire# 
Ja géographie et ief généalogies du moyen 
âge. 

Le cabinet des médaUlea divtfé en m4- 
Aailies antiques , dn moyeii âge et modèr- 
anes, réuiiit encore une collection Atgttmmes 
(pierres antiques, taillées) et une biblio- 
tbèque numismatînue. Nous avons ^fait 
tnention, à Tartlde des amiquee, des petite 
buftes de bronze et antres figures qui font 
fur les armoires. 

Duer.dêDrtsdêTJh , £ 
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cl) Chambre des Modèles. 
La chambre d'Invention et des Modèles f 

' autrefois dans une falle audelTasdea petites 
écuries f fut transféit^e en 174.0 aux cafer- 
nes, où elle éft encore maintenant^ dans 
cinq divilions de la cour intérieure. £lle eft 
montrée par le modeleur Gartner. Il faut 
ordinairement 2 heures pour to«t voir. 
Flufieurs ouvrages datent depuis des fiècles. 
Jean George IV., pour commencer^ y plaça 
plusieurs pièces înlignifiantes , quelques 

* unes endommagées, p. e. des modèles de 
vailTeauxetc. Il 7 en a âpréfent plus de 600 
numérotées, en 6 clalTes, aux quelles on 
ii*a rien ajouté de nouveau Ci ce n'ed quel* ' 
quês morceau3ç du même Gartner* On y a 
rajiemblé une infinité de modèles , de ma« 
chines d'architecture hidraulique, civile, mi- 
litaire et des' mines, d*autres pièces mécani- 
ques et raretés. On e^eftiine furtout 3 du 
modeleur Gar^Ti^r : une boule qui dèsqu*ozi 
' la prelTe ppuc^ la faire mouvoir, monte et 
â,efcend en des canaux; 17 boules qui fe 
mouvent en fpirale de haut en bas; une 
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pierre 2 alguifer qui tourne fans celTe verlr« 
calement dés qu'on a ôté ce qifî la retient. 
En confidérant tous ^ ces chefs « d'oeuvre de 
mécanique, on ne peut s'èmpéche/de pen« 
fer au raouveuient perpétuel des anciens et 
de le regardjer en quelque forte comme réa.» 
lire. On y trouve de plus le modèle din po« 
liiFoir des glaces àùSchônhaid; un miroir ar« 
dent, de bois,' un planispliére de Qàrtner^ 
xepréfentant le ilux et reflux; le modèle dé 
la forterelTe de Kônigdein etc. U Biut Tur* 
tout examiner les modèles, pstr André G àrlm 
rierf de ponts, fans pjliers intermédiaires^ 
longs de soo pied's et qu^on avoit regardés 
comme impraticables.. On fait combien cea 
modèles fervent i l'infiruction , Pexpérîence 
en a d^ailleulrs prouvé Futilité dans dca caa, 
particuliers. ^ v 

•) Cabinet de Porcelaine* 

Une des plt^s fameufes et des premières 
raretés de Dresde eft, fans doute, la grande 
Collection de porcelaine de la Chine ^ dii 
Japon, des Indes e^ de MeiJJfen. Cemagni^ 
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fique cabinet eft fous le rez-de-chiuflee du 
pàUds du Jlpon en ig appar^emens et Tou» 
h garde de rinfp, Lechner. On peut juger 
deTabondance desmatièreapar retendue du 
catalogue en 5 Vol. in fcilio. La plupart de cet 
ptécea rares et de prix, avoient été achetées 
d'abord pour la t^ble des deux Augufte et 
•lies furent en effet parées de plufietsrs gar« 
nitures du Japon, de la Chine et des Indes* 
Angufte IL ayant réfolii de réfider en été 
dans le palais du Japon, vouloit l'en embellir. 
Xia guerre de 7 ans anéantit ce projet et les 
«hefs^d'oeuvre des potiers ÂGatiqnes furent 
énfaveHs fous des voûtes: Ces ^richefles 
snortts lie firent plus qu'à Tartifte qui va 
lea contempler, l'Anglois Wedgewood y 
puifa des idées heureufea que PAUemsnd 
lui a payées cher depuis. Ce tréfor de por« 
celaine ancienne et moderne, chinoife, ja« 
ponoife «t indienne demande une étude par** 
tiailière fous le rapport- de l'hiftoire et deê 
tttSy furtont depuis qu'il eft Tunique; k 

Srcdidne du cabinet formé à M0a^(m foua 
»iiia XIV; ayant été dUpeiCée Mfxèê la moa 
de ce prince. 
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La ifotct\9Xnt Indienne an cabinet réunît 
des vafea extrêmement rarea» de o aunes ]^ 
de haut» des chambranles de cheminée, deâ 
•plateaux y des bufies» qui font admirer Ui 
finefle du coloris, Tabondance de Tor et la 
hardielTe des formes* La ^rés ancienne por* 
çelaine, à thés deferpeiits fe diftlngne par 
la vivacité du coloris et les tableaux inftru* 
ctifs des moeurs et d^ coftumes des Indiens* 
De grands pots de fleurs indiens de la capa- 
cicë des cailles de bois pour les jrbres. Des 
files de taffes en piles, rondes, hexagdnosy 
octogones et de toutes les formes entre le» 
alUettesetlesTcirTices. Vingt*deuxvafes in- 
diens achètes à grands frais en Hollande par 
Fr. Guillaume, Roi deP/u/Te, dont il fit pre« 
fent à Augufte L On a dit, mais fans preu« 
ve et même (ans fondement, qu'ils avoient 
iié troqués côntr^ un^régiment de dragons* 

La porcefaine du Japon et de la Chititf 
bnà compter de tréa anciens vafes, à Ton* 
uéty prend 8 appartemens où fontentaflî^ 
plufieura milliera de taires« d*a0iettes> de 
plate etc. ^ 

L5 
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Oneftîme particulièrement la porcelaine 
^ verte, damalTée; plufieura grands vafes bleus 
de Delft; trois grands vafes fefionnës de 
' rouge 9 d'une ancienne malTe de Saxe, aux 
arme^ de Saxe et de t'ologne, 2 gobelets 
qui en dépendent avec le chifFre du Roi» 
fur un champ d'azur, Eaits en Chine, par 
ordre d'Augufte I. (pour la fomme de 
50|00o écus, dit -on.) On. y a raflemblé 
des idoles chinoifes » de^i pagodes , des phi« 
lofophes , entre 4iutres Confucius , un Man- 
darin, ^e grandes cuvettes, des aâimaux et 
des oifeaux chinois, des chandeliers à bras 
charges de marmoufets et dé têtes d'ajçiimanx. 
Les fameux Va Tes Majolica,^ au nombre 
des deux , et en 9 chambres quantité d'as- 
« fietteset de plats peints en jaune et en biea 
(par Raphad éCUrbin dit-on) Cimt montrés 
moins pour Tart que poifir 4a rareté.. Les 
deux grands vafes d'un deflin et d'tih coloris 
exquis coûtèrent i2,ooe ducats. 'Pour ce 
qui concerne la peinture de la porcelaine 
chîpoife, on fait que les Japonois et les Chi* 
nois peignent palTablement lesdeurs^ les ar- 
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bxeSf les payfages et xnéme les aninianx et 
nii}liement les figures tiuniainesi ce ne font 
que des caricatures. 

Le plus important pour Tai^i des arts et 
delà patrie font, avec l'entrées, les i. 2. 7. 
et iBes chambres, où l'on peut fuivre les 
progrés de la porcelaine de MeilTen, d'abord 
de Dresde, pour alnfi dire depuis le bèr« , 
ceau juscju^â la maturité de Fart. -On y voit 
les premiers ouvrages de Bôttcher qui 
Gonlîftent en 'une collection complet te de 
porcelaine roufle, jafpée, fui vie depuis 
de la noire, eii partie vernilTée et dorëe, et 
plus tard de la4)lanche. On montre divers 
morceaux de chaque forte, dont les con* 
noilTeurs admirent le feuillage et les décora- 
tions; tout depuis la première invention^ 
brut, poli> vemifle de laque, de difféientet 
formes, vafes grands et petits, animaiïx^ 
têtes, bufies etc. La premier^ porcelaine 
ronfle fut Eaite en 1706 à Dresde^ fur le ba« 
llion de Vénus. L^art de confewer à la por« 
- celaine ta couleur du JaTpe, même au fèui 
de lui donner» avec Témeri ou Vhématite, 
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lè poli an marbre, â p^ri ftvec PîjUrenteurl 
L'artifte et le chimiUe trouveront, du ref^e^ 
dans ces effaîs et ces premiers chefs^d'oeu^ 
irre une riche matière à de profondes rëfle* 
ations. 11 y a d'ailleurs de la porcelaine de 
Saxe, blanche, qui date du premier montent 
de Vinventioni divefs irafes de terre figiH^e, 
rouge et blanthe, et qui eft bien antérieure 
à celle de MeilTen, puisque d^s i63o/ par 
Cônféquent, longtems avant Bôttchérj le' 
'B^tondêTxfchirnhaufen en lit, mais qui ne 
Taloit pas celle de Meiffen. . £lle n*a été 
Cmite qu'une fois et reflemble à l'argile, la 
plupart eft marquée du milléfimé i63o. Un 
entre appartement eft comme le dépôt du 
régne animal, eh porcelaine; en effet on y 
voit une infinité d*animaùx étrangers et in- 
digènes, avec leurs^couleurs, de grandeur 
naturelle, les poules, les paons^ les pigeons, 
les fînges, ou en petit, tels que les éléphants, 
les lions et autres. Un dés plus beaux ou« ^ 
vragee, des plus pârfaita de lit^manuftaor» 
A% MeiiTen eft un bouquet de a aunes de 
hauteur, fous lequel a muficienneé font 
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' ztËIes, Le modèle d'an montittient de por« 
celaine blanche deftiné i Augufte IL, qui t 
doit avoir coûte id>ooo ëcus, exëcntë par 
Kàndler et admiré de tous les artiftes. Un 
tableau d'autel, reptëfentant lé calvaire avec 
11 grandes figures, «dont quelques unes plei» 
lies d'exprefliion, J. C. eft attaché à une croise 
de prés de 3 aunes ; on Teftime .16,000 éc\x$. 
Rome pofféde ce groupe fait fur un plus pe« 
tit modèle. St. François Xavier millionnaire 
des Indes, * entouré de Taurèole et de 8 figtt* 
res. St. Hubert, patron des chafleurs. LaSte» 
Vierge, couronnée, en manteau de pourpré 
galonné d*or, debout fur le globe du mon* 
de , avec l'enfant Jéfus. Louis XIV. et Âti« 
gufte II. en médaillons à des vafes. CeA 
dans les figures et les groupes de bifcutt^ 
d'après les antiques, que Tart brille le plus. 
Les plus beaux morceaux font: Vénus in* 
ftrnifant fon fils; la Vénus deMédicis, les 
Grâces, le rofiêr portant des rdfes, lesunea 
In fleurs, les autres qui ont palTé tLttku 
L'allégorie de la eo)fiquéte de la Crimée pat 
Catherine 11.^ encore pltis fiatFaitei nm 
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figure de femme repréféntant la Crimée pro-- 
fternée aux pieds deGatlxénnéfur fon trône, 
lui préfeatant l'olivier de la paix, èft déli- 
vrée de fes fers par un génie; le portrait de 
rimpér^trice çft fufpenda à un très grand 
palmier aû,quel.3 guirlandes font enlacées; 

Outre la porcelaine,' il fe trouve enaap- 
parteniens du fouterrain, ui^ écran chinois^ 
^eftéatîte; quelques pièces d« molaïque de 
Florence, 3 bulles (S, Pierre, S. Barihele- 
sut et un vieillard ) mofaïque^deRoipe; un 
ameublement de plumages, lavoir: un cieU 
^e-lit, m^onté, avec la tenture et trois chai^ 
fes* Le connoîITeur appréciera finguliére- 
ment 6 tapilTeries de foie et dejaine, faites 
au métier, deflinées d'après Raphaël. Le 
Pape Léon X. en fit faire Q2 à Ârras, mais 7 
feulement d'après Raphaël ( dont les deffins 
originaux, de fa main, fur papier, fpnt à 
Windfor en Angleterre,) les autres, des élè- 
ves deRaphaël; ce pontife en fit préfent aux 
cours devienne et de Dresde, celle-ci en eut 
fept. Il y en a encore ô à Vienne et les au- ' 
treç ont été probablement tr^naportéejS de 
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Aome a Fam. Celles de Dresde ont d'abord - 
- ttïviy les unes, de tapis fous les pieds, les 
autres n'avoient pas encore été déroulées et 
toutes étoieht tombées dans Toublî, lors- 
qu'elles ont été reproduites comme des xo^ 
liquÊs des arts. Ce fut Càfanova qui en Aon* 
na la première idée, en avançant dans une 
de les leçons , que le Gard. Albani lui avoit 
dit qu'il devoit y avoir à Dresde des tapiOe* 
ries de Léon X., dellinées p;ir Raphaël. 
M. le Baroil de MackniùZy alors Maréchal 
4e la Cour, fit d'exactes recherches et en 
trouva ft vieillies et ufées, dans les ap« 
partemens de la Princelle Augufte, 4 au- 
tres au gardé -pieuble, parmi le fatras, 
onais bien confervées; il ne s'en eft per- 
du qu'une. £Ue« furent montées fur des 
chaflls, û bien nettoyées que rinfcription 
de ces tapifleries Fut entièrement rétablie. 
Elles ont toutes 7 aunes | de long et repré- 
fent.ent: 1.) L'aveuglement du magicien i 
Paphds; 2.) S. Paul préthunt à Athènes; 
S.) S. Paul à Lyftres; 4.) S. Pierre et S.Jean 
dans le temple f 5.) I.C. allant à Pierre à ge« 
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flotte: y^Pâifles mes l^rebia;** 6.) la ,pêcfa« 

de S. Pierre. Les traits àep figures , prifes à 
. part, font très altër^s, mais Tenremble ett 

â*ane béante frappante et on ne peut 7 më* 

connoitre Terprit de Raphaël. 

La porc;e1aîne de ce cabinet digère Aê 

celle du magaiin qui efi au rez^de-chauITëe 
du palais de Brubl, dans YAugufhuftraJfe^ 
où elle fe vend en gros fit en détail fuivanc 
une certaine taxe. Quoique la manufacture 
foit à Meiflen, on a établi, avec raifon, à 
presde le plus grand et le plus beau magafin 
et dans le plus bel ordre, parceqne c'eft dana 
cette ville que Fart de la porcelaine a pria 
naillahce. 

Chapitre IL 

Jardins. et Promenades, dans 
la ville et autour; Environs* 



1.) Jardins et promenades. 
Dresde eft privée d*nn petit avanuge 
dont Jouiflent plufieurs villes détaxe, tel* 
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h$ <)ae Lçip0g; PinBa^ N«atubôarg et au« 
très ; ce fonc des bouleyarte pUnc^s d'arbre^t 
tout autour <1e la ville, où Ton puifle Ce 
promener commoàémentf vu la proximité» 
dans les tems douteux | à toutes les heures 
du )our et dans presque tontes les faifons^ 
deforte que (ans une trop grande perte de^ 
tems 9 on pttiib retourner à Tes afFaises. 
£n revanche» la r^fidence renfenne dans 
fon enceinte |les promenades charmantes, 
ibultîpU^s et G fréquentées , tant elles font 
«ttrayantesj que ruraa;a en devient trop 
journalier, presque jusqu'à la latiét^; voici 
lea principales: 

Dans la Rêfidene^* 
t«) htZioinger^ depuis que la cour y « 
fait placer rorangerie, fans contredit une des 
plus belles dé l'Allemagne, eft unepromena« 
de pleine d'agrémens et très fréquentée. On 
a parlé des bâtimens dans la première partie 
de cette defcriptioxL , Le jardin du Zwingct 
cft comme le rendez» voots des garde •enfaoe 
qui dans les beaux jours de Tété y fant jouer 
las enfiuM Cor !• gaton et s'entredemMiit m» 
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tr'elles. L'«ndroit ouvert de S cotés, traverré 
par autant de chemiDSi eft trèë paflant. On 
monte par le grand efcalier double, du pavil- 
lon à Toueft fur le rempart ombragé de til- 
leuls, d'où l'on découvre une perfpectivcra- . 
vilTante. On y trouve pne belle pièce d*eau» 
des fièges de pierre autour, pour fe repofer et 
obferver. tfeZwinger^ fans être vafte n'en 
eft pas moins une promenade qui flatte par 
la^variété.. La proximité du château royal, 
les 4. boulingrins, avec leurs 4- î^ts d'cau^ 
les dififérens fentiers, les grottes, les' ruines, 
le rempart avec Tes allées et Tes canons, 'la 
vue qui s'étend de là fur la plus belle partie 
4e la ville, leZwiriger^ qui eft en bas ,. les 
édifices du Zwinger, de la plus ^grande 
élégance, quoiqu'ils aient fouffert de la 
guerre de 7 ans, Viàée des richelTes de la 
nature et de V^xt qu'ils contiennent , Tavan- 
tage de pouvoir s*y procurer de quoi fatis- 
faire l'appétit, les abris en cas de pluie, les 
oranger^ qui Je remplillent et rembelliffenty 
lés parfums qui embaument l'air le foir, tout 
contribue à faire du Zwinger tm lieu de 'dé« 
lites* 
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2.) Le jardin de BrûTilf on la Terra ffe^ 
derrière le palais, ci «devant de firahl, eft 
un des plus beaux ornemexiiï de Dresde, par 
fa fituation fur l'Elbe et Ton voifinage. On 
y jouît de la perfpective la plus dëlicieufe, 
de r£lbey des bateaux, la Ville-neuve vis-à- 
vis, à' droite les collines dô la chaîne dee 
^nontagnes de Bohème, à gauche le pont^ 
couvert de monde et des coteaux de vigne, 
vers MeilTen. Au milieu eQ un grand ett 
beau bâtiment, ancienne galerie *des ta- 
^ bleaux du C. de Bru,hL II eft encore plein 
de beaux tableaux qui n*ont pu trouver place 
dans la grande galerie royale , quoique de 
main de maîtres. Ce vaKe et beau jardin 
efl comme le Zwmger un lieu de 'reunion 
des bonnes et des enfans, des perfonnes de 
diflinctîon, de ceux qui aiment à méditer ou 
à lire dans le filénce diea bocages. Cepen* 
dànt ce jardin n*eft pas aùffi fre'quenté qu'il 
le mérite. La guerre et le tems y ont exeri. 
ce leurs ravages , mais fans en détruire lea 
principaux agremens. Les ruines elles-mé- 
mes, les refte» de fon ancienne fplendeuc 
font encore plailir à voir. 
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5*) Allée du rempart àetrière lepalaU du 
Gouverneur à l'arfenal. C'étoit .autrefois le 
palaid du Du'c Charles de Courknd^ qui fit 
faire cette allëe pour lui et qui depuis eft 
ouverte au public. Elle eft compofëe de 
plufieurs allées plantées d'arbres et de par* 
ties de ji|rdin , à la françoife. L*endroit eft 
retiré et folitaire, ainû on n'y eft jamais 
troubla* 

Fàuboung de Pirna* 

1.) La jardin du Prince JÊntoinûf Longtie* 
tnt (lange Gaffe) eft un des plus agréables par 
fa Situation près de la campagne. Il aappar« 
tenu autrefois au Chevalier de StM qui en 
faifoit fa retraite favorite. Le Prioce qui le 
poiréde Ta embelli de plantations anglpifes 
et en a d^agé la vue. £n entrant de la 
Longue-r^ue dans ce lardin» par la principale 
Wtrée, on trouve^ à droite» deux pavillons; 
à gauche» les écuries ^ le manège et les lo« 
gemens.des domeftiqnes; adroite fontlacui^ 
lioe» la boulangerie 9 Toffice du confifeur et 
H démonre 4U jardinier. Le jaf din» der^ièro 



itizedby Google 



40 pahîs, ed très rpacl^ox. Au bai du grand 
peccon cft un beau et long parterre, des ex« 
trémîtés du quel partent deux allées à^mnrm 
rciuniers, ornées de £ groupes du célèbre 
fculpteur MaifllieUij dont im repréfentt 
Athènes, Tautre Ropie.i Ces deux grotfpes et 
ceux du commencement dePalIée: ilercute 
et Omphale, font des cheCs*d*oeQVre de ca 
célèbre artî (le. Auxdeuxcôtéadu parterreeft 
un beau canal bordé d*un berceau de haute 
hêtres et tilleuls. Les autres' endroits, en- 
tourés de haies, font çouvetts d'arbres et de 
broulTailIes. Il faut voir le joli petit herœi* 
tage, fur une hauteur, environné à'unm 
rampe élégante. Il eft compofé d'une falle, 
d'appartemens à droite, dàx>ré8 dea por« 
traits de faints perfonnages; à gaucho eft 
une chapelle avec un très beau crucifix in 
bois fur un autel conftrutt avec goût. Via* 
à-vis rhcmiitage eft une volière. Tout 
rédifice eft dand un épaia bosquet. Du cdtj 
de la campagne, font 3 pavillons de pierica» 
peints â fresque, un à b chi^oife. La vu# 
en eft chanuaiÉe «t pittoreaque par la va* 
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.ri^té des objets. Entre ce jardin et la mé^ 
tairie qui en dépend , eft un grand potiiger, 
vers la i^ae de Pirna. Sur le palais du j^r^' 
din s'élève un obfervatoîre.^ Tout l'édifice 
et le jardin font d'après le plan de Exiihfa* 
eiusj de 176 1^. Ce .jardin plein d'agrémens 
«t bien entretenu peut être vitfté par d'au* 
très que par le prince philandrope ;qui en 
permet rentrée;v 

Faubourg de Wilsdruf* 

• 1.) Le jardin du 'Prince Maxtmilîen^ 
encore nouveau , fur la WeilTeritz, qui cou#. 
le immédiatement derrière» confifte en bos« 
quets anglois et stutres parties. Il eft éten« 
du et très embelli depuis -quelque tems. La 
(errej grande et parfaitement bien ordon* 
née 9 renferme les plantes exotiques et les 
hois les plus rares. Le jardinier et infpe- 
cteur Landrock en a fait, par fon travail et 
fes cojmoiflances» un jardin très IntérelTant 
et des plus utiles. Une partie, en particu* 
lier la. grande allée, «ft ouverte au public^ 
le refté eft fepné. Le palAs d'été, qui y 
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tient, cle médiocre grandeur , alnS que les 
appartemens y cft bâti avec goût, agréable- 
xnerit fituë, i la droite de rallée d'Oftra qui 
va dp Zwinger à Frëdericftàdt. De la copv 
on. voit le palais du Japon, à l'autre bord de 
rElbe. . 

â.) L'orangerie royale, nommée jadis 
et encore quelquefois , le jardin de la DiU 
cheffe eft à la gauche de l'allée d*Oftra^ fur 
la Weifferitz. Une entre'e eft vera Tallée^^ 
l'autre du côté de la bute. 11 eft, aVec les 
orangeries, fous la garde du jardinier ile la 
cour, M, Sâidel , qui par un travail affidii 
et fon habileté, en a fait, Airtout fous le rap« 
port de la botanique, un jardin très curieux. 

Il Ifaut voiv les très gros et très hauts 
figuiers, dont i2 ont plus de 2bo ans, çt plu« 
jBeurs une aune cle diamètre* Il n> a peut« 
^tre pas, excepté Plefs en Siléfie, de figuiers 
plus ^ands et plus gros. On n*admire pas 
feulement plufieurs grands bananiers, on 
figuiers 4*<Adam, fagos %t autres palnoiers^ 
mais encore une riche collection de brny^ 

Ma 
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tes d^Afrique. Il 7 a quelques années qu« 
USùrelltziaregina a fleuri pour 1% première 
fois et déployé les pljus riches couleurs. Un 
feul pi^d de cette plante rare a coûté 15 du* 
cats. On y voit auffi le Lifàodorum Tanker» 
villae^ la ctrcée ou Tancienne mandragore. 
, Tout e& indiqué avec détail dans le catalogue» 
de ce jardin » ^titSeidel^ imprimé en i8o6. 
L*hiftoire des grands orangers expofés en été 
iau Zwinger n'eft pas généralement connue,. 
Quelques centaines de ces arbres f qui Ont 
peut-être à peine leurs pareils en Allemagne 
tirent immédiatement leur origine d*Afri« 
que. Hebenftreit et Ludwigf qui avec 4 
autres favans, entreprirent, en cette qualité, 
aux dépens d'Augufte II. en 1731, le voyage 
d'Afrique pour amener des animaux fauva- 
ges \ Ta ménagerie, fa voient que le Roi ai« 
tnoit à totirner. Us firent en conféquenc^ 
leOter leut vaiffeau d*envtrdn 400 orangers»' 
coupés jusqu^aux racines , dans les forêts de 
Tunis et de Tripoli. Le Roi les trouva fi 
l»eauit qu'il defira les remettre en végéu- 
tftoib AprÂi bien des leilais pénibles ^prèe 
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de s'oo riuffirent. La plapart font encore à 
Fo/angerie. 

5.) Le^petit pare d*OJlra^ (hleine OJlrc^ 
gehege) qui communique avec le jardin du 
Pr. Maximilien eil planta de )>eupliers et de 
tilleuls y qui dans les chaleurs de Vite don- 
nent beaucoup d'ombre et de fraicheur; 
c*efl une promenade publique. On 7 entre 
par TaHëe d*Oftra, dans la petite rue de tra- 
verfe qui mené de la ferre à r£lbey tout 
frèa du bureau des accifes et du petit corpa 
de garde. En étéf quand U fait fec^ la Weis« 
feritz» qui^fe'pare lé petit parc du grand, eft 
fouvent fi ëtroite et fi bafloy qu'elle fe perd 
dans les cailloux et qu'on peut la traverfer 
àpiedfec. 

Frederiefiadtf 

!•) Le jardin et le palais éCéte^ deM.l0 
Comte de Marcolinif appartenotent autrefois 
au Prince de^Tefchen, puis aùMîniftrele-CL 
de Brûhl. Le propriétaire actuel Pa agrandi et 
embelli depuis 1776. Le portail donne fur 
la rue d'Oftra. De jeunes citronniers gou* 
ronnent fl baAIns, dans les quels des dora* 

M 5 . 
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Aes (chînoifes) h joueht. Ce ne font qu'al- 
lées de tilleuls de tous cotés > /des grotlpesy 
des charinlUeSy des berceaux; il y a aulE de^ 
faifanderies. Une partie de la ferre chaude 
forme me faUe oà font quelques tableaux» 
un. ^ésr ancien e^ précieux ouvrage de Tart 
de la tatllf de bois: (Eliezer demandant Re« 
becca) et unexafcade de porcelaine deMeis- 
fen. ^ C'efi en petit la cafcade du fond du 
jardin I viè-à«>vi^ le château, regardée Com«. 
ine le chéf*d*oeuvTe Ae' MattiellL Des fia* 
tues bronzées, travaillées pardebonsartiftes^ 
font comme cabhées dans les haies. La dm- 
plicité champêtre et réIégance#françoife y 
font réuiiies, comme dans les appartemens» 
la magnificence et le goût. 
, L^ corps de bâtiment avec robfervatôire 
^lus avancé vers le jardin renferme 2 faUes 
richement décorées , en particulier des ta« 
bleaux de Torellif Palko et TheiU. Au 
deux cofés^ deja cour en. demi-lune, vien- 
nent fe joindre, fur la rue, des ailes de 45' 
croifées, con^pofées du >xez«de-chauilée et 
fies manfardes^ comme dans les campagne» 
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^Italie. Quatre lion* de granâenr Icolollàl* 
font, couches devant. 

a.) La Ménagerie royale f'^ti près delà 
blancherîe de cire ajoutée au )«ràin desabeiU> 
les» il ne faut pas la confondre avec la blau'* 
4;herie de U rue de Prîefsnitz de Fr^eriOr 
ffadt. 

g.) Legnmd parcj ou la prairie fPO/lc^ 
(grofse Oftragehegej à rentrée de Frédisric- 
jladt > derrière 1» rue et le pont d'Ofirâ, en* 
touré de jardins, de laWeilTerltz'et de TEb* 
be^. s- étend jusqu^au château d'Uebigau alî 
4lelà de l'£lbe. On va à cheval et en voiture 
dans les allées longues et toafFues de tilleul^ 
de cette.promenade Ja plus grande et la plu^ 
belle. î^e portail d?entrée for le quel foj^ 
peintes les anciennes armes électorales» avec 
la demeure du portier auprès, eft au conV" 
uiencement de la rue d'Odra an bQut de la 
«quelle un chemin mène à travers lafejrHi^ 
À la prairie. Ce parc renferme àts champ^ 
^es prés; la perfpecti.ve de lu ville» de 1^ 
yiUe-neuve^ de l'Ëibe» de la grande ropte ^ 
.des vîgpes'eû tm réjoniBam^.. JU Weiflâ- 

: M4 . 
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f its 7 9 Ton embouchure âàna l'Elbe. Si lés 
inondetiona de l'Elbe contribuent beaucoup 
k la fertilité dU fol, elles y nuilTent auffi par 
le fable et la vsfe qu'elles dëpofént. 

•4.) X,e coùé d0 l*emif on fur la Weis* 
fmèZf eft un large chemin » agréable pro« 
anenade, bien , ombragée d'un ^riple rang 
,4e martotauiera, depuis le pont jusqu*Auprés 
de la barrière de Liebtau* A gauche eft U 
WeilTeritz bordée d*une Xauflàie; à droite» 
font les maifons. L^allée de 1000 pas de 
long, plantée de 61 arbres à is at^qes de.di» 
Aancet communiquant, par le pont; avec 
Tallée d'Ôftra, forme une promenade conti* 
jduef rarement déferte, depuis le Zw^nger 
}usqu*à la barrière de Ltebiau* 

yUle^neuve. ^ 

t.) VaUée^ on^falUe delà Fille^neuvs 
dans la Hauptfiraffe; eft fans contredit U 
promenade la plus fréquentée des^leùx villes^ 
lEile réunit.à bea^icoup d'agrémens TavanU- 
ge d*étrè vis*à-vid Importe noire très paiTante, 
4'ou Ton fe rend m, USéxtOA lieux public^ 
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aux gvimgaettesf attx nouyelles maibâs da 
fable et aux jardins des pardcnllera, enfin au 
bain fi recherclié de Linhe. Il y a presque 
toujours du monde à tontes les heures du 
jour. Les fêtes et dimancbesi raprès*dinëd 
et le foir, furtent en itér c^eft un mélange 
de promeneurs de toutes les conditions 9 d^ 
tous les âges 9 'qui vont et viennent et dont 
le fpectade recrée Toeil. Les chevaux et les 
voitures' qui traverfent la Hauptârafse des 
deux câtésf dans fa longueur» rendent le 
tableau encore plus animé. Le pont fur 
r£lbe eft lui»méme une promenade 9 dans 
les belles foirées, cpnverte de monde. Les' 
uns marchent 9 le«f autres font commodé*- 
ment aOia pour voir les paflans» 

a.) Le- jardin du palais ^ autrement h 
jardin japonais $ ou hoUandpis, apparte^ 
na^ du palais du Japon, eQ en partie furie 
bord de TElbe» en partie fur le rempart» 
tout*à«fatt dans le gaût de la terraOe d^ 
Bruhly avec vue 9 dans une direction coii« 
traire 9 fur la ville, l'Elbe et les alentours. 
liO jardin d'en bts avec fes ferres chaudes et 

M 5 
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âe très beaux parterres» communique av«e 
eeluî d'en haut, par une rampe double, 
bordée d'orangers et de roGers, qurmopta 
des fi côtés au rempart. Cette partie de la 
fortification , agrandit con&dérabtement la 
jardin, qui fans cela fefoit trop relTerré ec 
auroit une vue trop bornée, étant trop bas ; 
il eft auill fort exporé aux inondation^ de 
TEibe. £n récompenfe-, la^vue du rempart 
a*étiend fort loin, Xur le grand, parc, la ville 
et les coteaux. Ce jardin malgré tous fea 
agrémens eft peu vifîte, niérae des habitant 
de la Ville-neuve, qui ont à leur portée, hors 
de la porte, de très jolis jardins. 

Quelques jardins àés faubourgs ^ont ét^ 
autrefois plus confidérables, mieux foignéa 
let plus ornés, mais ils ont perdu de. leur 
éclat, en changeant de dedination et dte 
{Propriétaires, tout en gardant les noms des 
anciens , comme le jardin de Moszinska. 
l^es uns appartiennent à de grands feign^ra^ 
ies autres a des particuliers, à des fociétéa 
cholfies, d-^itred font publics, Les rafrài^ 
chiiTômensj quelquefois m^e les dinés et 
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Us foiipes, la danfe, la mnfique y attirent 
beaucoup de monde. Nous avons parcouru 
les 'promenades de la' ville et celles qui y 
touchent^ paflVuid maintenant aux plus éloi« ' 
gnëes, au delà dés barrières. 

Près de la yUle. 

1.) Le grand jardin 9 à peu de diftance 
de la barrière û% Pirna vis-à-vis le jardin du 
Prince Antoine a près d'un mille de circon* 
férence. C'eft un carré da 33oo aunes de 
long', t65o de large, traverfé par 3 grandes 
allées et quelques autreâ collatérales , dans * 
Tancien genre françois. Une partie efl de 
nouveau en labour; il y a 4- Partes aux 4. 
. points cardinaux; celles del*eft et de l'ouell^ 
diftinguées par des ftatues colollales. Cétoiti • 
dans rorigine, i^ie faifanderie; établie en 
16781 par J. George tl.» qui acheta ^ pout* 
cet e£Pety un efpace à peu prés la moitié de 
ce qu'il eft. A ugufte I. l'agrandit eç \^o 
de terres appartenantes à des bourgeois ec à 
des payfans. Augnfte IL y mh la dernière- 
main et ^embe^i^ On n'avoit point fongé 
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à indenmîfer les anciens proprî^taîres. Ce 
n'eft que de nos jours, que Tamonr de la ju« ' 
Aice a porte le Roi glorieufement régnant, à 
faire payer aux deCcendans , qui pouvoient 
prouver leurs droits^, le prix dé racquifitton 
tt les intérêts, dont plus de 3o,oooécus ont 
été acquittes. On continue de liquider la 
de(te^avec exactitude» Le jardin étoit fer* 
mé d*une muraille de 4. aunes de haut, eà 
partie abattue> où endommage par les 
Pruffiens dans la guerre de 7 ans. Il eft tra« 
vcrfé dans fa longueur par une chaufléobor^ 
dée d*une charmille, ornëe autrefois deiSoo 
ftatues4*i4bâtre, renverfées, mutilas par Ipa 
amis et les ennemis dans cette guerre; 
quelques unes çnt été transportées à Pots* 
dam et à Sansfouci. Il a beaucoup Gpuffert 
en 1760, ëtant comme la place d^armes des 
Croates, de^s Huflards et autres troupes lé« 
gères, qui le £5. Juillet y firent un abatis 
pour couvrir leurs poftes, ce qui fut la ruine 
âeê berceaux de tilleuls, des orangers et des 
Aatues de marbre de Carrare. Il ne refte 
plus de ces ttatues que a groupes dé gran* 
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deur coloiQ[«Iei chefs^d*oetivre.âu V&iitiea 
Corradinif qui font regretter la pert« qu^^nt , 
^proiMréq le jardin et les arts. Ce font des 
centaures qui enlèirent des nymphes. Les 
attitudes font hardies et de main de maître. 
La force des murdes des ravilTeursy' la déji« 
catelTe'des formes des nymphes, le triom* 
phè féroce de la volupté dont étincellei^t les 
jeux des monftres » les fupplications défes« 
pérëes des victimes,' animent et vivifient la 
marbre. Les ftatues audeffus du grand por- 
tail, celle d*Hercule dans les allées collaté- 
rales f les deux fphinx aubout de Tallée dea 
marronniers en fer-à-cheval, de l'autre côté 
du palais, peuvent y être tout an plus com« 
jx\d termes et font d*ailleurs défectueuCes, 
en partie. Une grande place d*environ looo 
.aunes de toui', au milieu du jardin, eft en- 
vironnée de terrafles portant des orangers, et 
de Q pavillons qui communiquent enfemble 
par un terreplein, dont le» 4 plus prés du 
palais ont été autrefois le dépôt du cabinet 
des antiques. Aux côtés du jardin , eft ta 
demeure du jardinier de la cour , avec un 
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jardin ReurlRe et d*9titre9, un théâtre de 
charmille qii le Ç. de Bruhl fairoit jouer la 
comédie. (C'eft dans un dé ces endroîtà 
que lé célèbre Naumantif maître de la cha« 
^ pçUe ,, mourut le 3o. Octobre | i8oi. ) Un < 
parc renfermé dans les charmilles, ou il 
n*eft pas permis d'entrer, contient 2000 fsi« 
lan^ que le Roi va chaOer tous les ans quel- 
quefpis. Au milieu de la grande place, s*éiè- 
ve le palais de grès de Pinaa, desdiverrea 
couleurs, bâti en 1679 ef[^68o, en forme de 
H, par rintendant àes bâtimens Kdrgerp 
embelli par Augufte L et IL Devant eft 
un double perron, il eft couvert de cuivre^ 
décoré de ftatues , de bas-^reliefs, dc^buftes, 
de colonnes eta La magnifique falle (]u 
fécond , repofe fur des colonnes de marbre 
rouge gjpfeux. Les plafonds de tous les. 
appartemens ont été peints par des peintres 
italiens, -çàt Botfchild de Sangerhaùfen et 
Feklirig^àcmt les ouvrages font aufli eOi* 
xués que les iuliens. Les murailles font 
tâpiJQfées. Ce palais a été habité en dernier 
lieu par le Ffince Charles » frère du AoL 
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11 eft vacant depuis ce teins Jà etrn^eft pins 
qu'un dépôt dea jeux ^qui étbient à Pilli^tz, 
On fsut à peine le nom de la' plupart^ maie 
Qn peut du moîns^les conferver comme mo« 
numens des anciens plaifirs de la cour. Dô* 
Tant le palais, de petites haies forment l'eiN 
ceinte d'un ancien manège , .derrière font 
un ëtang et des^alléès d*i£s autour. Quand ' 
Teau eft gelée » oh y Ta patiner , du en trai« 
neau fur des efpéces de chaifes; Les fpecta- 
teurs à cheval , en voitare et à pied font en« > 
core plus nombreux que ceux qui fe diver« > 
tiflent fur la glace. Quoique It^rahd jardin 
ait beaucoup fouffert pendant la guerre , il 
a>'en eft pas moins une des plus Celles prô- 
. menadesy furtout depuis qu'on y a fait queU 
ques réparations. On^ y trouve des rafrai** 
' chiUemenSy d^ la bîére chez les concierges^ 
aux 4 partes, ^t chez le faifandier tout cd 
que peuvent délirer les perfonnes d'un cer- 
, taixi rang. La mufique n'y efl pas oubliée. 
Le grand portail du coté de la ville a troîa 
portes cochères, dont celle du milieu, ou 
la grande grille^ ne «'ouvre qitb j^our lafa^^ 
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mille royale; 1» deux autres, à battahs de 
bois font rtuvartea aux autres voitures. De 
1res hauts pieds -droits à pilaftrcs d'ordre 
tôfcan» <vcc des niches et des cornichesi for- 
cent les piliers du portail, fur quoi des 
figures coloffales, à droite Vertuœne et Po- 
mone, à gauche Crocus et SmiUx, annon- 
cent de loin quelque chofe de grand. I-e 
portaU à l'iffue oppofce, femblable à celui- 
ci n'a point de portes collatérales. Au des- 
fus de la niche du pUaftre tôfean font des 
figures coloffales groupées: Atalante et Mé- 
léagre. Mars et Vénus avtec Gupidon,. do 
grès comme celles du premier portail. 

a.) Le prewrt^ eft une auberge far la 
youte de Kma, à i de llcue du grand iar- 
din. On y eft bien traité et il y va des pér- 
fonncs de toutes les conditions. Il s'y don^ 
ne des bals et des piqueniques. JLm hiver 
on y va en traîneau fe régaler. Le bâdmcna 
eft avanii^geufement fitué et la fallq com- 
mode. La vue de la falle fur la grande 
route et grand nombre de villages environ- 
nons, le beau chemin qui y coxiduU, fur- 
tout 
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lotit à travers le grancl jardin» en font fan» 
doute triua les charmes avec le voifinage d# 
la ville. Du refte» point <ie promenade» ni 
jardin derrière la maifon. 

3.) Jardin de Reiftwiùu On y. va paf 
la porte de Wilsdrouf» là barrièi-e de lafauco» 
nerie {Falkmtfchlag) près de la WèilTeritZi II 
eft en avant da vUlagede Plauen. Il port» 
toujours ce nom quoiqu*il ait change plofioiirè 
fois de propriétaire!! Il é(l peut- être bon et 
utile que des jardins dé eette dajfe redennent 
Tancienne déaomination. Chacnn les con4 
noit fouace nom et le public aes'eccôutitmé 
pasfitôtèanantre. Maintenantcebeanjer*^ 
din et le paleis appartiemient an Miniftre 
d'Etat et du GaMnetS^È. M. le C. Bob. fie 
fituation,. prés le fond de Pleueif, la dilpofi» 
tion intéiienre preivirent tous les agrémene. 
de la campà^e. Il eft ouverte tout lésion* 
de, chacun y trouve de quoi Ce régaler, fur*- 
tout d^exceUenaos traites ("/n^r^tf m). Ils*yfiit 
^es réunions et des piqueniques. DesfontaU 
nés, des allées, des bocages^ des grottes, dee 
repofoirs folitaires, le bouillonnement de la 
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WeifleritK (ôin h jetée du moulin, idea vues 
fur les campagnes, lui donnent un air très 
romantique. On y ^anfe et on y donne des 
concertât ce qui attire une foule d*amateurs 
dans la belle faifon, furtoùt le diâaanchc. 
Le palais n'eft pas grande» m^is bien bâti et 
meul^M' avec çoiib L*auberge et tes bâti« 
Biens de la ferme bien entretenus donnent , 
dtt relief au jardi&r 

4..) Ltjnrdin de Kù/d, encore connu, 
fous ce nom eftà préfent aux héritiers de feu 
C. deBunau. liêft hors de la porte noire^ au 
fable, fur l'Elbe et va jusqu^auprés du bain de. 
Link. Il a beaucoup gagne par les foins du 
dernier propriétaire. L*£lbei|ui coule tout aïK 
bas «joujte à la beaujtë de la vue qui s'étend 
jusqu'à la ville et aux conaux de Lofchwit2> ' 
Les allées plantées et autres parties en font 
très belles. Le palais, quoique de bois, 
parfaitement bien confiruît et bien diftribué 
ia beaucoup d'agrémens; aufll n'eflâl habité 
en été que par des familles de dîfilaction^»'^ 
Du relte le jardin eA ferïné au public^ 
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^ S*) X^ Sçkin dâLiuke (ci-devant àtheh» 
manny f&hfvt% cje la porte Doire, fur I§ 
ronte de Boudiffin , a droite vers r£lbe, âu 
delà du petit ruilTeau de Priesnits. Les fon« 
detnens en furent jetés en i^SS» c*eft,uu 
des endroits les pl^s fréquentes , aux envi- 
roi^s deDresd^» On y vi en droiture paiç 
tine allée de marronniers, à droiitet depui^ 
la porte noire^ Au uiili/eu du jardin,, d« 
médiocre grandeur, mais agréabJeV eft Id 
bain, en maçonnerie, et derrière une fall^, 
de fpectade où la modicité. du prix, pins 
de liberté d^ns U choix àfiB pièces attiren^t 
une foule de fpecta teurs» C'eft en, été pen« 
dant que les acteurs de la cour font à Leip» 
^g* q[ùe, ceux âe,Jo/eph Seconda y jouenfc' 
la comédie et Topera» On trouve en ce lieu, 
bonne table, des rafraiçhiltemens^ et dans le 
5ardîn, furtout le dimanche, de la mufiqua 
et une grande foule de monde. L'habita» 
, tion eQ de pierres, avec dejolis appar^meni* 
Il y a aufll dans le voilUiage des maisons à 
louer pour Té té» C'eft là quç fe raflemble 
le beau xi^onde et le monde joyeux de Dres» 
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d^fons lefeoillrfge, po«r voir et pour'Stte 
vu» ftirtotit le dimanche »pt^ mïdU ILyii 
des fiégès, autour des queb on ne peut guè« 
ye fe promener àifément quand l« Jardin eft 
fi plein. Du cÂtë de TElbe on a en face Tau- 
berge ^Antûinèy KQnigfimn dans le loinw 
fais y fes énormes voifins» au btfs du jardin 
la promenade qui va au bois, à LoCcfawitz et 
aux vignes. Â la droite du jardin, du cèti 
de PElbe, eft nn^^ ifliie avec un petit pont 
dtf pierres fur ia Priesnitz qui a Ton embou- 
chure dans le fleuve. De là il n^y e pins qtiii 
Quelques pas au jardin dé RoM. En été 
. )oreque le coàcoùss eft le plus grand, VSXbe 
«ft couvert» prés du jardin, de bateaux qui 
'transportent les altans et venans; iïyen a 
lufB iVL bas àxi pont, de PElbe pow le xsà* 
me fervkce. ^ ' 

Un ptn plus l&iîu 
1.) Le foitd dû Plauen, C'eft peut»étr# 
to fait de variétés des beatités de ianature^ 
ce qu'eft la galerie des tableaux entre 1^ 
productions de iVrt. Ce Heu endbantrar^ 
1 pour lé poète, Fartifte^et le ibatnraliRef 
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, enfin Vamî da beat» , ^hs pkis piailTana au 
traies; II fait isfailUbl^ment fur tout coeat 
fenfible aux beautés de la natur,e9 ^ plua vi» 
▼e imprelBon. Ceft peùt«étre un des pliH» 
beaux coÎBS de la terre et maint yp^ageurf 
^ui en a vu bien d'autres » n'a pu^ a'esipê^ 
cher de dire comme Harace : ,, Jll^ tef^arum 
ff mihi praèter omnes- angulus ridet»^ En 
fertant de'*ces TaH^es Alencieufea et impo- 
femes» on fetfent pli^aàralfe^ plus reçott«- 
aoiiTant envers la providence» phis content 
de Ton état et plu» ^nétxé des^grandeura et 
des bienfaits de la crdatîbn* Le fond de' 
Plai^ieh» çnt débouche derrière le village, 
près le jardin df Keifewitz» o»'de Bofe, 
»rro(ë parla ViTeifleritz, n*» qu'ijine demi» 
lieue de long; il eft refferré entre a ranp 
de irothera, tout-à^fait dépouillés, eCcarpés, 
depuis le fardin de Reifewiti, jusquea danf 
iefoncrde D2SbIen, où ils vont fe perdre in^ 
fenfiblement OrdinaireuMut on donne le 
nom 1 de fond dé Plauen à toute «h vallée 
Jusqu'à Tharant. Elle a de la .réputation 
iusque dana Tétitengeret peut être i propor«> 
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tlon autant que de côrta}nei vall^ ie la 
SaïSe et ^e la Savoie. A Tentrêè dn foacl 
,de ^lauen eft Phabitàtlon du garde «çhatTe 
où Angufte L et IL ont donne des repas de 
cbaOe fomptueux, j^ ^7^91 <1<^8 les fa« 
lemnités du mariage du Prince royal, 4. cerfs 
, et 1 ours furent précipités du haut des ro^^ 
chers V^ qui ont plus de 100 aunes perpendi« 
cnlaires, dont les pieds font baignés par là 
Weîfleritz« A quelques pas du garde^haffo 
eQ un pont (conftruit par Tarchitecte de la 
coxktKuntfch en i779^t 1781) en pierres qui 
{fiins compter pour 700 écus de bois dts fo« 
xé'ts royales) axoûte environ i2S,ooo écuis tt ' 
cK pourvu commç celui de Dresde de demi- 
lunes avec des fiéges. La variété des objets, 
la plupart grotesques et pittoresque^ eft fi 
grande qu*pn ne peut alTez admirer les tÎ« 
chefles de lajuaturè. Ici eft un rocher 
•fc^arpéy dont la cinde fourcilieufe eft cou- 
vonnée âe champs de bl^y au bas du quel 
ferpehte doucement la Weiflerîtz', là un 
moulin dans un Ute romantique ; plus loin 
une eafcadei' une maifon dé payfiain^ un vil» 
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iage qui perce à travers lea fourrées, en&n 
. partout ce font de nouvelles fcèncs. Des 
arbrç^, des près ëmaiUjs de âéurs font le 
, cadre de ce riant' tableau. 

Ce ne font point des malFes de rochers 
»rides, couverts de neige; tout preTentfe au ' 
cont/aîre- rafpeci^ d*an jardin hà Tart et la 
aaat^re ont rafleniblë tout ce (pi peut atti/er 
les regards du voyageur » jnsqu*aax contra- 
fies de cavernes 9 de rochers de granit Tu* 
fpendus verticalement, dont quel(|ues uns 
ont 160 aunes de hauteur. A peu de dt« 
fiance du moulin nommé Kônigsmukie, bâti •- 
en 1747, entre, les montagnes àeDoelz/c^ 
«t KofchiUy le défilé étoit toutJUfaît fermé 
aux voitures par des rochers qui failloient^ 
dan&ereux et incqmmode aux cavaliers et 
aux gei^s de pied, par tes malles qui ie déta- 
ch oient. Un de; ces rocs ell nonmié le Z/^ 
duSuijffe^'pàrçeciu'an dit qu'un SuîITe ivre^ 
de la garde du Roi^y dormit et s'éveilla fans 
tomber. Augufie H. fe plaignit un jour de 
Taffreux chemin qu'il avoit pour la cbalTe ; 
le< Min. Bruhl commanda au/litot 600 mî« 
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neurs de Freîberg qui firent fauter une par« 
lie du rocher et dëbUyèrent le chemin ^ des 
bloc$ de [yénlt qui Pencombroient. La 
ichaine des rocher^ autour ^e Schandau eft . 
fans doute plus grande, plua variée, plue 
nia)eSueufe et plus fanvage ; mais la-p-avlté 
impobnte ie ceux de Flanen eft tempërda 
ps^ les charmes d'une Nature riante. Près* 
que chaque coin de terre, 'de montagne eft 
cultive; on ne voit que. villages, maifons^ 
snoulîns et fermes* Ue» hauteurs (ont em^ 
bellîes de jolis petits bermit^ages et de uMî« 
fona de plairance entre les quelles font Carls« 
bourg et le pavillon de Kofelr Les beautéa 
de la nature, le bain de Tharant, les minea 
de charbon, la fabriqua de vitriol r la v^i^» 
varie attirent dans la valMe, du monda 
comme fur une grande route. En pafliint 
la Weiiferitz par un fentier étroit, en mon* 
tant un ravin qui traverle un petit bois, à la 
droite du quel eft le. pavillon de Rofel, on 
^ parvient aux fommets des rochers qui s^élè» 
vent majeftueufement audelfus ^e Peau. 
he coup d'oeil, furtout fur U vall^, enaft 
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•achantietir. La Winâbarg, barrière Poc« 
fchappei, qui domine les montagnes atles 
xodtkttSf boifé d*vin câtë et nu de Feutre 
remporte encore par la beauté de la per-.^ 
fpective ta plus raviflante de TEtbe el- des 

^Tallëes de la Weifferitz. Le fond dePbuen 
ne va que jusqu'à Potfeiia^pppl , après quoi 
le vallon G^. reSerre/ puis s'é'argit en une 
j^aitie riante^ fê reiïerre de nouveau jusqu'à 
U petite ville deThar^nt. On ite manqtie 
point de rifraiehiflemens le long du chemin,^ 
dans les moulins» ni même de tables bien 
ferries, furtout en truit«s (Forelleti) chea 
le garde-chaffe (Hegereuter). Il y a fans 

' doute beaucoup a monter et à defcendre» 
mais on en e(t bien rëcbmpenf^. 

La nature ne s*e(l pas bornée à y <$taUr 
toute fa magnificence et les plus gi'sndos 
beautés, elle a encore enrichi cette vallée 
de productions rares des règnes végétal <|i: 

^ minéral. >>n y trouve des plantes qui vm 
eroîffem que fur les Alpes de la Suif e, du 
Tyrol etderitalie, enfin des infectes toiat 
tufli rares. Nous rapporterons ip da mot i 
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mot ce que dît Merkel des -pioànetions nlbî.' 
nétiles 4je cette vallée, dans fa Topà^aphie 
de la Saxe eleetoralà, T. 5. p* xSl.^dit. de 
1806 y fikt Enfftlhardâ. ^ ' 

,,Le géologittey recontiok Içs différentes 
fortes de montagnes, primitives, par cou- 
cbea et dépôts, dans les prodigleafea variil- 
tés des fofliles, d*où vient qu'oa appeUe 
cette vallée Us arcfnves de la nature ^ où 
font conferv<5s les docuwens les plus impO»- 
tans des grandes révolutions dé la terre par 
Peau» La pierre domiiiante â Ter^trëe du 
fond eft le fyénit, cfpèce de granit, couvert, 
endcflftts de couches de terre glaife ou argîl- 
leufe, en deffous de couches de marne durcie. 
Cette pierre s*étend au de \k de Kofchiu et 
Soeh^h; elle contient beaucoup de pétriB* 
cations, d'jBmprçintes de coqoiUages ( de 
Vénua, detêtesdeMèdufe, d^échini^es, de 
pétoncles etc. ) et de coraux. On en trou- 
ve le plos fur les hauteurs du mgereutep 
jusqu'au Ko^iigsmuhle^.à^m le raviu prè« 
^xxJ&iJehnaJde, dans les carrières de pîcr- 
je^ M kofcbito ei depuis le Lin du Suiff^ 
V Jusqu'à DQckfch, Les couches de , ma me 
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renfern^ent un amas rond, uni de mines 
égarée* de fyénlt, auIR avec des pénifica^ 
lions, des empreintes de la même erpèca ' 
qui fe font détachées de la marne. Immé- 
diatement à la bal^ de la rodie de fyénîe, 
on trouve, près Kofchîtz et DoelzCch, un 
lit de grès (probablement une contipuité 
de celui de Pirna) qui s*élève en divers en* 
droits,. horifontalemeftt, à une hauteur d^.. 
* 4-0 aunes,. fe prolonge des deux cotés de la 
vallée, au delà ^e Tharant et contient éga. 
lement, furtout dans les couches inférieu* 
"^res, des pétrifications, des empreintes de 
productions marines. On en compte dé* 
ja plus de So fortes et on en a fait ântrcfoîa 
un commerce aile» confîdérable, 11^ y a . 
dans le petit bois , vis-à-vis le moulin neuf, 
S grands blocs faillans, de pierre, haut do 
4 aunes presque tous compofés d'un amâa 
. Tond de coquillages pétriflés, nommés par 
cette raiifon pierres de coquillages de Flauen* 
Au)^ environs rfu Bourgmqrtsberg le 
fyénit fe réunit au porphyre qui defcend da 
Kejfelsdorf^l s'étend jusqu'à JE/cAft^rgr,]^rè» 
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Potfchaj^peh De Jlo^ekttz et Pefterwitt, 

Jusqu'à E^rsdorf ft le Hirfchberg^ des 

deux côtés de la vallée , la croupe de» mon- 

tiigned eft formée tfe coacbes de fchiftes de 

gré»» de plerreft plante, cornées^ agglom£> 

rëes.fphériqiiemefit, de ebarbpns de terrè^ 

à la plua graadb profondeur t Tor le fjémt 

9Ut paroU qitel()aefoi8 avec ]e charbon. ' A 

droite e^ à gaucbé depma leiii«/tfn6e^^r îias* 

^u*à Tharant o» vencantro dci gnei{», recou* 

vert de coMcbea de <|uaf4 de chaax et de 

craie* Lea pétriâcatîona fi noiubreufea de* 

la WeiSeiita» dans la valléei, les emprenHee 

de producUona matinée» kg dëpots> .tes 

c^Hicbes de cbarbon et ka tracée^ les plue, 

frappantearde lear'formatîoa par les foràta 

englouties» prouvent qcie c^tte cbakie de 

ff çnit et de porpliyre a été inondée plu6e«ra 

lins et d^bord da Sud au Nord» enfuke de 

r£a à l'Oueft. On eft fonde à regarder le 

lerritoire de Dcoehlea» P(^tfcbappel etc. eem-^ 

ine le baffia d*iia ancien lac^ entreteniii par 

la WeilFerit^ et des roiffeaux» qui preiEé par 

Joo propre poida ou par une fscoufle vc^a- 
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aiqnè fur» p#i^ les rochers prés DoelzGcb ' 
VstKofcbHZf fe fera précipttiS vers TEibe ei 
tara frayé ainfi 4iii chemin à la Weifferitz» 
' Comme le ffënit et les autres pierres prin« 
ttpales des montagnes de Pianen^ contien* 
sient dans celles àeSÉrzgebirge^ du plomb, 
de rétain et de l'argent en abondance , il 
ëtoit tout naturel d*en foupiçanner auAl i 
Planen: nii^is les eflais ranltipliés (on com«^ 
pte» «du I^tfshmfihte feuJeanent^ )QS<|u*à 
Potfifcappel lâ ouvertures 9 quelques unes, 
4e4o«5oattnesde(bng) h*ont reoompenCé 
tii les peines ni les frais, qnotqiie des^char* 
lâtans aient to^joiirs fait grand bruit des tré* 
* fors de la vallée de Piauen et <qa*un de ees 
impofteurs , 1. Beagen mort à Frauenfiéin^ 
en i685^ ait déderé qiie les rockers entre 
le Bi^fhhmuhle et le ]Liit<»dii-Sutffe ^tenoîenc 
moitié or e^ moitié argent. La Weifferitz 
charie comme toutes les rivières éés mon» 
tagnes, du fable d^or, mais ^ui ne vaut pal 
la peine dà lav«^e«^ 

OtttrO' les différentes relation» des géo* 
gtaphiea et ks defmpttona des environs dé 
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Dresde» il ft parti en iôoô \ine topographie 
allemande» de la vMée de Kaueki, par Becker^ 
in foL La première partb» topographique^ 
préfente ce qa*tl y a de pittoresque; la fecpn» 
de contient la.defcription minéralogique de 
Tauber^ le catalogue fyftèmatique des plan* 
tes qui y croiffejit (ans culture» de Put/ck 
et des infeotes qui l'habitant;» deâ/ot^A» avec 
figures etiluminées* 

û.) ic Zfckofiet Grmd eft un peu aa 
aelà dû viÙaga de PrieEsnitz. Cette gerge^ 
n'offre pas les beautés éblouillantes et les 
variétés de JMauen» mais elle lui reffemble 
beaucoup et renfermé de quoi occuper Tob* 
fervateur» Âuffi cet endroit eft-lLtrès |fré» 
quenté» quoique moins quePlaùen» parce 
, qu^l eft un peu plus loin de la ville. Le 
chemin» d*ailleurs très agréable» eftàjufte 
titre une des pramenades favorites. Le iite 
romantique de Priefsnitt fur TËlbe» pré*^ 
fente une des plus ^belles perfpectîves» en 
j>artîcuUér de Dresdp» Une demi-lieue au 
deiTus de Friefsnitt on defcend fort bas dana 
le déàk Dies allées de céririer$ croifént lee 
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liches moiflbns âes terres qui vont île tous 
cotes s'abaiiTer vers càtte vallée profondes 
cachée et plus étroite qu« celle de Plautn» 
Elle èft traverfëe par la Zfchone » petit ruis* 
feau, en pluCeurs (inuofités» De hautes 
montagnes l'abritent contre les tempêtes» 
les prés âeurliTent fous cet abri. L*ancBen« 
ira ouverture d'une nàne, pratiquée dans le 
xoc, donne for le ruiffeau. Elle eft obfiGu«> 
T«; ou peut y pénétrer aOez avant» ruai» 
on courroît risi|ue de s'égarer dans les §;alé« 
nes^ ou de tomber en des cavités pleines 
â'eau« Cette vallée tranquille et rilencnsufe 
peut parfaitement ctinvenir à quiconque 
H^aime pas le tumulte des grands rallemble*' 
mehs. On Te rend ordinairement au moia* 
Kn de la vallée, ou tout eft très champêtre 
ot delà plus grande fimplîcîlé. te meunier. 
y fert de la bi«re, des Fruits» du cefé et taé* 
Hie à manger. Le verger dans une gorge 
de la vigne et du bois de la montagne eft 
comme le centre de la vallée et le renflez» 
vous de$ bdétés. C'eftla nature dans tt^uto 
fa belle fimpliçité* U a*efi pas »x^| Ulee 
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tables et les bancr ne tuffireht pis» devoir 
des^perfonnes aAifes far l'herbe» d'autres faire 
la méridienne an bofd du ruiiTeau» avant 
on après la promenade. On y refpire^ dans 
la chaleur da joar» le frais a rombre et le 
foirf an retour ^ les douces exhalaifons qui 
parfument Tatmorphère» 

3'.) La H(4loesnUu Céft ainfi qu'on 
nomme les vignes qui appartiennent au Roi» 
1 iîene^txà.pei^ près^ de la ville » le lopg 
^e la route de Meiflen» On ne peut dire au 
jufte d'où lui vient cette dénomination. 
iSèé 34.09,* la cote portoit le nom de L,effem 
nitz$ changé en HofiosnitZt dont les vi» 
*gn(es royales feint la hiafeure partie et corn* 
me* le centre des autres. La route, fort 
agnéable» eft une chauffée bien entretenue 
qui paffe par lea village)! de NeudorF, Cle- 
fchen et Tracba, fréquentés, quand il fait 
beaw, par les ha.bitan8 delà ville. Lèche* 
lûiiif audeflous de la chauITée, le long de^ 
l'Elbe, vb-à-vb la prairie d'Oftra eft at- 
trayant. Le dimanche, en été, les auber- 
ges font pleines de monde; on y boit du 

moût 
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moût dan^ le tems des vendanges. Au de là 
^e Tracha^ Vers la Hoâosnîtz , les deux çô« 
tés de la route ont été plantés de bouleaux 
\et de chênes I il y a eniriron 13 ans, par le 
jardinier de la c(^ur, FelioCf ce ctui en fait 
une promenade charmante et romantique* 
'On 7 a bâti depuis peu une. auberge* 

Toifte la vallée de ?£lbe eft bornée». jus« 
qu'à MeilTen, par une chaîne àe ç6teau3c da 
vigne. On y voir, le long de la pente,». jus« * 
qu'en bas» des œaifons, des ^pavillons élé* 
gans, plufieurs de maçonnerie* Bon nom- 
bre de ces collines font en talus avec revête- 
ihens* La vue, furijout.en été, eltchacta, 
et ravit. De Coswig jusqu'à Tracba, lea 
xuomagnes et les vignes plus bas, fontlépa-' 
rées par ce qu'on appelle les rues dès' mon- ^ 
tagnes, où tout sétroîtes qu'elles font, lù\ 
voyageur dans le tems de la iioraîfon et de 
la récolte eft comme transporté fous un ciel 
dp. midi. La plupart des vignes et de^ jar* , 
dins abondent en fruits, particulièrement 
en cerifes et en prunes« Les vignes font:/ 
ou auRoi^aux particuliers on aux payfmis» 
Puer, de Dresde, T,1J^ O ^ 
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Celles du Roi, ou de Hofloesnitz, $*^ten-'' 
dent à I de Ileue fans, interruption. Toute 
la côté porte Ibr le fyénit qui dijPFère de celui 
de Plauen et du voifinage de Meiflfen par un 
. tilTa à grain et le Feldfpath égzxé. Le vin 

' cil ed fort eftimé, mais le produit yarie 
beaucoup et depuis quelquea années il eft 
très modique* ^ 

Il y a dans la HoflSsnitz un -grand près* 
foir en maçonnerie j autrefois illumine 
quand on preiTuroît le vin et où fe renonvo» 
loient les fcènes de Bacchus et des Silènes. 
On y danfoity on j faifoit danCer les vigne* 
^ tons et leurs gens^ et on y donnoit d'autres 
fêtes. Une galerie, d*un étage à peu près, 

. étoit deftinëe pour une centaine de Tpeçta- 
teurs. Le produit annuel de la Hpflôsnitz,' 
députa 171g jusqu'à préfent y eft marque 
fur un tableau. En 1739^ il y f|it récolté/ 
noi tonàeaux devin, par conféquent47plu8 

\ que dans la 1>onne année de 1783. On don- ' 
ne à manger au preiïbir et à Tauberge du 
Rûefschen fur la routp& Un èfcalier de 365 
degréa-avec rep,08 et lièges conduit du prea« 
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loir jus^^au plus haut fommet des mon* 
tagoes du Roi, fur te quel eft un petit châ* 
téau avec une tour^ npmui^ le Spitzhaus 
qui commence à tomber en ruines. Il fa 
voit de 1res loin, defoirte qu'on découvre les 
vignes voifines , la longue vallée de l'£lf>a 
depuis Koenigfiein jusqu'à Meiflen. C*efty 
dit-oh» presque la vue des environs de Fîo» 
-rence. Le Spitzhaus, le grand efcaller au 
haut du quel fe trouve une niche dej>ier<*~ 
res font de Jean George I. qui yalloit fou* 
vent. Sous fon règne et les fiiivana, fur- 
tout d*AnguIte I. et II. ; on 7 a^fouvent don« 
né àw fêtes brillantes et joyeufes. 

Quand il fait beau, celui qui aima la 
folitude peut y aller par le grand parc ou là 
prairie d'Ofira jusques vis-à-vis le châtelaù 
d'Ubigau, où il pafle l'£lbe en bateau. 
Après avoir traverf^ le village et deuxautrea 
petits qui fe joignent » il arrive, à drôit^ 
à un fentier qui traverfa les champs jusqu'à 
un joli petit bols fur une hauteur, le quel 
aboutit 2 la grande route ou chaulT^e, tout 
près de la Hofloesnitz, Ce hois a plu£eurà 
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iffaes à droite» vers la chauflCée» les rues «les 
montagnes, le Koefsdieii et le i^relToir de , 
Hbfloesnitz* 

4.) Le château d^Vbi^au^ Tur TElbe, 
vis*à«vis*le grand piurcetPrieCsnitz» eft borné - 
de Tautre coté par les vignes. Ce château 
toyal» bâti au coinuiencement du "dernier 
fiède par le Fetdmaréchal Flemmîng^J qui 
Augu&e IL Tacheta av^c le palais du Japon' ^ 
eft dans le goût d*alors, avec des, arcades^ 
beau mais petit, iphabitë depuis 46 ans«/ 
' Le village fe nomme, proprement, Muckten* 
Du balcon on a la perfpective de la ville; ^ 
Le jardin, en bas et TurPËlbe, qui baigne 
les marches dcf la première terralFe, eft dë« 
fendu par un mui' couronné jd*une rampe ^d 
fer. Le jardin oit font de grands et gros 
lauriers eft toujours dans Tancien genro 
fran^ois, avec des haies, des ftatuesetc. et 
entretenu ainCL qu*une petite orangerie pa< 
un jardinier de la cour» en même tems con« 
cierge. Le jardin et le château ofiErent déjà 
des traces des ravages du temps. On~7 don<* . 
noit autrefois 9 comme à Morizbourg» Sed«' 
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litz et ailleurs 9 ijds fêtés br^Iante9,^ Airtoul: 
des feux d'artifice fur r£lbe«. Aujourd'hui 
Tendroit eft moins fr^ulent^ quoiqu*il mé« 
rite de rétre davantage par ^agrément du 
iîte. . Il y peut entrer qui veut et recevoir . 
chez le concierge du vin^ de la bîére etc.* 
On peut faire la pronben^de du Zwinger.par 
Tallée et la prairie d'Oâra^ paUer l'Ëlbèâ 
Ubîgau, retourner à la ville par fiefchen^ 

. Neudorf, la Ville «neuve, ou réciproque* 
znent pour varier de la manière la ph» 
agréable» 

50 Promenades de Lofckivitz et dû0 
vignesi . Le village de Lofcbwitz eft un de» 
endroits du voifinage ^é Dresde qui réunit 

^ le plus d'agrémens et de variétés. Il eft. fur 
la. rive droite âer£lbe, à peu prés i moitié 
chemin de Dresde à Pillnitz. Le village en 
}ui«méme n'a rien qui le d^ingue. Les hà^ 
bitans font la plupart de.petits particuliers 
qu^ cultivent la vigne, vendent des ffuîts et 
travaillent à la journée* ïl n'y i dans tout 
le village qu^ deux cloferi«s. Mais les che^ 
mins qui 7 conduUent, les vignes voi|ines^ 

5 
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Ub vneê p\ttoresf(nes\ les' différâtes Tailles 
ont beÉucoup d'attraitÂ pour les amateurs 
de la promenade; pluBeurs indivîdns et (a* 
nulles de la ville y vont pafler Vété. Dans 
cette biCon il s*y fait, plus qu'ailleurs , âea 
parties fur Teau, en général plus praticable» 
et plus agréables en remontant le fleuve vers 
Lprchwitz et Pillnitz que du câté de la âoC« 
Idsnitz et Meiflen* Il eft plus ordinaire 
d'aller par eaûeubalndelânke, àLoIchwitz^ 
aux vignes et à Pillnitz. On peut s'y ren- 
dre an/E par Neufbdt, le bain deLinke^ là 
route de Boudiflin, en tournant à droite et 
în defcendant dans un cbemin des mon- 
tagnes , à r£lbe. On peut encore faire U 
promenade parBlafewitz en côtoyant la riva 
gauche du fleuve qu'oui pafle^fur le bac ,do 
Lofchwitz. Ce bac appartient à Un particu- 
lier de l'endroit qui depuis ly&Sle tientà bail 
emphytéotique du Baillage. Ceux qui ont 
Élit le cbemin à pied et qui veiolent s'en rè« 
tourner par eau^ trouveront fouvent des ba- 
teaux couverts et autres qui attendôitderriére , 
l'auberge très dhampétre ainfl que le jardin* 
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Quoique ttSeni entre las mùnttgne$t le 
profond défilé n'en eft pas moins ^ des deux 
€iât4s du petit ruiOe^u qui le trsverfe» bordé 
de.matfons dans un erpace de plus d'une de« 
mi-lîeue. On va fouvent anlE fe pro- 
mener dans lajlTallée de HelfenBerg et BU 
lauy prés de là. Les vignobles qui s^écen^ 
dent depuis PUlnitz, Hofteirwitz, et au de là 
jusqu'Siu près de.Dresde prôduirent un très 
bon vin rouge dont la culture fi^t lubfiftçc «• 
les villages, car celle du blé, le long de 
TElbe et dt^ montagnes eft peu importante»' 
Le revers des montagnes eft couvert de1>oî9 
et le penchant des câteaux jusqu^au pM 
l'eft de jolies malfons de plairance. 

Lés plantations et défrïcheiûens les plue 
conGdérables font de S. £.M, le Comte de ' 
Marcolini prés Hofterwitz et Dresde. Ceux* 
ci, à peu de d^ance du bain de tinke, derrière 
la chauffée et à gauche le long de la routa 
de Boudiflin, Te prolongent des deux cotée 
de la chauffée, jusqu*au bQls. Cétoient au« 
trefois des terres royales, communales, et de 
particuUera^ arides et incultes aux quellee 

> ■ ' - 
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ripdaSrie a doiin^ unft yfe eé des obarmes 
qa'elles n*avoient pais. Il y a près du péage, . 
far la chauQée uifie m^uirie toute nonv^elie, 
k la manière de Suifle^ avec des Stables; 
^voûtées pour du bëtail fuilTe et-friConi 
et lés bAtbnens qu^ conviennent ,à une 

• grande métairie de 600 Scbeffeh On y Tert 
idu lait êt^nxaN. Plus lôin^ à la gauche de 

• la route 9 fur une ëtninenee dans le bois» fe 
' prëfente ' une belle maifon de campagne 

gothique. Le bois ef^, des deux côtés de la 

• route* femié de paiilTades qui- lui donnent 
l'afpect riant d'un jardin* Il confine a la 
terre de Lord Findlater, qui a transformé 

^ en parc des bois et dea vignes y et la maifoii 

't^^evant deNâumann, enî un magnifique 

château atec un belvédéia?. Ileft queftion 

d'élever unmur t pour retenir les fables du 

MordgnMdf entraînés par les eaux dans lea 

grandes pluies» Le Mordgrund , ^ masqua 

par un bois épais, de pins, de hêtres, de fré« 

^^ nés et de pinaAres, eftune gorge d'où coule 

% i. travers des^ fables mouvans amoncelés. 

Une eau limpide de montagne. Le Lord y 
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emploie des femmes énormes ^defarté' que' 
les environs de LorchWitz s^embellMTent de 
pins en plus. On ^oit aulfi avec intérêt l§s 
belles et utiles plantations du GommilTaîre 
en chef des cEalTes, Micbaelis^ qui ati(é,l9 
meilleur parti d'une jachère d'environ g «r« 
pens de circonférence ; entre les polïeflloiis 
dû Comte Marcolini et de Lord Findlater, 
Une maibn bâtie avec beaucoup ^de goût eft 
entourée de plus de aoopo planta ^ |a plu* , 
paro en état de réûCtet «auK imjpreffions d^ 
l'air pour l'inftructîqn des jeunes gens qui 
k deftinentàla partie des forets. lia plante 
^ ailleurs phii de 1700 arbres fruitiers. Un 
. monticule de rofîers au milieu d*i^ne pièce 
de trèfle fait un bon effet. La vigne defcend 
leiongvdu coteau jusqu'à r£lbe. U eOt en« - 
core d'autres vignobles et d^'Mutres maifona 
qui contribuent beaucoup à PembellilTe* 
ment.de la coté. L'eau » les coUineSi la 
plaine, les auberges ^^ tout invite à là pro« 
m.enàde de ce côté» ' 
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n. Lieux €| Bains temvrquibldJiiuiL 
environs de Dreâde. 
ti) Tharant. Cette petite ville , nom* 
in& sufli Granat^Uf eft à 3 lieues 4e Dre8« 
de» à Textremitë du fond de SUnen et très 
Mquent^e en iti paries indigènes etJeè 
étrangers pour les bains et les environs ro« 
uantiques. Ceft un fèjour agréable» fous 
tous les rapports. La nature» les bains les 
plus conimodes» diftioguent Vendroit dm 
tout autre de ce genre. On y eft attiré par 
la beauté du chemin à travers la vallée do 
Plauen, au bout de la quelle eft Potfchappel 
doiKiiné par le Windberg. A dpoi^ voua ap- 
percevez Dbehien, à gauche, les fours à chaux» 
dans le voifinage deSchweinsdorf» en droite , 
ligne la rotheSchenhc à la moitié 4u chemin 
que vonsavei à parcourir» plus loin la rnscA/- 
ne hydraulique pour Textraction du eharboo 
deDerre» enfuite le bef u moulin» les habiu* 
tions champêtres de JDeuien et tout au fond* . 
le vUlage de Hainsheif» où la WeilTerits 
rouge vouant deRabenau feréunitàla Weis« 
Teritz ^i coule; avec rapidité dans les vallées ^ 
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ie Tharant. Lt chemin da rolcare eà bien 
entretenu jusqu'à ce xleniîer village 9 maie 
au delà 9 la moindre pluie Je rend prea* 
qu'impraticable I même aux gens de.piëd« 
Vu Tabondance des cailloux et des pierrest. 
il feroit aifii de ferrer le chemin. Il Eiue« 
peut-étre, un accident 9 très pollible, pour 
faire mettre la main à Foeuvre.. 

A rentrée de la vallée de Tharant, roua 
avez à gauche la Weifleritz» à droite un rocher 
i pic qui femble la défeni^re. La qiveme na« 
turf lie» en forme de four» crenfée (Hue 
avant dans le roc» de main d^homme^ pffrtt 
les différentes ferfces de pierrea dont cetta 
malTe eft bomporée. Ia date i6fi4 » gravée 
plus loin» au pied du rocher» indique répo« 
que» où Von a ouvert le chemin de cecôti 
an Eaifant Xiuter un quartier do roche. Da 
cet endroit^ la Weiflerits» par un long diw 
cuit» a*écarte du chemin et ne fe rapprocha 
du voyageur que vers le milieu de la vallée* 
VeuUil côtoyer la rivière ombragée d'auneSf 
il n*a qu'à fe diriger fur Heilsttei^ maifon 
de campagne fblitaire» et tvix la route 1^ 
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fauche, qtii mène à Sommsdotf; il ne Te 
repentira pas d'avoir fait ce détour. De là 
jl monte un fentier le long de la. Weifleritz 
rapide dont led ûnuodtés lui montrent le 
chemin qu'il a enc(>re à parcourir. Au bout r 
^u rentier }1 app^rçoit des deux côtéa de la 
wMée déjeunes hêtres sMlever infenfiblei* 
ment en lignes obliques , un^ riante prairie 
le long d'une pe^te douce, un vieux mur 
pittpresqiie 9 reftes vënërables .de Tancien 
.Tharanty faillir hors d'un bois à rextrémitë 
et au fond de cette prairie* Là le fentier 
fait un coude fusqu*au moulin bas (Nieder^ 
vmhle)^'^xtVûXhxtxnz\ioxi de Tharant. Wj 
% deux ftubergçs.dans la petite ville: VÈrb* 
lehngerieht 9i\e goldne Hirfch ; la première 
fur la place du marché, la deuxième' au de^ 
là de la Scklofsbtifk, ' toutes deux bien 
iitu^es et bonnes. 

Ceux qui veulent faire ufage des eaux de 
Tharant et y pafler quelques femaines dol» 
ye^t retenir un logement par avance, ou en 
louer un tout en arrivant; mais ce dernier 
parti n'eft pas le plus fur. La ville malgré 
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/a grande étendue compte i peine 140 feux* 
Les mairona 'font presque toutes de hoïs et 
de terre, couvertes de bardeaux; On en 
bâtit de nouvelles et on repare les ahciennesè 
Il y a à Tancien bain nomme V Harmonie 
des appartemena très logeables et on y tient 
table d'hôte, comme dans ïts deux auber*^ 
gesi pendant le tems des bains. Les prei* 
miéres plantations û pleines de goût, û bieii 
adaptées au caractère de payfage, font* de 

/feu M« le Barôii de JLindemmai^ 4^ y ^ ^ 
employé les contributions des étrangers 

' ct^ de^randei» fommes de fon propre fond. 
Le propriétaire actuel du bain, M. le Comte 
de Uagen^ Vice-Fréfident i la cour des ap»» 

. ^els, y a bâtr depuis peu un château â fi éia4 
ges ^ comprenant deux grantîes falles meu* 
blées, des appartemens collatéraux et dee \ 
logemens aux manfardes pour les étraiigers* 
Les bains 9 bien ordonnés » fopt au re2*de« 
chauffée et les o£^es dans le bâtiment i% 
derrière* . ' 

hts deux fourées mîn^raled viennent du 
Brutmmthai* Elles furent découveriea ea 
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1790 ^tt Butter $ diinurgien du b'tiU^e, 
alors propriétaire da bainV Vvaa»f nommée 
SidotdenqueUe f jaillit e&tre 1% Schlojstefçk 
/et la Steinmiefe; Tautre: HeinrichsquelU^ 
dans le votfinage à^Ober^BretmuhU (Mou- 
lin à fcie, d^enhaut), pas loin de la Weifle- 
Tltz. Dés qu*on a tourné à droite» au coin 
de la maifon de Longo, on apper^oit un^ 
joli édifice dé flyle romain avec une co^ille 
antique et un ferpent entortille autour, au* 
delTus de rentrée; -c'eft là qu'eft XtLSidonienm 
0ieUe. Il eft aifé de reconnoitre que Ce 
n*eft point tme eau ordinaire^ auxfédimens 
dpais d'ocre de fer déporés par la fource en 
jailUOant. La Traie fonrce éft i quelque di- 
fiance de ce bâtiment et dans ixn autre; on 
y monte par un efcalier de pierres. , Tout 
en y entrant, on a Todorat frappé. d'exha- 
laîféns de foie de fou&e' qui varient avec 
le tems* L'eau en très eft limpide 1 fraî- 
che et un peu faumâtre. La fource eft 
défendue contre la filtration d'eaux, étran* 
gères, par une couche d'argile. et une ma* 
f onnerie de pierres de taille. . lAjBèinricks* 
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^lU contient anlfi d^ panienles tomitu 
ItSf mais de fer et non de foie de foufr^ 
connue Tautre* Pour aller an devant des 
préventions et réfuter Terreur de ceux qui 
ne vouloient point diÀihguer' cette eau d*une 
autre, le ProfelTeur Lampadius (txt appeU 
deFreiberg par le propriétaire afin d*en faire 
analyfe. Cette analyfe Estte, en Mai 1806^ 
en y trouva les fubftances minérales qui fui» 
vent: gaz bydrqgêne deibnfre, acide carbo* 
nique, oxide de fer, fel de Glauber, Tel de 
cuifine et natron. Ces fouroes fulf ureufes eç 
réfolutives font employées avecXuccès contre " 
la goutte et les accidens arthritiqnea* > 

L*eau des deuxl fources eft conduite pas 
des tuyaux dans le bain; celle de He|nnchs« 
brunnèft chauffée, l'autre fert i rafraîchir. , 
Il y a dans le bâtinaent un petit bafCn et deux 
grand» revêtus en de dans de tuiles et cou* 
verts au fond fjle Cible fin. Quoique Veau 
Dfe foie renouvelée que deux fois par jour» 
la fnrface en eft purifiée à tonte heure pâa 
. Pécoulement et Tintroduction d'une antre 
plus pure, n y a de plus 9 baignoiaas dont 
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I 

Peau eftcbançëe. toutes les fad qu'elle a 
fervi. On paye pour chaque bain 4. gros, et 
un gros pour la Servante. Le bain des pau<» 
Très eft tpadeux (St bien: éclaire » ils y font 
reçus gratis* 

Les étrangers ne. fdUt point n^is à contrit 
bution iTharant, conameailleursy en entrant 
et en fortant; tout fe réduit à un écu pour 
l'entretien des allëes et àes promenades et i 
tme gratipcation à la Gervante de r^tuviflè* 

- li y a à Thar^nt , dans le voifinage e| au 
foin alTez d'endroits où Jouir des beaut^<i dé 
k nature* 11 fkut furtout aller fur les rulned 
du vieux château* ï)eux grands ciiemins y 
condutCent de h^ ville jusqu'à la grande porte 
'ouverte du ScfaloEsberg; l'an paQe derrîèr/O 
Fecole, et i*autre derrière le Lehngericht.^ Ck^ 
lui-€i eft le plus commode^ le plus ancien ec. 
l'unique du château. Dès le premier p9S fvr 
h pointe la plus avancée du plus haut piton 
iHti Micher, en,tre le Bf unnenthal et le Gr«na« 
tehthali on appef çpit uhecroixidepierre, tout 
vis-à-visJe Lehngericht» qui paroit dléfigner 
une Mpukure. ÏA on tourne à di^iie et. oa 

mon* 
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tnonte bns effort par là pente douce da. 
creux du rocher au tableau du Lazare fous 
mn tilleul , après avoir palTë la grande porte^ 
ju8qu*à Tendroit où le chemin fe partageant 
i gauche vers r^glife^ â droite vers les rui« 
neS) pafie pardeffus 'dea. voûtes ^roul^es» 
parvient à une plateforme des ruines, 
environnée d^arbres et de broifaUles^ d*où 
Ton découvre d^un coup d'oeil les charman* 
tes vallëes de Tharant. Il y en a trois ^ut 
prennent différentes directions aux ptedii *: 
des montagnes rangées fur deux lignes et - 
vont fe perdre au loin k Nombre* des boia qui 
les limitent; ce font: Ginnatenthal, où fo ; 
trouve Tharant fur la WeilIeritZi Brunnen* 
et Wlefenthal. * 

Il nWifte plus du vieux château que quel« 
ques voûtes .abimëeSj| trois hauu murs d^ 
Pancienne château des princes » couverte d^ 
jÉnouITe, de pins» de brolTailles» éiifin dtf 
quelques relies de la totrir. Il yê furement 
plus de ùSo ans que le tems exerce fés ràva* 
ges fur ce château et U les exercera encore 
long-tems avant d^achèver Aui ouvrage» 
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2.) Schaçdm e^ une petite ville voiime 
de la frontière de Bohême» dominée par. 
une chaîne de hatites. montagnes et dero- - 
.chers dans uiï efpace étroit et uni fur YEU , 
be» qu'on palle en bac pour prendire larouta 
4e Koenigftein. Elleeft en majeure partie 
folidement bâtie -et embellie de plufiéurs 
nouvelles naalfons. L*égUre omëe d*un& 
belle tour et d*un beau tableau d'autel eft 
neuve. On y compte 166 feux et à peu 
près 95o habittnS) & Taife par le commerce * 
de bois» de pierres» de blè» de fruits» dejar* 
dina|;e» de lëgnmes» de fil» de toile et de ' 
demi-ioieries. Le bois de Bohème et les 
fruits ne laifEent pas d'aviver Je petit port» 
Les bateaux alloient autrefois» Tand inter* 
niptioh» jusqu'en Hollande» mais depuis * 
plus de fio ans la navigation a beaucoup di« 
mizinèé II 7 a 3o ans» lorsque le droit de 
tranllt» en FrulTef le que) monte à 50 pour, 
téût n^entravoit pas ce commerce» qu'il, 
e'ètendoit jusqû*à Hambourg et plus loin; 
les pierres cependant font exemptes de ce 
droit en PruiTe^ et font transportées en Hol« 
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bQâe. D«puîs qtiisiqties annrfe^, Schandau 
exerce une cfpéce de droit jd'étâpe fur Ua ba« 
teaux de Bohême, qui à partir de cette villa 
font oblige dô naviguer fous le nom d'un 
batelier de Schandau. Le marche' de bte 
aùtrefoîa très confide'rable, a paifé à*Hoer« ' 
nîskretfcham en Bohême, fur la frontière 
par PètablilTement du droit de iranfît fur 
tous les ble'i de Bohême transports par eau. 
L'agriculture eft peu fignifiante, le jardina- 
ge Teft d'autant plus et occupe les femmes 
par le grand commerce qui fe fait à Sebnitz^ 
NeuBadt, Hohenftein etc.; les tîfferande 
travaillent, la plupart, pour la manufactu- 
re de Sebnîu. Dès 1467, Schandau a voit 
un droit de jufiice, augmenta par Emft et 
Albert. La ville a beaucoup foulFert dan» > 
la guerre de go ans et a été presque toute 
brulee dans les années 1678 et 1704. Leé 
dèbordemens.de TElbe lui ontïâit en 1784 
un tort de plus de 17500 thi. et en 1799 d'en- 
viron 12600, 'dont elle s'eft remife par-Io 
commerce et la navigation^ , 
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Une partie de la ville, à Vouett, fe nom« 
me la Zanke^ on la croit la plus^ ancienne. 
Il y avoit, dans le moyen âge fur le KiefricJ^t 
montagne audellua du marche , un château 
dont on voit quelques ruines. Lebeau val« 
Ion étroit 9 occupe dans Ta longueur par la 
Tille; les montagnes plantées de pins^t àé 
fapins qui s'avancent derrière en terrafles^ 
FEibe charge de radeaux, de bateaux et de 
nacelles, furprennent quiconque arrive pour 
]a première fois dabs les environè roman* 
tiques de Schandau. On àiconvre de loin 
des maifons irol^'es qui ont de Tapparence et 
tout en entrant dans la ville, il eA aire de 
8*âppercevoir que les carrières voilines ren« 
dent de grandi Tervices* 

, La four ce minérale, qui a donn^ occaiion 
au bain, faillit dans une prairie, tout prés 
de la ville» du ruil&au de KirniU, au pied 
d*un rocher. Elle ëtoit connue depuis long* 
temps fous le nom 4e GefundheitsbrunnerU 
Un maître des eaux, Stœntfcheî^ qui po«« 
fèdoit cette prairie en 1730 voulut y delfé* 
cher et mettre en valeur un endroit' mari- 



dby Google 



. '229 

câgeuT. 7 Pendant qu'on y travailloit, il 
trouva une fource qui jaillit avec tant de 
force qu'il eur étë obligé dfabandonner Tefi- , 
treprife, s'il n*eut remédié au mal par une 
citerne. Par ce moyen il réuffit et eut de 
plus une eau pure (lifférente de Tordinaire 
par le goût^ Fodeur et uiî fédîment de vafo 
rougeatre. Y foupçôniiiant dea particules 

^ minérales I il. en fit faire Texamèn par le D. 
Cadneri médecin du baillagQ'de Pirna qui 
ien porta un jugement favorable et en re« 

. commanda Tufage à plufieurs de teé malades ; 
une grande quantité fut envoyée à Qresdtf» « 
Le D. Lîebers. médecin^ de la forterefle, de 

/ K^nigftein» devenu enfaite propriétaire de 
la prairie et de la Source, fe borna à faire cou« 
vrir la citerne de maçonnerie et ordonna 2 
fea, malades l'ufbge de, cette eau» Les bons 
effets qu'elle ôpéroit ekcitèrent de plus ea 
plus Pii^térét, furtout lorsque les deux mé« 
decins de Pirna: Urfimis et Schmalz al^« 
. Aèrent qu'on pouvoit attendre beaucoup de 
cette eau et confeillèrent d*en prendre et d^ 
a'y baigner en cas de foibleffe de nerfs i de 
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AigelUans làboEleures^ de rhumatismes et , 
autres maladies , vu que le fucces a fouvent 
l^affe les efpécances* Chacun deGra en con- 
féquence rëtabliflement -d'un Bain à cette 
fource' faluuire» Ce Voeu n*a été réaliCé ^e 
^luCeurs années après, parole marchand JEftf- 
rt/îg. propriétaire actuel de la fource. Cé^ 
vrai patriote a dépenfë une. Tomme de près 
de 16,000 ëcus à faire chercher daiis le roc 
plufieurs veines d&la Tource» à les reôueiU 
lîr^ a les faire examiner do nouveau parle 
profefleur Lampadius, enfin à bâtir 'en 1797 
prés de la citerne un bain, et à quelque di- 
fiance, des maîfôns pour loger les étrangers* 
Cet édifice contient â bains doubles, 8 Am- 
ples, dans les quels les baignoires font i 
ta pouces en terre, pour la propreté, 20 
chambres a rèc les cabixiets, Aine grande lalle 
et tout ce qu'on peut fouliaiterpour lacom« . 
modité. Le bain eft maintenant très fré;- 
îjuenté et il le fera plus par la fuite, étant ii 
près de l'Elbe, à portée de Pima et Ae Dres- 
de. La principale fource rend .4.3^ pieds 
cubes d*eau en S4. heures, mais quHl faut 
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: chauffor 9 ' pour le bain » parcequ*elle n'a que 
10 degrés 'd^ c^ialeur^ on a pris toutes les 
précautions pour qull 8*en évapore le moites 
poffibie de Tubltances minérales. Les per« 
fonnea fujéttes à ime Eoibleile de nerfs^ aux 
indigeQions» aux héiuorroideSy aux rhu« , 
matî8mesetcrirpat;îons9 à des accidents cauféal 
pai: la fupprefllon de certaines excrétions, 
pourront recouvrer la fanté par le bala de 
Scbandau. Diaprés Pexamen chimique dt» 
Pre£. Lampadius, en i8o3, Iprsqti^'pn trou- 
Va une veine encore plus pure de la grandi^ 
fource, Teau minérale contient les fubftan- 
ce$ fui van tes: foie de roufre» acide carbo- 

* nique volatil t acide carbonique de mars» 
fulFate de chaux 9 acide muriatique de talc, - 
et un peu de ter^e filiceufe* 

Celui qui ne veut pas loger dans ta ville 
trouvera au bain dès. appartemens propres, 
.' et commodes. Chaque étranger reçoit un* 
exemplaire «lu règlement^ concernant^ le^, 
bains; quant à la table > Thote a toujours fa 
provifioh de vins étrangers et autres, d*eaux: 
minérales étrangères ; on peut mangçr enr 
' ^4 
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foçïiii ou feuL Pour foutehir U crédit, da ' 
bain et 7 attiréir du mondes' les habitons» 
par fpéculationy et la police ^ont foin; da- 
îpaintezlir lea comeftiUçs à Un prix raifon;^^ 
nable» 

On peut fé xicféei eta'entretenir dans 1« 
grande (aile et lêa appartemcn9 du bain, au 
debors par la vue de TElbeet les beaux fîtes* 
La promenade la plus yoifine et des plus at* 
frayantes eft à l'orient de lé tHI^. On f ^ 
voit» à droite» pluAeurs jardins prés de$'. 
wairons, des cbâmpsfertile'Sr' des prés qui 
vont aboutir à la chaîne des montagne^ 
une vue nlagnifi^j^ue qui n*ell bornëe que 
par le Winterberg. Un marchand de boie 
nommé Saupe^ n'ayant point d'enfans, vou« 
lvi( s'immortalifer par quiîlque grand édifice^ 
Il dépenfa s;0|0O0. éçus a rembelliUement de 
£on jardin et de foux verger, préside TËlbe» 
.quUr 6t enfermer d*un mur de pierres de 
taille t tirées du rocher vis- à* vis, à faire 
planter delTus tvfie vigne tn trois terrailes» 
de terre apportée de Bohême. On eft étonw 
3^é de cette prodigieufe entreprife d*uniimr 
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pie partîcnlier.en montant un très bel éCca» 
lier de plus de lop marches, taillée^ propre* 
ment dans le roc, et en jottiflant^ d*an ber« 
eeaii de feuillage , de la Tue U plus ëteodqe" 
et la plus délicieure. Il y règne une fymi» 
trie, une précifion fans exemple et difficileè - 
à concevoir dans une maiTe G dure et fi îtrém 
gulière» On a tiré parti du moindre coin;. 
U y a des ceps plantés en des elidroits ou il . 
n'eft pas poUible de grimper fans elfroi. Aa 
milieu du jardin et fur Uplus haute terràfle 
eft pne maifondont Tarchiteccure et Udi« 
Aribution'iritérieure annoncent du goût. 

Ce n*eft pas ici le lien de idéc^rire an long 
les mafles. énormes et remarquables des ro« 
chers du#voifinage de Sc^andau, connues 
fous^ le nom dé Suiffe Savonne ^ ou de Ro^ 
ckersdeSchandM. Nous renvoyons, ea 
conféquence , aux ; différentes defcriptionël ^ 
qui en ont été faites en allemand et en frâii*. • 
çots y qui £e vendent chez Téditeur de cet 
ouvrage, notamment, c^Ue intimlée; Pues 
des rtves de^riUlbe, depuis Dt es de jus» 
^u*ân Bohême etc. {g* tgoj, ii gl.} 

\ ■ ■ PS' .' 
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- Pour parcourir et bien ^roir toutes ces 
montagnes» il eft bon de prendre d^abord 
un guide 1^ Schandau* ' Il y en a plufieurt 
dont les noms Toiitali bain. ^ Il eft à profpoa 
de Te munir de vivres et d'eau 9 car on eft 
Couvent obligé de prendre Tes repas fur un 
rocher ou daiia une forêt. « II faut fortir.de 
bon matin pour voir beaucoup de chofee . 
dans la ]ontnée et fe repofer pendant U. 
grande chaleur. Il faut au moins 4. jours 
pour tout voir conimodëment» 

.N'oublions pas d*oMerver que le nom de 
Suîjpf Saxotme s'étend jusqu'au baillage de 
Hohenftein avec LahmeUf à une partie des^ 
baillages de F irna tt de Stolpen, ou aux: 
environs Ae Gnaidntuhle au deflbus AeLie^ 
bjthalf k Hùîterhermsdorf £nt la frontière 
de Bohême, ^ milles de long; puis de FaU 
keiiberg, près Ncukirch^ }n8qn*k Bielgrund 
derrière Rofenthal, 4 milles de large. Sans 
doute» cet efpace n'eftpas ehcorefi beau- 
coup près, la vraie Suiffe; il n'y a ni lajw, 
ni torrens impétueux dans les forets, ni 
carcades de piaûeurs centaines d'aunes 9. ni 
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Alpes GCtiVertes ie nuages et* d'une neige 
éternelle I point de glaciers, point de caba« 
nés de Sennes 9 point de chamois ni loutres . 
chdTes femblables. Cependant là partie 
haute, quoique thëatre fans conoparaifonpluè 
circdxifctit des beautés de la nature, eftas^ 
féz variée et alTez attrayante pour repréfen*» 
ter en petit THelvétie. Les points les plue 
élevés font: le Falkenberg prés Neuldrch et 
le ËtocbwaM qui féparent la Haute-Lulace 
de la Misnie^ leSuchÉerg près Sebnitz; le 
Welfberg près Hinterbemisdoi;f, le grand 
Wincerberg derrière Schandau et le grand ' 
TfcHîrxîftein derrière Koenigftein, qui tous* 
font la frontière de la Bohême et de la Mis* 
nie; ajoutez, encore le Schôenbachsberg, 
^Unger près Neuftàdt, le^ Poittrieh, près 
Saupsdorf, leKuckelsberg, près Gosdorf et 
quelques autres. Toutes ces montagnes 
furpaflent Koenigftein en -hauteur, elles . 
font des plus hautes de la Saxe, dont la 
vue, de pluCeors points 9 a*étend pêat»étre 
à 20 milles* - '^ " 
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•^ Des chaînes de rochers « dé plufieurs 
*' lieues « d*uiie forme auŒkfinguliére quW- 
frayante ; des inontagne^ et . des TOQhers 
qu*on ne peujt gravir Tàns péril» ou ménia 
point; des précipices étroits» .préfonds f af« 
freux» âù travers des quels de gros ruilleaux^ 
roulent leurs ondes bouillonnantes fui; lèe 
débris des rocljiers; des vallées délfdeufès et 
vafte», avec des ufines et des villagea» la 
plus grande traverfée par TElbe; quantité 
de petites grottes et de fcilTures, d^ns lès ro« 
chers, des forets immenfes et de petits bois 
romantiques» des gorges, et des hauteurs» où 
la neige ne fond presque jamais; des lieux 
bas ,qù réulTiITenMa vighe et les fruits » les 
grains et le jardinage; lafortereffedeRônig* 
Aeiii» la ville et le château de Hohenllein» Jo 
vieux cbâteau deLobmen» celui deStolpen^ 
' Schandau fur l'Elbe» les ruines de Rathen^ 
et de Wehlen» mille autres dbjets attrayans 
et vues» font le jprincipal caractère de cette 
contrée» nommée pour cetj:e raifon USufJpi 
Saxonne. On pourroit l'appeler, le Hochm 
land, (payshauj) de Misnie ou Its Monts 
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4e ÇElSe; tazis ced dénominations ne fé« 
roient pas fi exprelEves. En effet, quand 
on c;ntend parler de la SuîITe Saxonne on 
fait à quoi s*en tenir, et lel fcênes de iaiia« 
tutè qu'on peut 8*en proipettre ; d'ailleurs cei 

I nom paroit préyaloir en géographie députa 
plulieurs années* 

Il n*y a pcut*êti^e que quinze ans^ que les ' 
liabitans et le canton étoient comme ignorée i 
un petit nombre d^amis de la nature, d^ 
voyageur^ et d^artifies pénétroient dans rih« 

. térieur. Aujourd'hui il èft vifîté, dans la 

, jbelle/aifôn , par les re^icoles et lés étràn« 

gers. On en a fait des defcriptions dans 

' plufieur$ écrits, les plus belles parties en 
ont été deflinées et gravées; il 7 a, commV 
en Sùiffe, des hommed, qui Tété gagnent 
leur vie à guider les royageurs. Il eft pro« 
bable que le bain de Scfaandau fera plus fré- 
q\ienté dans, la Tuite, étant comme à la 
porte du temple .majieftu^ux de là nature 
•dans cette féconde SuilTe*. 

3.) Oieshubel^ ou SêrggieihuBel, -petite - 
%ill« for.la route de Prague, àtroid milteè . 
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de Dresde^ dVni^ron 500 imeSf tire pro« 
bableinenr (on nom dee forgés de fer <iui y 
. étoientfutrefob. L'^igriculture^ l'exploita- 
. tîon des mines font vivre pluGeurshabîtans^ 
dont d^autres font braDenrs» .fileuirs» queU 
qnes vaa Uiferands. Il y a une fabrique de 
vitriol 9 nommée la Schmdzof (fondei;ie) 
où Ton prépare ce fofille' et lefoufre» uno 
fabrique de boutons et de boucles -^ établie 
par un. Bohême 9 et depuis 1775 une çhauf- 
£Brie;a(vec une affinerie, novaxaée Zwiefpl^ 
4ans une vallée d*où Te tirent lea ^lûs beaux 
ffès pour <les piédeftau;r. Dans les monta-» 
gnes au delà de la ville eft une fource acide 
i^ommée Fricderichsbrumienf qui a beau« 
«oup d*analogie avec J*eau minérale de 
Lauchftaedt» confidérabletaient accrue par, 
la découverte d'une nouvelle fource enjgos* 
Pas loin de là fourd dans un vieux filon le^. 
Jahann''6coKgenbnmnenf moins minéral^, 
suais plus abondant, dont Peau eft dirigée^ 
jusqu'au bain par des conduits. Le Friede« ^ 
richsiirunnen qui ne gèle jamab entière- 
ment fut découvert en 1772 à TocCaiion 
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d'uùe nauvelle jatee dons la OoètteuSe pour 
g^tttitlr une fonderie de cuivre* Les mi« 
neura et les kvears fentirent un grand «p«> 
petit tautes les. fois qu^ils voulurent fe défuU 
' t^rer i la fource. Cela <«gagea le maître 
' des naines StepJiani et I9 D, Hcnkel de Dres* 
de à exana^îner la fource. Xe tréforier de 
Variuee Tidlepiann à qui elle a^artenoit, la 
recueillit en 1751s et fit conftnxire des bâti* 
snens pour y prejfidrct les eaux et les baina» 
Le bain de Jean George fut ttè% fr^uen^é 
pendant plus de 3o ans. U s'y trouvoit tant 
dé moiide que plulleurs perfoanes ^toient 
obligées de loger dans les vUlagea^voiCns; 
on y tenoit 2 marches la femainef aux quels 
on iuvitoit les payfans de la Bobéme â*y i^p^ 
porter leurs denrëeSf afin de pourvoir àusc. 
beloins de tops. Dans ^i guerre de 7 ansji 
le bain tomba endécadeiice; cen'eft que de«» . 
puis» à'pei^ près isans quUl paroitferejever. 
Maigre cela il s'en faut de beaucoup qu'il 
foit auIE recherché que je méritent la fource 
jàlutaire dans la paralyfii^ et les maladies do 
nerfs ^.«infi que lès environs» on ne peut. 
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plas agréables. Un charmant chemin om« 
hragë» nommé VMée des poètes, parceque 
c*étoit la promenade favorite de Rabener et 
de GtfZlerf.Te prolonge, de cet endroit fi|s« 
qu*à la terre Teigneariale dé Oiefenfhein. 
VMHohnJleinf rocher ifolë de grés, et des 
mines artificielles d*un beffroi, élevées pas 
loin de là par M. de Lejfer de Gersdorf, on 
A la plus belle vue fur Âltenbérg^ Koenîg* 
ftein, Lilienftéin^ TElbe, Dresde et àii* 
treslieu3t. ^ 

, 4^) tLadèherg. ta. petite ville immé* 
diaté de Radeberg eft à s milles de Dresde^ 
âu bout de la forêt de Dresde et de Langée 
^brùck, fut ItL Boeder. La population ^ le 
militaire compris, peut monter à fiooo ha« 
bitans, cultivateurs, brafleurs et artifans: 
050 maîtres environ , dont gà paOementiere 
et i5 tidertnds* Les moulins, la tuitoriet 
4 marchés annuel$ et le voiiinage de VjIu^ 
gîi/lusbmnnenf contribuent aufE'à la fnbfio 
Âance de ^endroit. Lm château fUr un ro^ 
cher, hors de ta vilîei bâti parr£I.Mturieej 

de- 
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éMni d'abord à Cervîr de If^ùite et de fié^ 
ge du balllage, comme il Teft' encore, g 
été reconrtruit, en partie à neuf, en 1771L 
L'hôtel dis ville npmmeà deux bQurfes au 
collège ou Lyo^e de^Pforte. Aadeberg 
avo^t aûtreEpis fe^ feigneurs par^içiiîiers et 
obtiitt en 14.00 le droit de 'cité avec pl(i« 
Xienra privilèges. En 1664 J. George IL 
jugea i propos de foudraire la vjille à la )u* 
jisdiction du Baillage et de la déclarer im* 
médiat^'. Elle a ^té entièrement confum(l^ 
par trois incendies: en iSa;^, 1714. et 1741* 
Dans }<$ dfscnier il nç r^fta que régUfe, bâtif 
fn 1730* . V 

Le Baih de Radebargf ou VAugufiusm ■ 
^runnçny eft dans le Tannaigrundç ^ à une 
demi-lieue de la ville» H f^it partie d^ I4 
feigneurie de Z«<V^a» f appartenante à M.ip 
^ouuLte deWalwitz, Miniltre de Conférence» 
pans, l'originet le tej^rejn où ç(t h, bain^ ap» 
partenott à larille deRadeb^i'S» iîfut éçkMUt 
f^é contre lui autre ft 6q écus de r^dfirapcs^ 
j^e ^ù^ 0t 1^ bêtimcinf q^l çn fié^^àfat 
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font 4iz redore du blillàge deRa^eberg; Û 
faut en excepter un que le Comte fit bâtir en 
1785 fiir le. territoire de Liegau et qui par 
ConCéquent reObrtit à la juRice feigneurialç 
de l'endroit. On va de Dresde, au bain , en 
voiture par la route très fablonneufede Koe^ 
nîgsbruck. Jusqu'au village de L)ingebruck 
il n'y a rien à voir ^ car c'eQ toute forêt 
ëpaifle, la route ne devient un peu p][u5;gai6 
que de Langebruck au bain. Arriva au vil- 
lage de Liegau et à la terre feigneuriale» à 
droite f le voyageur ne fera pas mal de met* 

' trépied I terre et de faire le relte du chemin 
à pied par le fentier dana la prairie à l'autra 
bord du Roeder» il 7 trouvera beaucoup 
d'agrëmena. 

La découverte, de la fource fut occafion« 
née par Tinçendie de 1714-* Le bourgi^eftre 
Seidelf cherchant de la chaux pour .bâtir^ ' 
découvrit dans le Tannengrimdf en 1716^ 
une pierre ferrugineufe. Cette découverte» 

^ la connoiflance qu'il avoit de tentatives fai- 
tes 9 m'àis fans fuccés» dans le 16. liécle» 
J^ur 7 exploiter du vitriol « le portèrent 4 
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léd tetionvtUt. * Le filon oi^tert^ !} fortle 
une eau contenant des principes minéraux^ 
à ce qu*i] paroilToit, qu^ane analyfe qui faî« 
vit de près fit juger falataire et propre aux 
bainé* D*abôrd on la chatfffà,^ à Vaide de 
machines fous terre* UafBuence) des gen^ 
de la campagne Turtout*, qui croyoîent cette 
ciialeur x^tturelle^ fut fi grande qull fallut 
fe baigner dans une efpèce-de caiRe ou ballln. * 
Il fe trouva bientôt des envieuse qui prëten* 
dirent que Seîdel xtnà<At cette eau min^r/ila 
en'^ jetant des ëcus d*erpeces. Il répondit 
a cette inculpation par un ëeoulement total \ 
de Peau et en faifant enfuite examiner la 
fonrce par des hommes impartiaux. Seidel 
fit conftruire le premier bâtim^ent, qui n^à 
, point changé depuis, en 1726 et 1721 , en^ 
fuite d'autres peu après ^ encore exifianst 
Le Roi Âugtiflle pour qui on avoit examiné 
la fource en fit^ufage avec un grand fnccés 
et la recommanda en toute occa fion« Seidel 
nomma en confëquence Aupijhtsbrunnen la 
fource qui acquit par là tant de réputation 
^'oa en iranfporta plufietivs milliers d*£^ 
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mers à Drasde. E1H765, le baiii fut fnb- 
htfié et adjugé au Confeiller CQnGftorial 
Coufchalk qui y fit faire plufieurs cbofe^ 
utile». Heckerr fon domelliquê, decciu». 
vrit en 1768 trois autres Tources, défignée^ 
depuis par les numéro i, 2, 3 et dont le se. 
pafle pour le plus falubrç. La recomman- 
dation des médecins et Tes bons effets onç 
maintenu le crédit de ce bain. ^ 

Depuis le 1. Avril V78Î, il appartient ai| 
Comte de ffahoitz qui Ta afferm4, Vpar- 
taeeant le foin du bain et Vaubetgc entr« 
deux perfonnci. Il y a 6 bains fimples t% 
S doubles. Il n'eft plus permis, pour quel- 
que raifon que ce foit, de fe b«igner cbe» 
fpL Ce n'eft que dans des cas paTticuliék*Sg 
de foibleffe ou d'autres circonftançes qui em- 
pêchent d'aller au bain public, ou hors le 
tçuis des bains, qu'on p«ut fe baigner dane 
un appartement. ^ifpofé à cet effet, dan$ I^ 
nouvelle Maijon de maitre (Hef^mhflus)^ 
Cette difpofition a été ordonpée p4ç le pro- 
priétaire actuel, peut.étre pour préveniip 
l'hniz^dité f t lé9 iiutre^ accideiiA 4^ pouci 
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rôî^nt nnire aux âppartetnens. Veau fe 
boit gratîf, en telle quantitë et aufll fouv^nc 
cju'il plaît à chacun. 

'La Nouvelle fource plqs abondante que 
les autres y peu loin du bain, n'a été àé» 
couverte qu'en i8o3;'on ajoute une petît« 
quantitë de Ton eau à celU^ qui fe boit ou 
qui Tert aa bain : elle a plus dé vertu quo 
Jés autres. Ce font proprement trois four* 
ces qui fprtent de la méqie veine, fans au* 
cune communication avec l'ancienne. Un 
examen exact a fait trouver dans la nouvelle 
plias de, parties ^ferrugîneufes et fal^ea qua 
dana Vautre; aufli a-t-elle, non feulement' 
)a propriété d^atténuer, et de rendre plus 
Huides les fucs e'paîs^ mais encore de forti- 
fier les folides. Elle eftii forte, qu'il y au- . 
roit de Timprudence à en faire ufage fanisT 
3uélange. Les médecins n*en cohfeilient 
ordinairement que deux à trois voies dans 
ùii bain de la vieille fource. Les effets de 
cette eau 'ainii mélangée font fi fenfibleaf 
qu'elle peut être recommandée contre plu- 
fieurs infirmités. Les efprits minéraux pé<- 
Q5 
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tièttent les vàilTeaax lea plus dlltcat6 ; auJOi 
cett9 eau rend -elle les meilleurs ler vices 
dans les maux de tête , les crirpations çt les 
yçrtige^. Le principe lerrugineax fortifie 
W Tolides, fert à merveille dans les. obftru« 
étions opiniâtres» les ëvacuations péripdl* 
^ueS| les bémmorroïdes» rafi^oiblQrement 
^t les mauvaires digeftions. Elle procure, 
n non la guérîfon , du moins un grand foii« 
lagfem^nt dans les maladies arthritiques et 
de nerfs, 

Les bâtiinens des bains font vieux , d« 
peu d'apparence, ou neuf^,- mais înfuififana 
un peu humides et chers, La GaUriehaus^ 
ainfi nommée de deux galeries de bois, Tune 
au deffus de Tautret qui en Font le tour, eft 
couverte de bardeaux, à deux étages, avec 
une tourelle d'horloge. Elle comprend 
quelques chambres et deux appartemex)9 
pour ceux qui veulent Te baigner et qui ont 
tous leur ilTue (ur la galerie. Ces galerita , 
dédommagent en quelque forte de l'obfcu*» 
rite qui règne eu dedans. Il y t au fécond 
^ne falle à fix croifées, où fe rëuniffent les 
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j)er£oiine3 de dîrtinction. La nouvelle ^rr/z- ' 
%^z/i- elt parfaitement bien difporée pour re» 
ce^Toir les étrangère; les appartemens en . 
font tréà bons^ tommodes et bien uieubles» 
les efcaliers en &on ëtat^ clairs et beauxt 
Il y a à chaque étage un veAibule meublé à 
|a moderne. La falle du rez-de-chauITée, à" 
neuf croifées fert de falle à manger/, en com«r 
' zuun, de falle de jeu et de danfe. Elle eft * 
. prés de neuf appartemens dellinés aux per« 
fonnes aifées » i^ chambres pour les pauvreg 
et 'dô l'autre falle dont on a parlé » ayec une ^ 
chambré où fe b^îgnent-les perfonnes qui np 
peuvent aller au bain public. La vieilU 
. JSttrnhaus eft auill à a étages ; Thôte occupe 
le rez-de-chanlléé. Deux étages^ompofent 
ailfll le nouveau i)ain» aujourd'hui plus 
colmniode et plus grand. Treize bains em^ 
bluffent ;le rez-de-cbaulTée dâns'fon pouiw 
t<c^r. Vingt baignoires a doubles tuyaux é| 
robinets de laiton peuvent ^tre emplies à 
toute heure y s'il le faut, d'eau chaude et 
froide. Elle renferme auili 4 apparteitiena 
et autant de chambreiS pour les hôtes. ^ B «ft 

Q4 • 
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encore il'antres bâthnens moins int^reltano 
qui ne méritent pas d*étre menTtionn^s. , 

Les habitations ne rufErent<pai toujours^ 
qnànd le, concoars ,eft trop grànà. Ceux 
qui veulent prendre Jes bains feront bieii 
â*arréteivquelqties mois par avance un logeti» 
ment. On fouhaite généralement qn*il y en 
ait davantage, le bain' n^en.Teroi^ que plus 
fréquenté. Beaucoup de perfonnes faute 
dé logemeiis, font obligées de recourir^ 
qnoiqu'à regret, i uxi autre bain, moins 
efficace» La vertu des eaux de Radeberg e(t 
prouvée par mille exemples. Si elles font 
tooins recherchées qu*autr|^foîs , cela vient, 
àbftraction àe$ autres raifons, du crédit tou* 
jours crôiflant dès bains^ de Tharaiit et de 
Schandau^ préférables par tout ce qui y a 
2té fait pour l^agrémeht et la commodité, k 
la fplitude S Augujïusba4' Si ce bain pou* 
Voit un jour réunir l'ps mêmes avantages ti 
les mêmes attraits, point de doute que T'ef* 
IScacité de Tes' eaux ne ^élevât au premier 
taifg des bains dû pays. 
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^ AntiécleiDi-Iieued*Atigaftti8baâeAIacé« 
lèbre vallée de Selfèradorf^ que nous ho s 
pouvons palTer ici fous iilence , vu que -c^eft 
la principale promenade du voiHnage. Les 
plus belles aprè^ celle-ci font, vers Lii^gau^ 
Jiadebergj le chemin de Leppcrsdorf k 
FriedericHsthal^ belle terre, furtout le très 
bi^n chemin de fWachau^ village à une 
petite demi-lieue du bain, d*une propreté 
irare pour un village. Le chemin mémie de 
la vallée deSeifersdorf à fes charmes, il pas* 
Te pai^ Liegau fur la' Boeder .et la délicieufe 
prairie. La vallée eft tôut-à*fait romanti- , 
que et lingulièrement întéreOTante. Le vîU 
lage et la tj&rre feigneurîale de^eifersdorE 
^appartiennent à un Comte de Bruhi (Jean 
Maurice, le plus jeune fils dé Tancien pre« 
xnier iviitjîftre) Colonel au fervice de PrulTé 
et Directeuiç A^% chauiïees. Le jardin dû 
ichatèau renferme plufieurs belles chofes, p. e* 
un vafe confacré à TillhQre écrivain des jar« 
àmêj.Hirfchfeld^ dé j}orcelaine deMeilTen; 
utie volière en forme de pavillon. Une grotte 
érigée a Young et un monument à fëal éû^ 

Q 5 
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fdii$> Iebuft0 de It célèbre auteur £^ dp 
Reckf y ne etable avec le bulle de Go^e ei 
«utiles omeméns fexnblables» Les environs 
n^étam len rien <:on:i.parables à ceux de FîII- 
jiitz» de Dresde et de MeilTen, oxî eft d'au«% 
tint plus • agréablement furpris de rencon« 
trer à un ^uart de lieue du^yillage la vallée 
qui Te d^lingue {/ar mille beautés et miUe 
ometnens dûs i yart« \ 

Cette vallée bornée alternativement par 
des montagne;? couvertes de terre et dèvé* , 
géuux, et des rochers pelés, où ferpentela, 
Hoeder» fe prolonge dans Tefpace d'unêlieue 
et d^smie, de Liegau a Grunberg. , Ce lieu^, 
forti charmant des mains de la nature j eft 
devenu peu à peu romantique par celles de 
IVt. Il ti*y a que 30 ans qu'il n*étoic encore 
bien connu que des payfans et des bergers; 
aujourd'hui c^eft, comme un pèlerinage dea 
amis de la nature qui 7 affluent en été» fur» 
tout de Dresde; il a de la réputation même 
dans l'étranger. ^ Un temple dédié aux plai« 
Jirs. champêtres >. bâti par la ComitelTe de 
Briiblvpour célébrer le jour.de lanalOance 
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4e (on mari fie naître IMd^eclVmbelUr cette 
vallée 9 pleine de nionamensy de temples^ 
^e cabanes, de grottes, ^Autels» de ponts^ 
d'infcriptions etc.. à la manière angloîfe» 
La plu9 belle partie ,coj|}mencé au mouUn 
nommé LochmûhU <;t va jnsqu'au moulina 
fcie dépendant de SeifefsdofF/ Pes^^préc 
fleuris, dea champs cultivée de^ bois à droite 
'et*à|;auche'accqmpa^nex\t le voyageur jus« 
qu'au temple çonfaçte a la Mémoire des 
bans Hommes, Ce telnple de ftjle grec eft 
dans un pré bordé d'aunes, emibeili d*ua • 
petit jardixi à l'anglolfe; de hauts peupUere 
autour de Tédî^ce en relèvent la beauté* > 
Le chemin fe partage pas loin de ce temple. 
Voulez-vous ne pas palFer aucune des 'mer« 
Teilles de la nature et de l'art, loiigez U, 
Boeder et au bout i)e quelques pas yptis fe* 
rez furpris de trouver la vallée fauvage mé« 
tamorphofée en un parc ingénieux. 

Il n*entre pas dans notre plan de décrire 
ici tout ce queJa vallée renferme d'artificiel; 
qu'il TuffiCe d'indiquer fuccinctement lee 
principaux objeu et d'y appeler Inattention 
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it robfervateur. i.) Uiw Urne avec un pa* 
\pilIon et rinfcriptîdn : Frejjentîment^ de la 
, defciitee; elle eft ehtourëe do bancs de 
yinouffe, ,de Pan des quels vous vojèx touta 
la contrée qui vous préfente i^image de l'Ely- 
fée. ô.> Un T/Z/^w/ majeftneux, confacrj 
au Repos auquel eft attaché un hiédaîllon A 
irois GlhouetteSf du Coi^te, de la Gomtefla 
et de leur fiis^ ^ans une feuille de trèfle. 
Lés fièges de moufle autour de Târbre invi« 
lent au repos. Z,)\5tifiège AeMnè à V Amitié 
qui fe réjouit du bonheur dû propriétaire, 
élevé dans un bosqoietd^a un es, vis-à*vfs le 
médaillon. 4*) V Autel de la fragilité^ 
èaduc, piortant on globe attaqué par la dent 
du tems, fymbole de Finflabilité. Vis-à-vis» 
on lit fur un tableau, cette infcription: Nout 
fommes mortels^ tous nos voeux lejont auJJL 
Lm peine et le plaifir pajfèutj ou nous pas^' 
fons. 5.) U Autel de la vérité^ Là s'ouvre 
nnè belle perfpectîve vers un chêne fur un 
rocher dédie à Heirrntann qui délitra les AU 
lémànds du joug de Rome. 6.) Xa Cabà: 
ne de Pétrarque ^ dans un pré confacré a ce 
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poète et iLaurv^ bu l'on paflb pat un pont 
fur la-Roeder. La cabane eft dé piern» bru* 
tte«, couverte de rofeaux. ^ L^entree reflexn^ 
I)le à celle" d'une grotte de rocher, Tintérieuc 
eft peint en manière de pierres , le plafuind^ ' 
lé plancher et un lit de répoe (ont de paille; 
dies vers de Pétrarque fe lifent Tur les parois. 
L'eau qui jaillit devant la cabane et ferpenta 
dans la prairie 9 reprërente la fontaina d^ 
f^auclufe. Tout près de la cabane | fur uui 
terrei^ irrëgulier entoure de pins, s*élève 
fui des blocs de roche un cipe au quel s'en*? 
tQrtrlle t?n lierre et gui porte le uiëdailIoi| 
et ^e nom de Laure. 7.) Le Mqtfununl^ àu^ 
Prince ^Lcopold de Brunswick* Sur ule^ 
quartiers de rO.che r^pofe un farcophage fur* 
, v^tiié d'une urne et dû pprtrait de ce gtan4 
p)iiUi^trôpe* ,Un aigle prenant Ton eiïbf, 
Ters le (oleil eft en.bas relief fur le mônn« 
ment. L^ brtii£exx3fcent d'une cafcade ajout^ 
à la grandeur e.t ^ la maîe(té du monument. 
3.) Le Temph 4^f^^^9¥^ Aii* un$ ëmin^çj» 
^e gafon ; djss guirlandes de rofes fon^ enla? 
fé^% aiw, ^low^ 9O y^ Çfkm^ fis k 
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hergif'é des Alpef^ Comme râtmohce Titi^ 
fcripdon audeffas diS la porte. Lafituation 
en e(lj>htore'sqtie;' de hauts arbres Peniri«i 
yonnetit; elle eftrcomporée de troUcs d'ardu 
' brtis* L*entrëe tù. Un perron de pierres, po* 
f^es fans Tymëtriei lés fenêtres font rondes^ 
€t gothiques. Le toit de chaume eft percé - 
an xpUiefi patelin beau hêtre qui femble en- 
fortir et Pombra'ge» L'intérieur eflomé d^tf 
attributs de la vie pàftorale, di^fés^'apréa 
les id^es deMalmontel; les meubles en- fout 
d*une extrême iimplicité Un petit jatdtft 
de jasmin et de robsifait .toupie tour de la 
cabane. De la ïcnétte on apperçpît fur une 
élévation de gàfon au mHieu depteupliers^ 
Turne de Dore/tan^ fon amant, avec la légen* 
de : Dorefian victime de l*amo7ir, dont Thl* 
lloire fe trouve dans les coiites morauiD dé 
IMarmontel et la defcription de la Vallée dé 
£eifersdorfy de^ff^Aer. Derrière Turne s^élè^ - 
ve un haut rocher; en bas, près de Featt 
Vous rehcontret un banc de moufle; à gud^ ' 
ques pas une petite cabane 'couverte de ro^ 
fawp con^pofée de fin$ et de bouleaxu^ 
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|iartout des infcilptlons dignes A*éttt lues. 
^0.) UAuéél de Namnann dans un petit bo« 
•cage; une lire et une murette d'un cot^| la 
lettre N derautre, font les omemens deTau* 
tel y érig^ avec le bocage en x8o2, par la fa« 
jhUie du Comte, au câèbre muflcien Naum 
rrianru ii.) La Cabane de Pythâgpre cou- 
Terte de chaume et toute champêtre» . C*ell 
la demeure d'un Tervitenr du Comte , char* 
gé de la garde de la vallée » chez qui on* 
trouve des rafraichilTemens et où reporeri 
twi parterre de fleurs et un jet dVan font de«: 
var t la cabane. ifiO Le Temple d^ la Bien^ 
faîfancey de pins, couvert de rofeau; un 

^ autel et un tronc pour les pauvres , invitent' 
à li bienfaifance* 13.) V Obélisque élev^ 
par les fujêts de Seifexsiâorf pour cëlebrec 

. }*aiiniverlaire de la naiflance du Comte» for 
une émînencé, au milieu d'une pièce da 
\A&f dëcorë de légendes analogues y defauic' 
et autres attributs. 14.) Le Temple de^Mum' 
fes^ avec le bufte de Wielarid et autres atn 
tributSé Vous paflez de là dans un bosquet' 
^oufficr^M^f^miférifufes. Tputjrren^^- 
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^Kt d*pn<^ ^rpéce d'horreur f l69 mfcriptions 
font naître de^ penféea Térieufes. Au fôrtir 
de la Cab^^ç de la folUnde^^ le Temple du 
bonMauKichf rotondç gothique, fe prëfente 
auûitôt. Tous les tableaux de l'intérieur 
forioent une courte biographie du Comte. 
A gauche ) prés .du perron f en quittant ce 
joli^^ihce, vous appercevez un tilleul ^veCr 
un appui de bouleau, peu loin du Templ^ 
à la Mémoire des bons Hommes , mention^ 
' 1^4 dVbord; de là le chemin reconduit à Au« 
^ gufiusbad. ^ 

Il y a 3 lieiiea de Dresde ï sèifersdorfr 
en paQaiit p|ir Langcbruck et Schoenhorm 
Tout y eft marqué au coin de la candeur ei 
de rinnocence'y une' imagination rpmane&f, 
que a de quoi s*y livj^er des jours entiers i- 
fes ^lans. Le Prince Henri 4e PruITe ami 
de l^illuftre auiei^r de ces décorations » vifi« 
toi|^ fouyçnt et avec plaiQr cette vallée* A 
iVft juge^ fuivant les règles de Tart, Woer* 
litz eft inàniment^ audeflus de Seifer^dorf. 
.WoerUtz réunit avec un^ i^oble nxagnifipen- 
Mk ^i jrif^^es ^c^ennçs et tuoi^çrnçs 4o. 
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Vâtù A Seiferf dorf y malgré la multiplicité 
des embcUiffônlensy ce n*eft qa*un fantU 
ment cabiie, un peu exalté , qt)i parla aa 
coeut* Il paroit que 4a fimpUcicé conftitue 
la bàfe du plan, y La niul|itude de petits 
teinpleS) de cabane), d'autels» de monumens 

' et autres ckofes femblables prod'ult qu^que 
monotonie^ ;et labfence de toute efpécd 
âVrt> un alr^e petitelTe. Il Te trouve un 
guidé près de UCatane dePythagore^ dans 
la quelle on eptre du coté du moulin. Cha<^ 
cun peut y réchauffe^ les meta qu*U a açi». 
portés 5 car' il y a de la trop loin à Tanberge 
du village et Thôte de la cabane ne donne à 
manger que le dimanche. On peut rett>ur« 
ner â Dresde par Grunberg et ÏLsrmsdxirfi 
^ le chemin àla vérité plus long de trob quarte 
de lieue que celui de JLangebruck eft plue 
•gréable» le jardin du château de Herin^ 
dorE fe v6rt avec plaiQr. Le C» Â. Betkir % ' 
publié une.defcription détaillée , ^n aile» 
mand) de là, vallée de Seifersdorf^ avec 40 
planches àe JDôrn/i^edt^ ^e. éâit^\^&où^ 

'6 Vol. în4- (^ M.) ' 

Descr, de Dresde, f , lî^ R 
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III. Antres «ndroits remarqnable3 

prés Dresde. 

1.) Pillnitz^ village et terr^ domaniale 

à 3 petites lieues de Dresde, fur TElbe^t la 

route de Pirna. Le château eft depuis 1765 

la rëfidence ordinaire d'ëté de la famille 

toyale, du commencement da Mai jusqu'à 

la iin id^ Septen^bre; il nVft arrivé qu'une 

fois, en 17(55, que la Cour ait paSé la belle 

faifoQ à Dresde, à Toccafion de la tenue de 

la diète. On y va par la barrière dePillnita^ 

le long de la rive gauche de l'Elbe; ,un bac 

royal palTe les voitures a l'autre rive; Il eft 

encore un chemin de voiture et un autre 

^pour les gens de pied, par là Villes neuve^ 

fur la droite de l'Elbe, du coté de Lokh- 

witz. Pillnitz peut être vu en tout tems^ 

Hiab mieux le dimanche, la Cour étant à 

Dresde. C'eft un endroit fort gai et presque 

famais fans étranges. Les habitans me* 

me de Dresde qui Font fi fopvent vu^ai- 

'ment à y faire des parties de plaifir. Il ya 

toujours bonne table chez le traiteur de la 

cour. Jbe jardinier y le concierge 3paLontrex?kt 
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tout ce qu'il y à de remarquable. Quand la 
Cour n'eft plus à'Pillpîtz, il faut aller paffer 
rÈlbe à Laubegaft^ car à la maifon de chas- 
fe, 4)u audeiTuâ, il n'j a que de petits ba- 
teaux, point de bac, /i ce n'eff àSoebrigen, 
une demi-lieue au delà; le pafleûr qui d^. 
meure à Pillnîtz, dans le voifînage du châ- ' ' 
teau, &*y eft pas toujours. 

Dès ravénement du Roi au trône,. Us 
vieux bâtimens furent, les uns démolis, les 
autres changea. Dans les années 1789 Jus- 
qu'à 1792 le tout prît une forme nouvelle et 
plus belle, il fe prefente très avantageufe- 
ment vers la rive gauche de PElbe. Quatre 
grands pavillons ifolës, deux du c<5té des ' 
vignes, deux parallèles, du côté de l'Elbe 
avec dea^arcades fur des colonnes d'ordre 
tofcan font leo ailes d'un grand carre. 'EUe^ 
n'ont pas dMlévaiion, mais beaucoup de fy* 
me'trîe. Les toits font de xuivre à la chi^ 
nôifej ce mélange de flyles romain, japo- 
nois et chinois produit un effet unique. Le 
Palais d'eau (Tf'ajferpalais) entre 1er pa- 
villons du midi, ou l*on entre par un perron 
Ra 
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6u côté cle VlEAh9f eft opcnpÂ par les Prkv> 
cesAntolneet Maximilien, le$jeuneflf^Prin-» ' 
cea et Princ^eDea. Le ftoi> la Reine et U 
Priticefle Auguijl» hftÔitent le Palais de la . 
Montagne { Sergpalais) entre les paviflona , 
dunotd. L^atitieti château cottipretid les àp» 
pattemefta dea gefitilshommea de Tery ice» des 
prêtres I au nombre de 6> poui; rordinaire, 
d'autres perfoniles de la cour» qUeUpes oiH» 
ces» la Tommëlerie et rapothicairerie. am» 
l)ulante. La majeure partie de la Cuite eft 
logée dans le Fillage fraîtçois^ derrière lê 
château». Le théâtre » le Temple de f^enus^ 
Ift cuifine et la chapcUe, digne d*étre Vue^, 
lom d«ns les ailes' collatërales. La thapellia 
peinte par le peintre décorateur des théâtre» 
>Mûller9 renferme fi» beaux autels tirés da 
la grande églife de Freiberg. On y dit la 
xnelTe.tQus les jours; un chapelain y^va de 
Dresde prêcher les féteSé La çimr fe rend 
régulièrement le famedt à ta ville pour aIII« 
Aer le dimanche à l'office divin. Lê ci»de» 
Tant temple de Vénus dont le plafond eft 
très beau, conftruit par Augufte.l. en tfjoo^ 
à la place de l'ancieifne égUre^ eft aujourd'h\}i 
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la Çttlle à manger' ordinaire de la famille 
royale* La falle de fpectacle en denû*lune, 
îp'eut contenir en viroiï 6oq lièges ; il s*y don« 
ne tous les mois an ou deu;x opéra italiensy 
Ventrée eft gtatis, les gens de la campagne 
y font admis presque de préférence. Autre- 
fois le théâtre fervoit rarement et dans des^ 
cas particuliers, car l'opéra Ce jouoit toa« 
jours \ à Dresde, La comédie allemande 
n'étoît pas encore â l'ordre du jourf Le Roi 
fit conftruirô Tamphitheâtre pour les fpecta* 
leurs en -1770 tt c*eft depuis cette époque 
qu'il y a quelquefois opéra à Pitlnitz. 

Le jardin du Roi derrière le palais de la 
montagne fut formé en 1769 et augmenté 
en 1804.; pointée luxe, mais une noble 
£mpH(;ité, plus de goûl que dans tes grapdS' 
jardins de ce genre, la nature paroit y avoir 
plus fait que Tart, Vous n'y trouverez ni . 
tombeaux I ni bâtimens atitiques» ni in« 
fcriptinns, lîi ruines, triàer conceptions 
d'efprfts mélancoliques, mais .des beautés 
réelles. Il eft joint à un jardin botanique 
des plus riches de T Allemagne, et péiit-ém 

US 
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- de l'Europe^ en plantes.exQtiques. Les ijfua* 
tre ferres et les coUeccions âe graines f do. 
plantes figurées, de papillons dans un pa« 
vUlon très élégant ^u jardin ne font pas 
moins intéreflantes. Il y a aulfi une vefial^ 

, de marbre de Carrare, du fangeux Trippel 
de Rome. Le Roi a lui-même perfectionné 
ce jardin C important à l'étude de la bota- 
nique. Les cryptogames, en particulier, y 
font cûldurés avecleplus'grand foin; ib font 
fcrupuleufement examinés > puis deffinés 
par un artiSe habile, ; 

De nos jours FiUnitz^ a joué un grand 
rôle par l'augufte et brillante aflemblée àe% 
princes, tenue les oâ, 26. et 27. Août 1791, 
compofée de TEmpereur Léopo}dlI,, avec 
l'Arch. François, (François IL) Frédéric 
GuiUaun>e IL ave<^ le Prince royal, (Fréd» 
Guillaume III.) le C. d'Artois, le Prince de 
Nalfau J^egen et d'autres perfonnages illu* 
Ares. Cette célèbre confi^rence d^ Pillnitz 
étoît'un de ces grands événemens dont les 
luîtes ppuvoient être, comme elles ont été 
en eifer, d'une importance majeure pourrAU 
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kmagne .et toute l'Europe; Dresde n'oublîc- 
ra jiiinaîs les fêtes brillantes donDees en 
rhonnpur' des augdâes- hôtes. Lorsque des 
imlHers de fpectateprs admirèrent la pompe 
de la fête, que des feux d'artifice furent tirés^ 
fur Iel}ord de l'Elbe vis-à-vis, Pillnitz, que 
le temple eVig^ a cetteoccafionf portant Tin* 
fcription: Coucordia Auguftorum s'ehHam* 
ma, que le fleuve fut comme me'tamorpboftf , 
en une mer de feux reflètes fur les campa* 
gnes y les vallées et les* forêts des hauteurs, 
perfonne, peut-être, (ou un bien petitnom- 
bre) ne prévoyoit lés terribles fecouffes qui 
ébrahléroient l'Europe» les guerres fanglân- 
tes. et le fort de l'Empire germanique. ' Gra« 
ces.foient rendues au Monarque qui par fa 
fageile a détourné de la Saxe la plupsurt dee^ 
tnaux qui ont aiUigé les autres états. 

Les environs de Pillnitz ^éjà pleins da 
charmes en eux-mêmes par TElbe, les* vi- 
gnobles, les vallées et autres. Ates et vues^ 
ont été très embèlliâ* par les foins Ingénieux 
dulloi, ami des plaijlrs tranquilles^ et pars 
de la nature* Imi^édiatement derrière I0 ^ 

R4 
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Tillaga s'ouvre le X>efile de PUlnitZf dana^ 
Je tjuel le cheanin de Frédéric, Friederichs'* 
wegf mené au fameux Borsberg^ monta* 
gne de granit» de 458aune9 an delTus du 
niveau de l-£lbe fous le pont de Dresde, 
Une glacière et une vigne cultivée par 16 vU 
^netàns font à la naiHaiïce du défilé, te 
chemin va 4e la glacièrci z\k ScMof^ber^ 
(Montagne du château) ou JPillmtzer p^qrm 
gçiirga (promontoire de Pillnîtz)^ l'entre* 
preneur de la cour^ Scfiad^t y bâtit en 1788 
nn château de brigands, (Raaihfçhlofs) pu 
plutôt les ruines ar,tificieUes.d« cette efpèço 
de cbâteati, Comme il eft fitué fur la pointe 
avancée de la montagne que rien ne'domi;* 
ne y la vue deV£lbe| du beau fite dePill* 
nit% en eft raviflante. La cour va ordinal* 
jfcment trois fois Tété manger dans les àp* 
partemens de ce château; Içs ruines furent 
îllumtnées à la conférence de Plllnitz, .*Oni 
]^ire de là à un pont caché entre des arbres 
à feuîUes et conifères, enfuite dans la vaHéc 
lilencieufe defréderic où fe trouve la cafca* 
de de 500 pieds de chute» conftraîte en 
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1778* L'ean eft conduite de l*^tang du 
moulin cle MeîxmuhU et d'autres fources en 
trois baifins> de forte <jue pour qu'elles 
a^^coule il faut ouvrir lea réfervoira dont ler^ 
meunier a la garde* 

£n fuivant le chemin ordinaire et ro^ 
inanti<}ue de Frëderic^ on parvient à Tber* 
mîtage inx; la plus haute cime du Borsberg; 
il 7 en a encore un plus court, mais efcarpé 
et pénible. Sûr le fommet, d'où la vue 
e^étènd à 6 ou S milles , un tas artificiel de 
pierres cache une grotte renfermant une jo« 
lie falle et entourée d^une galerie de bois 
couverte, La grotte eft elle-même furn^on* 
tëe d'unbelvédère» d'où l'on découvre toute 
la vallée de l'Elbe; depuis Koenîgfteîn jus* 
qu'à Meiffen, bornée par les montagnes du 
Hocbland de la Misnie et de la Bohême. 
..On monte au belvédère par un efcalier pra« 
tiqué dans les décombres 'du rocher» dont 
l*appui eft un tronc d'arbre renverfé. Tous' 
ces ouvrages font d'après un plan de IVf. le 
Cbmte de Ma(rcolini, Le Roi, quand le 
tems le' permet, va presque tous les matina 
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à cinq hetirea fur le Borsberg, qui fe voib 
toujours arec plailir. Comme cette mon- 
tagne eft très grande» que les chemina en 
Tant trèa maltîpliés» celui qaî ne les connoît 
fzé alTez fera bien de fe joindre à unçCociét^ 
plus au tait du local, ou de prendre un gui- 
de dans le village de Bort^berg. Il exifte 
trois belles eftampes de Pillnîtz, à la goua- 
che, par d*Au^ertin, fur le deffin de 27zûr- 
mejer; à Leiplig, chez Fôfif ûthl. i<2gr. 

S.) La, Montagne et forl;ereffe de Koem. 
nigjlein à 6 lieues de Dresde, au de là d» 
Firna, Tur PËlbe', ^toit déjà fameufe dana 
l'ancien tems» KoenigQein dana le roc eft 
fortiFié par la nature fuppléée par Part dana 
les endroits foibles, de forte qu*il eft înacces* 
fible et inexpugnable. Il a été y fous le rè- 
gne actuel» augmente d^ nouvelles cafe« > 
tnattea. Ce bloc énorme de grès, poféVer- 
ticalemenl et ifolément par la nature fur 
une. montagne couverte* de halliers et do 
bois, à une hauteur 4}e 1800 pieds audeilua 
du niveau de r£lbe,^qui fe mire dans le^ 
eaux de ce jBeuvei eft flanquéde baftionsi d» 
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redoutes 9. de murailles» dana une circonf^- 
' rence i(vax% demi-lieue et renferme un petit 
boiif des près» dès jardins. * Ce rocher qui 
brave Tem^emi le plus audacieux a éprouvé 
bien des révolutions» Tantôt il a été entre 
les mains de Chevaliers , de Margraves» dâ 
Rois; tantôt il a retenti dqs/aints cantiques 
de pieux xnoines » tantôt défert» tantôt cul« 
tivé» il a été enfin élevé à la dignité de dé« 
fenfeur de la patrie, d'àfyle et de fur dépôt, 
en cas de danger» des tréfors et des archives. 
L*£lecteur Chrétien L» jeta au commence* 
ment du i6e. Hécle les fondemens de cette . 
fortereile» achevée par (es fucceifeurs» dans ' 
les fuivans. Koenigftein eft en Saxe la feule 
forterelTe^de ce genre et une des premières 
de TAttemagne par fon afliette, la nature et 
rart. C'eft la clef du païïage de la Bohême» 
furTElbe. ' • 

Voici les curiofités qu*on montre aux. 
étrangers qui vonc lavoir: i.) Lepuî^s taillé 
et4;reuré dans le roc degrèsy.en i553>» par 
ordre de l'Electeur Augufte, à une *profon«. 
deur de 5Ô6 (qu'on dit communément ùm^ 
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900) aiine^, contenant orctinairement 06 a. 
d'eau qui n^a jamaié manqué dans les plus 
jurandes fecherelTes et qui ne peut être inter* 
ceptée dans un (lège. Il a RiUii y travailler 
4oan8 pour j trouver une eau pure de fource, 
$.) La tour nonwiéKoemgsha/l?^ 3.) L*Jr^ 
fenM où l'art funefte de tuer peut être fuivi 
I dana toua fea progréa depuis IVnventîoh do 
la poudre. 4.#) Le Chriftlatisboiirg^ nota^ 
mé depui«i Frêdèricshourgt château; les pa« 
rois d'une des fallea font couverts déglacée» 
5.) Le Pagenbettes (lit du page) auprès de 
ce château, Jean George IIL éc«nt allé voir 
KoenlgCletn, un page nooi tué Charles Henri 
de Grunau a'étoit tellement enivré, le'i2« 
Août 1675 V^*^^ fe'eoucha et sVndormit à la 
eroiCée, en dehors, Tur uneia^lUe du rocher 
d'une aune à peiije de large; le moindre 
mouvement le précipUoit dktïs l'abyme, 
£i*£lecteur ordonna 'de *le lier fur la pierre, 
pendant qu*îl dormoit, il fut enfuite éveillé 
au fon des trompettes et des tymbales et 
beureufenaeni retiré quind il eut bien vu 
toint U péril dei Ta pofition. Ce taiint Gru^ 
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nau parvint à une ttèa grande vîeHleBe £ti . 
174O) âge de to2 anS) il rehdic tes hmiXit^* 
gea à Âugufie IL qui paOoit par Bifdiofs« 
\v«rda ponr aller en Pologne. ^ Il mnurut4e 
^9. Décembre 17^1.4^ à Scliimoélen près fiou« 
diflin» à Page de 106 aââ. 6.) Le Georgeti^ 
bourg f bâti en 1617 par léan George L Le 
Chancelier Creli fut détenu 10 am dans ce 
château» fana fublr d'interrogatoire » puia 
décapité le 5. Octobre i6ai À Dresde anJu^ 
detthoj'. .7.) Le JohanniSfOll Seldenfaalp 
£tuéaudeirua de Pentrée delà forterefle, ren» 
fermoit autrefois une grande quantité de 
portraita des fouveraihs de la &9^'x,e et de 
quelques génér|iux; le plancher étoit dp 
trapes parles quelles l'ennemi pouvoit être , 
accablé de pierres > s*ll eut pénétré Jusques . 
là. Lorsqu*en 1790 «la rampe obfcure fut 
i^oûtée» les tableaux palTerent au Frédérics» 
bourg» jusqu^à ce que la falle de S. Jean fut 
achevée» Ces portraits de tous les Couve» 
rains qui ont g^iuverné la Saxe» dans les 
quels il ne faut pas chercher la moindre res* 
femblance » font tous d^un travail bien AiU 
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[éténU 8.) Le MagJalejienBourgf bâti en 
.1620 et 1621 9 audeflus de la Cave compo» 
iét de deux énornies voûtef dans le roc* 
9.) Le grand TowieaUf fous le Magdalenen^ 
bourg eft renommé par Ton immenfe et in- 
utile capacité; on y monte par un efcalier 
de 3ft marches. Il contient '^jOQ,Eimers de 
jaugeage, par conféquent, 609 eimers plus 
que le fameux tonneau de Heîdelberg* 
•Ceft le troifièzbe tonneau de cette eTpéce à 
Koenigfteini pltis grand que ceux qui l'ont 
précédé. Le premier fut conRruît en 162^9 
le fécond en 1680 et celui d'aujourd'hui en 
1725. Il eft lié dé 3o cerceaux dont chacun 
pèfe 7 quintaux. Autrefois il étbit pîeîn^ 
maintenant il y a un autre tonneau fufpen- 
du en dedans, dont on fait goûter le vin aux 
étrangers. 10.) ÎJEglifc de S. Oeàrge, au« 
trefois des Celé feins ^ actuellement de la 
. Garnifon^ fur la place S. George. Le pre« 
3nier prédicateur de la Cour, le D. Geyer^ 
la confacra le 1. Octobre 1676, par ordre et 
en préfence de George IL , elle peut conte* 
-;nir environ 400 perfonnea. Dé 6 colonnes, 
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ie marbre âltalIe,^dont le Pape Clément; 
X« fit préfent à ce Prince ^ deux ornent Tau* 
tel de cette ^ëglife^-les quatre autres celui de 
Ste. Sophie de Dresde* 

Les ë^angers ëprouvoient autrefois beau* 
coup de difEcultés pour voir cette forlerelTe^ 
\l leur falloir une permifllon Tpëciale et par 
^crît du gouverneur dejDresde. A prëfent ' 
chaciln y peut entrer , après av-oir dëclaré 
fon nom et fa qualité i la fentinellc pour les 
faire pafler au commandait; celni«^ci expé« 
die la permillion, après quoi la porte défen» 
due par des chevaux de frife^ s'ouvfe< On 
y monte par une rampe oblbure^ il efcarpëe 
qu'il a fallu y mettre des appuis des deux 
cotes. Les vivres, \e^ canons ^ les voitii^ 
res etc. depuis 15879 7 font hilTës par une 
grue. ' Le nouveau Cabaret, bâti en 17670 
autrement V Auberge dé Koenigfteih eQ fuc 
le penchant de la montagne qui fait comme 
le foubalTement du rocher; audeflus et à 
Feft fe trouve la petite ville de Koenigftein^ 
tout près de FElbe. Elle compte près de aSo 
habitant 9 artiHans» pécheurs^ arriéra | ba« 
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teliersy marchands faifant le commercé avec 
pk fiohême^ tiiTcrands et tlOeurs de coutih 
Vla^à-via Koenigfteini lur la rive droite 
de rEIbe» et ïvk le replat très avance d'une 
'montagne» a^élève presque verticalement 
Lilienfteini conome un ainas de blocs de 
^é?9 hauu de 5 i Ç atinea^ 'formant dea « 
groupes et des an&actuoûtés qui font fris* 
fonner* C'ed le plus haut des id roehËra 
ifolës de Pendroit;. la fuperficieeft couverte 
âe mouife et de broullallles* Ângufte I. y 
monta le d6» luîltet 1708 avec ie Feldmaré* 
chàl Ogilvi et d*autres grands* En mémoire 
ie cette vifite on érigea fur la pointe occiden* 
iale du roé un obélisque portant tme infcri» 
ption dans la quelle Augufte eft nommé Cm» 
pleuiént Aoi et Electeur ^e SaKeH^?» etEle^ 
etorSaxonioêf et nont RexPotoniaeetEle» 
etotSaùcoîùatf parceque Charles XlL avôit 
mis alors la couronne de; Pologne fur la tête 
deSt^nislas Lesctinskl, et n'avoit lailTé à Âu« 
gûlte que le ttt^e de Koi. L'infcription^ un ^ 
peu effacée» eA conque en ces termes^: />/• 
dcricus jiugîifius Aex eC Elcctçt SaCc. Ut 

^ ^ for* 
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fortunam virtute^.ita ajperam hane rupem 
primus fuperavit $ aditumque facUior^m . 
reddi curavU. Ao, tyoS; ce qui figriîfie:. 
Fred* Aug. Hoi eu JEîec, de Saxe y ave^c le 
eourage qui lui a fait furmonter la fortune^ 
. a gra'ùi le premier ce rocher ef carpe, dont il 
a fait applanir le chemin. Cette infcr!* 
ption eft un des inonumens très peu n6ni« 
breux fur l68 quels le titre de Roi foit fans 
i^dditiorï , 6n confécjueiice de la paiat d*Alt« 
randadt. On y .trouva encore alors ^ dans 
une foÛe femblable à un puits, fur une pier« 
ré| le nombre /f.9g pour 1499. •'^Il doit y 
avoir aui|i un efcalier uillé dans le roc, à 
nnè. pointe très aiguë, presqu'inaccelTible^ 
d'où Ton conjectura que Lilienftein ëtoifi 
autrefois une forterefle, comme en effet il 
^ eft nonimë dans les archive) du 14e. Cède: 
Fortereffe d^ Ytgenftein.^ Le Roi .actuel y,. 
dina avec (a cour en 1771. Ce monarque 
n^y a plus remonté depuis, mais en 1789, 
le lâ. Août il l'a fait canoner deKoenigfteiii» 
3.) Pir-na^ à â milles au defius dis Dres^ 
de, far 1# rivagauchcLdel'Elbe^ eftunetrèa 
DîicrMDruékTJh S 
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^anâennd ville, d'enviroB' 4000 habîtans, 
parfaitement bien fitiiée. SI elle ne tç <li« 
iUngue pas 'par ifne grande magnificence,, 
on peut dire que le voifinage de r£lbe, la 
vue de Soiinenllein , autrefois forterelTe, la 
promenade entre les bandes de rochers par 
ou palTeTElbe, la fociabilitë des faabitans, 
la vallée deLiebethalipeu de diftance, avec 
fes carrières, en font un charmant endroit, 
âlnfi que les environs vifibés fouvent et avexs 
pl^iûr. par les habitans dp Dresde. Firna . 
étoit dans lo' moyen âge une ville des plus 
conlîdërablés, où r£mpereur Charles IV. a 

I fouvent féjourné» Dans la guerre de 30 ans 
elle a plus fouffect que toute autre ville de 
Saxe. Elle fut ptife d'allaut psrt BaUner le 
âS, Avril iGSg et totalement pillée; les cru- 
autés eicercées par tes Suédois^ furpaffenc 
toute exprelEoR» « Elle eft presque toute bâ« 
tia en grés dePima. («a plupart ^des naai* 
fon^ ont deux à trois étages; plufieurs, une 
très jolie apparence. -Len^oce et U^avt- 
gation font la première reflource de la ville» 
Il n'y a poi|xt en Saixe d'endroit fur l'Elbe 
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qui (àSe un.aulll grand commerce avec 
récranger* Il a'y tient toutes les femaihea 
lui marché important de blé qui fert dérègle 
pour k prix cie cette denrée à quelques can* 
tons et à la Haute«LufiCe. ' ^ 

Les environs de la ville font beaux. Une 
des plus agréablies promenades mène à dea ^ 
prairies fur la rive de PËlbe^ au village de 
Vogelfang' Q\\ font le ffungerbom et une 
^au minérale. Depuis 1670 on y tire à U ^ 
cible à la pentecôte, exercice auquel plu* 
iieura> habitans de Dresde prennent part* ^ 
Le vieux châteaxi fort de SonheDftein entr« ^ 
le^ murs de, la ville , fur le Scblofsbergf 
ëtoit autrefois une fortereŒs importante. 
Les^ruffîçns le prirent en ^758 et en rafd« 
tent les ouvrages extérieurs. Le châtçau eft 
maintenant habité par ées officiers peniion« ^ 
^nés. et leurs veuves. Depuis que Koenigii 
Aein eft eh état de défendre l'Elbe, il ferqit 
inutile de rétablir les' fortifications d« Son* \ 
xienftein. Le puits du château dont le fond 
«ft au niveau de l'Elbe fe fait remarquer par 
fà profondeur* Va la grande cow^uniqi^ 

Sa 
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^iîon entre Dresde et PIrna , Il y ra cle Dres- 
de» toutes les après dinëes à 3 heures , iin 
fûitirgon qui reVient le lendemain matin et 
•ft difpofé de manière à tranaporter les per* 
fonnes et les chofesJ ' 

Le grès de Pima ell connu dans lé pays 
et au loin ; on le nomme ainlî du voiûnage 
de cette ville» les plus anciennes carrièrea , 
étant i Pofcaf vis-à-vis. L*expioitation en 
éft pent^étre aufli ancienne que Pirnaïuémei 
Les coudies de grés s'étendent à Q milles en 
^longueur»- fur 3 à 4 milles en largeur» jus- 
qu'à la Bohême et au3S montagnes Oèerge» 
hirge^ près Zittau en Haute-Luface. Ces 
couches de 100 à aoo pieds ,de profondeur» 
en quelques endroits» portent tantôt fur da 
granit, des fchiftes ou même du charboik 
<le terre. Les moules et du chêne piétrifiès 
abondent dan^ les carrières; on conferve 
dans le cabinet d'hiftoire naturelle à Dresde» 
une. étoile de mer pétrifiée qui y a été trou-. 
vée. Les piètres de eesi carrières font la , 
'plupart» blanches» quelques unes rongea- 
ntes et jaunes. Quelques unes font lèches^ 
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d'autres fi hiimîdes ou fi rpongieureai qu^il 
en,rérukç plufieurs inconyëniens pour lés 
lûaifons qui en font bâties. On ne travaille , 
point rhiver dans les carrières , parcequ^ la 
pierre gèle. £lles appartiennent, les unes 
au Roi, les autres à des particuliers et font 
fouinifes à dp certaines règles , relativ^ément 
à l'exploitation , le mefurage» le transipôrt 
etc. de forte qu'à quelques égards, çesitia^ 
faux repréfentènt allez bien ceuK des mines. 
Les carriers des deux rives- de l'Elbe for- 
ment une corporation eji plufiéni? diviifîons* 
Ils font, comme les mineq^s, exempts du 
fervice militaire, de la corvée et jouiffent 
de quelques privilèges. Si quelqu'un, par 
exemple, faifit un outil de fer d*un carrier, 
de^maniere.à lui faire rendre un fon, il eft 
condamne i une demiJto\ine de bière, ou 
à la valeur en argent, ou moins, fuivant 
l'ufage de la carrière où cela arrive, fi queU 
qu'un fans êtrp en danger crie au fecours 
(Lauf zuj il efi condamné à la même amenp 
de^ dès qu'il eft pris en^eqà d'une ligne de 
démarcation. C*eft que les ^^arricrs lailTent 
•' S 3 * 
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leurs outils lut lâ place et qne le crie Lau/ 
xUf etk un^lignal de détrelTe, pomr obtenir 
du recours de leurs camarades en cas de dan* 
ger. Par cette amende, ils proviennent la 
pbrte du tems que leur occafiopneroit la re« 
cherche de leùïs inllrumens ou qu'ils met* 
f roient à courir en vain au fecours de gens 
qui les tromperoient; Le baillage de Fima 
reçoit tbujours la moitié de Tam^ende. 

Dans le canton , au moins 5oo bonuiiesy 
y compris les bateliers qui transportent les 
pierres, fubOItent de ce genre de travail* 
Quelque périlleux et quelque pénible qu'il 
loit, les ouvriers ne< manquent point, par- 
cequ'il y a plus à gagner qu'à la journée. 
La poufliére-fine qui attaque le polimpn, la 
chaleur du foleil qui atténue encore cett» . 
poufllère et rend }e travail plus 'pénible^ 
' fouvent la boiflbn prife imprudemment 
dans la pins grande chaleur et d'autres cir* 
confiances femblahles font mqurir la plu« 
part des carriers ^tre 3o et 40 ans; à 50 an» 
ils font caducs , bien peu parviennent a un 
grand âge. Le falaire jotirnalier varie fuU 
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vant la nature 'de la propriété et de la main ' 
d'oeuvre. Vouviier qui a la pierre , c.a.d* 
' le propriétaire d'une carrière ou d'un banc 
«n exploitation, gagne beaucoup plus que 
celui qui travaille à la journée. Lé gain 
journalier du premier peut aller de 16, 2ô ^ 
gros, un écu-y jusqtr'à Q. écus, tandis que 
celui du fécond ne ferai que de 6 à 12, ou 
16 gros. Il y a plus à gagner aux grandes 
pièces qu'aux petites pierres à bâtir. Mais 
Texploitation d*un JBane demande beaucoup 
de tems; elle ne rëuilit pas toujours dans 
les carrières hautes, tout près de.?£tbe, car 
fi ie banc vient à tomber dans le fleuve, les 
pauvres carriers perdent beaucoup. On 
peut, à. la vérité, en tirer encore quelque 
parti même dans l'eau, quelquefois des pier- 
res meulières et autres, maia le bloc n'en 
e(l pas moins perdu* 

4.) fp'eefenfteinf village, feîgneurie et 
château dont dépendent pluûeurs villages et 
environ S040 habitans, efl: à 3 lieues de 
Dresde, peu loin de Dohna, fur la Muglltz« 
Le £ei|near actuel e(L )e B. d'Uckermanir. 

&4 
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Les environs font hi^9 contredit une deê 
plus belles valléss de la Saxe» et il n'y a 
point dans le pays de château aufld ûngùliè- 
rement bâti que celui de Weef^nftein. C'eft 
tin vrai palais de fées» fur Un rocher qui 
ai*éleve dans la vallée folitaire de la Muglitz» 
entouré de prairies et entre des montagnes 
ffcarpées» le^ une^ toutes nues les autres 
couvertes de terres et de plantes* Au mi- 
, lieu du badin formé par des rochers de 
gneifd à la droite de la !V1uglitz,'de porphire 
à la gauche» un rocher de gneifs porte ce 
château fingulier y ouvrage de la nature et 
del'art. Partout» dans tes cours» les gale- 
ries couvertes , aux deux étages » dans les 
appartemens» au bain» à la braHerle» aux , 
ëcuries» c*^ft toujours le rocher fous la for* 
jue do/inur» de voûte et dWcaHer. Les 
parois de Téglife» au premier» font de ro* 
chê jusqu'à la tour. On va à différens ap* 
partemens par Qo degrés; au bain» par 90 
et dans les caves» par 3 efcaliers. Le châ- 
teau a 8 étages» 3 cours; au 8e. trois gran- 
des pièces voûtées, une braÙerie tailléedans 
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le roc 9 avec 4 gentioirs pduyant contenir 
So|00o Scheffetf un fourneau de touraille 
chauffe par des tuyaux et fouf la brafleriet 
d^eux grandes civea dans le roc. £n été II j 
règne une délicieufe fraîcheur , en hiver 
une chaleur modérée» Anciennement il 
étoit beaucoup plus petit» avec plufieura 
faillies. Il a été'conlidérablement augmen* 
té depuis un peu plus de trente ans, par 
feu le Baron çVUckermann. Le jardin en 
majeure partie à la frant^oife» eft traverfé 
par la Muglitz, doï^t Teau imprégnée de 
particules d'etain d^Altenberg et de cinabre 
^ une teinte rouge de tuile qui cohtrafte par- 
faiteiuent bien- avec la verdure dont U vaU 
lée eft tapiflée. Un chemin fombre et four* 
ré mené à une maifon dechàlTe fur une hau« 
teur d*oà Ton peut voir tQute la vallée de 
r£lbe| depuis Koenigltein jusqu'à Dresde. . 
5.) Jloritz^our^f'chateân royal de chafle» 
S lieues de Dresde, prés de la routé^deGros* 
fenhayn» eft fitué dans un bois oùTonnour* 
rit beaucoup de gibier, chafle en 'de certains 
téms par la cour. Le château» bâti par 
- S. 5 
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r Electeur Maurice en 15421 a re^a fi^ fornie 
actuelle d*Augufte I(. il eft fur une hauteur, 
détendue par un loSiflem d*eaut large de 
800 aunes» plante de marrdniers* L'iiorî» 
fon eft couronna de la foret dé Friedewald^ 
noire et presque lugubre par fei pins et fes 
fapîns. Un'portail, -à un quart de lieue du 
chiteau, gercé dans le roc, furprend par tout 
ce qui raccompagne. L'intérieur du châ« 
teau eft ro^al» la plupart des chofés s'y rap- 
portent aux récréations éit la chaSe qui s*/ 
faifoit. ,11 confifte en 7 grandes falles et en- 
viron aoo chambres. Deux magnifiques 
efcaliers anjgtois ornés de vafea et de fa« 
bleaux établilTent la communication entre 
le re^-de«chàtt(Iée et la falle de. danfe, lon- 
gue de 36 aunes,' large de 3o et haute de 24. 
Les parois font tapîITéa de 72 rainures de 
cerf depuis, 94. jusqu'à 50 cors; du balcon 
TOUS avez la perfpective des allées qui croi- 
fent larforét.. La falle d'audience | lo^ngua 
de 26 aunes, large de 15 et haute de 16 eft 
tendue en Upiilerie dé hautelille» décorée 
de bois d'élan, de jrennei de cerf^ un de 66 . 



dby Google 



. cas ' • 

eor^ et âe bocaux d'une forme e^ d*une ca«» 
pacité extraordinaires. Le château portant 
fur un roc , les caves et les voûtes fouterrai» t 

jies font parfaites en^Ieur genre. Sur l'étang 
du château, de loio aunes àPoueft et 900 
.â Tefty il y a qîielques gondoles, un vaifleau 
arni'ë en giferre, conltruit fous le, règne 
actuel, imitant parPaitementun grand vais* 
feap de ligne. Ailleurs ce font: un fardin^ 
vile faifanderie, une ménagerie oàfetrou* 
Te de la volaille 'étrangère, un joU parc avec 
un petit palaif , des éctpries pour 180 cfae« /^ 

vaux. Dans la cour des écuries , on met 
pour la première fois, la bride aux chevaux 
fauvages polonois de remonte, pour la ca* ' 
Valérie: fpectacle allez divertiflant. Le tour* 
. xie*bridé eftbien approvilionné; les fociétéa ^ 

diAinguées y trouveront une table conve- 
nable, furtout de bonnes carpes de Moritz* . 
bourg, eftimées pour la groileur et la fa* 
veur, dont il fe fait un grand débit à Dresde. 
Le Comte Marcolini a préfidé aux travaux ^ 
et aux embelllflemens qui s*y font faits. 
£it général Moxitzbonrg eft un lien âes plus 
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intereffami c«lai où la Roi fe plaît le plti^ 
après Pillnitz, où il peut prendre les récréa^ 
tions de la chaHe et de là pèche. 

6.) Meijfen^ très ancienne ville y im» 
mëdiate» fur la rive gauche de TElbe^, à5 
lieues de Dresde» compte un peu plus de 
l^ooo habitans* , Là lituatioUf les envi^ 
ronSy les curiodtés lui donnent beaucoup 
d'intërèt L'architecture des portes , les an* 
âeitnes tours guerrières de Wa{£erbourg» 
fortifiée» d'une double enceinte de mui^s^ de 
fauflebraiea,, de foliés , font juger que cette 
ville étoît une pliace forte. Les uiaifons 
font la plupart de pierres» plufieurs- rues 
ëtroitea et montueufes. Ueglife cathe^ 
drale et le xhâteau ^ Albrechtsbourg . font 
Ctués fur un rocher de fyénit nommé la 
Schlofsbcrgf Vegtife St,jdfretfk fur la mon<« 
taghe de même nom» * avec V Ecole du. 
Trincê et les bâtimens qui y appartiennent. 
Les deux montagnes communiquent par un 
pont de ftyle romain» çôndruit en grès do 
pirna par Henri Villuft^re^ d'une feule arche 
de 4.2 pieds de haut, autant de cintre 0t qui 
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de^ub 600 ana n'a pas en befoin de repara- ' 
tîon , preuve de la folidité de Taiicienne ar- 
jchitecture. 

La Cathédrale qni remonte à près de 
mille ans d*ancienneté, àchçv^e parOttonL 
^n 948 r naërîte d'être vue pour Ton archi* 
tecture, les totnbeaux et les raretés qu'elle 
renferme. La tour nommée r^boteufe efl: 
digne d*admîratîon. jC'eft'une piramide à 
jour furmontëe d*une croix» fut un plaii 
découvert 9 carrelé » au quel on monte par^ 
un efçalier de 187 degrés, â*abiord dans une 
tour carrée, enfulte dans^une autre octogone. 
Pes ancres dé fer, Iputiennènt en dedans 
ce )çu hardi de Tarchitecture gothique, qui 
fenible ne pouvoir réfifter à la première 
tempête et demeute- cependant intact de«, 
puis prés de mille ans. Un grillage de fec 
répare de la nti de l'églife la fépulture éle- 
ctorale, nommée la Chapelle des -princes f 
commencée en 14.25 par frederic le Selli» 
épituXf achevée par Frédéric le Bon 9 et le 
Duc Guillaume IIL en 1445, embellie par 
Ernjlet Albèrlf^ CeA là aue font les tom« 
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beaux àt c» deux Frédevtc; L*£lecteuf 
ErnQ et -le DucAlbert, tiges des deux lignes 
de lamaifon de Saxe, Sidohie époufé d'Al- 
bert » jiiorte à Tharant, en général fi2 corps 
de la même maifon y répofent, luais il n*y 
a ({ue 1 1 inonùinena. Voyez Vrjinus (Jean 
Fréd.) Gefchichte âer Domkirche zu Mc£s* 
f^n in Sachfen^ ans ihren Grabmâlern hi^ 
ûorifch wtd diplomatifch erldutert mit JJr^ 
hinden^ und einer Abbildung d^r Doin^ 
kirche in Kupfer gefiocheUf 4. Oresden, 
ijgz. I ùhl. lâ gL 

X-e château d^ Albrechtsboiirg $ qui con- 
fine i la cathédrale eft tout de pierre, à 5 
voûtes, les unes au dèflus des autres. Lee 
voûtes doubles fouterraines font £ rpacieu- 
fes qu'elles peuvent contenir i&oo'tonneanx 

, de vin. Le chiâteau n^a pas été bâti feule* 
ment par je Duc Albert (tige de la ligne AI- 
bertine) r£lecteur Ernft 7 a concouru; ce^ 

. ne fut qu*en 1676 qui! reçut le nom d^M^ 
trechtjbourg, de George IL lorsque ce prin- 
ce l)e fit renouveler. Cétoit dan9 Torigine 

. 5U1 des châteaux les pliie impoftaas daMar« 
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gravUt, beattconp plua grand qu'2 prirent 
et une triple r^Cdence. I^e JUargravîfi en 
occuppit le milieu , le Bmtgrave la partie 
antérieure et T^véque la partie oppofée; il 
tCm refte plus que ce qiii ëtoit auMargrave^ 
rebâti) en nfia)dure paxti^, à neuf , de 1471 
à «4039 agrandi et embelli par George IL 
apréa la guerre de 50 ans. Lea Suédois qui 
yavoient tentée Taffaut, mais en vain, en 
1637, âinG qu'à la cathédrale, le prirent èn« 
fin en 1645. La lâanqfacture royale de la 
fajnçùfe porcelaine y e(i depuis 1710. 
^ . L'égHre5te.Afre fondée entre les ànnéea 
1025 et 1039 par révoque Oietrîch L eft en- 
core intacte depuis prés de 800, à l'intérieur 
près qui a! éprouvé plulieura changeihens, et 
la tour détruite par la foudre en 1766, en^ 
fuite rebâtie. La montagne de Schlofsberg 
et réglife Srê. Afre fe nomment la iranchife 
(Freiheil) parcequ'elles font 'exemptes' do 
la jtiris^iction de la ville. Auprès TéglifeSte* 
Afre, la Cathédrale et TAlbrechtsbourg, lea 
^édifices les plus marquans font: revécue, lo 
baillage nommé Pr^inira^ttram^i la Revoté» 
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le chapitré^ le âoyenné, Técole da prince 
«et le pont. L*écoIe dé Ste. Afre, fondée par 
févêqae Dietrichll; en iHoS, fm changée eh 
1543 ipar VElecteur Maurice an école provin* 
ciale ou du prjnce, telle qu!il s^en trouve 
UoU en Saxe : i Meijffdu, F forte prés Naum* 
bourg et Orimtna. Elles fe nomment prO'»^ 
'VinéialeSf parcequ-elles font plus pour tout 
le pays que pour les villes* où elles ont été 
établies, et écoles du prince ^ parce qu*eU 
les furent fondées par l'Electeur Maiiiice des 
biens des églifes et des couvensTupprimés 
et qu'il les mit foas la difcipline et la pro- 
tection immédiates dn fouverain. Ces trois 
écoles relèvent du confiQoire de Dresde. 
Celle de Meiflen entretient 118 bourûers; 
elle a éprouvé plu&eursiiialheurs* £01547 
lorsque Jean Frédéric prit Meifleir, il fit em« 
mener 23 écoliers en otages à Witten^berg* 
Dans la guerre de 3o ans^^ les écoliers prirent 
plus d'une fois la fuite. Les Suédois efcala* 
dèrent Técole eniG^'j, la pillèrent et tuèrent 
même le recteur. La. tranquillité n*y fut ré-^ 
tâblle qu'apcés la paix de Wiaftphalie. Elle 

fou£» 
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Ibuffrit encore beâneoup dino la gnerre de 
174.5 y encore plus dans celle de fept ana^ 
furtout après 1760 c|ue les dalles fervirent 
de logemens aux PruIIiens, aux Crôatesg 
puis d'hôpital aox premiers. , 

Le poiîr de MeîIIen ed fans contredit la 
plus ancien pont fur TElbe dans le pays. Il 
fut confirait dana la première moitié de 
Von;i^iéme fiécle, depuis ioi6| Touvent àé» 
truity et r^ta1}U après la débâcle de 1784. au 
xnojen d'une fomme de 1^0,700 ecus. Lee 
piliers fur les deux rives font cintras » les 
rampea en font de fer. Le milieu ^ft un as«' 
femblage de cbarpenterie fou tenu ëgale* 
anent par des piliers de pierres. Il etoit ^ 
tout de bois jusqu'au 'i6e. ûécle, ce n'efl' 
que dans les tems poftërieurs qu'on y a con* 
firuit en maçonnerie et ajoute en 1784. la 
dernière grande arche* Le bureau du péa- 
ge pour le pont eflft| l'extrémité du côté da 
la ville; chaque habitant paye un Fénin, un 
étranger 9 trois fénins, pour chaque cheval 
fi gros; il n'y a d^exemts que le clergé de la 
cathédrale et les membres de la manufactura/ 
DmrMDmUTJL T 
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L'hôtel de ville 01 far le pont» Utoît de haut» 
•t bafle. juftice» il eft oblige de le tenir en 
^lat et autoriGé à requérir pour cet effet le 
/ecoura et la main-d^oenvre des bourgeois ; 
le Frocuraturamt j contribua auffi d'una 
Ibmme détermina* Avant la réforme la 
cathédrale étolt chargée de Tentretien du 
pont, du moins pour une'partîe* *Il a Touf* 
fert de grandes dévallations et même des 
incendies dans les guerres de i547i ^^7 ^^ 
1757. * La ville et le pont ont très Touvent 
prouvé de grands dommages par les déba« 
des et les débordemens de TElbe dont le lit 
0n cet endroit eft très reiTerré. Lc9 frais 
^ntinuels de ireparatibnsy depuis fioo ans 
excédent à/^ beaucoup deux tonnes d'of* 
Les pins grands débordemens ont eu lieu 
«n 1784 et 1799: dans le premier» l^au 
' mon toit à 12 aunes 10 pouces» dans le fécond 
i 13 aunes fit pouces aittpeflus de la hauteur 
navigable; il y périt des hommes» du bé<» 
fail» des bâtimens forent emportés etCt 
. voyez l'ouvrage intitulé: Toetfch chronolo^ 
ififchû Gefehîchi;0 der ^rofien JVaJJcrfium 
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àhm des WLhproms feit taufeiid und mehr 
jàhreiif mit Kupfern^ j Bande j^ gr. 4, 
JDresdcnf ty $4,^1800. 3 ùhL 4. gU 
^ ■ 
Méiilen de médiocre grandeur eft afle» 
peuple relativement à fon ëtendue et ren« 
ferme plulieurs objets intéreOans foua la 
rapport de rbidoire, de la politique , de la 
phjfique et des arts » qui relèvent andelTua 
de bien d*autres villes aufli grandes ou me* 
me plus et plus peuplées. Cette ville ed le 
fiége de plufieurs baillages tels que VErb* 
ou Kreisamù 9 le Procuraturaml- » le ScAul^ 
amt; la cathédjrale, un, bureau gênerai des 
pëages» un magaGn royal à bois» un grenier 
à Tel» récole du prince^, la manufacture de 
porcelainei la culture de la vigne qui e(| 
confidérable, le commerce par l*£lbe jjou« 
tent â toit importance. La furintendanco^ 
récole de la ville, la gamtfon, la pofte, une 
librairie, une imprimerie où 8*imprime auŒL 
de la hiuGque, fe retrouvent â la vixïié 
dans les autres villes de méme.clafle, mais 
toutes ces chofes réunie^ donnent toujours - 

Ta • 
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,plu5 de polAs etAdeconfidérationàùn li^.* 
Il y a d^ailleurB pea do ûtes et de payfagaty 
en Saxei ptua beaux qti*aux eavirona de 
MeifTen, fttrtout de cette ville jdsqu*à Dres- 
de* La manufacture de porcelaine» )a cul* 
|ure de la vi^ne^ la Vente dû vin^ lea mè^ 
tiers Font les principales relTottrÉes des ha» 
bitans^ La manufacture de porcelaine oc* 
jcnpe Teille plus de 600 perfonnes» C^eft la 
première de TEurope par lUnciennetë; elle 
Remporte encore fur toutes celles fiirvennes 
depuis I par la beauté et la folidité de là 
snaiTe. Le vin reçoit^ à Meifien et un peu 
, plus loin fe vend dans la ville engros, pour 
Magdeboilrg et Hambourg» ou en dëtaiU 
yn genre dMnduQrie tout particulier et d'un 
certain produit». ce font leis enluminuree 
^ont plnfieurs ballots s^expëdtent toiis lea 
fn9. Le commerce fur TEIbe n^eft pas à 
beaucoup près aufli conUdërable qu*à Pirna^ 
ileftméme» à proportion» médiocre» majé 
arec la pèche il contribuera la fubtiftance^ 
Pn coche d*eau qui va deux fois la femainè 
^ Dresde prend les pafliigera d'une, ville • 
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yanlré. Poar les détails cpncernanl riu. 
vention et la manufacture de la porcelaine 
de Meiffen» Phiftoire et Vitat de la ville, la 
culture de la vigne, confultez la Topogra* 
phie dû la SaxCf de 3§erhel^ fëdigee (eii 
Allemand) i^^t Engtlhardtf 5e. VoL 1806Î 

Ceux qui defireront cônnoitVe les envi* 
rons de Dresde foiis le rapport delà botanU 
que, feront bien de fe procurer le livre inti« 
tv\é: Ce F. Bûcher p flùraà Dresdânjis No^ 
menclatorf catalogœ ryllëmatjque des plan* 
tes des environs de Dresde avec déÛgnatîoii 
des lieux où elles croilTant; Dresde 1 1806^ 
chez l'éditeur de cet ouvrage ^ prix: ai gros* 

En terminant cette defcriptiont il e(t k 
propos de prévenir le lecteur des divers 
changemens funrenuiB en i8o6« La mort t, 
enlevé a la SaXe le Prince François. Xavier^ 
Oncle du Roi^ M«.de Carlowit2^ Minillre 
de conférence, le ProfeQeuir Schenau et !• 
premier Bibliothécaire Adelung. M. Ib 
Comte de Langenau et M. de Olobig ont été 
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nommas Mlnifire» de GonFéréBce. M. âû 
Low, Miniftre de la Guerre» et M. le Comt^ 
de. Lofs 9 Minière àa Cabinet et des affaires 
étrangères ont obtoiu.leur démilEon. La 
nouveau MiniQre du Cabinet etc^ eft M. le 
Comte BotOf Grand-Chanabellan» dont la 
patrîe attend des fer vices fignalés. Enfin 
i*£lecteur a prie le titre de Roi que ce prin* 
ce honoré plus par Tes vertus qu'il n'en eft 
bonoré lui-même. 

Fin* 
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Explication 

du Plan de la Ville et des Fau- 
bourgs de Dresde. 



I, Pérît VïlUge italien. ^Das Uatiànî/chi 

Dorfchen.) 
û. Maifop dts prêtres catholiques. 
5. Petite falle d*Opëi-a. > 

4. Bureau des bâtiœens.de la cour* 

5. Maréchal ferrant de la .cour* 

6. £cble catboliqtie. 

•J. Grand Corps- de-garde. 

(j. Fauire-braier Orangerie. (jDer^ZwînS'er.^ 

9. Grande fîiUed'Oi>era. 

10. Eglife catholique. , 

II. Chateaa royal. 

%2* Archives. . 

15» Palais àe» Princes. 

14. Secrétariat général des rfcUrîeS. (,Das 
Oherjtallantt^') ' ^ ' 

i5^ Eglife du Château ou dé Sie. Sophie. 

16. JS^^ûfon du pre)Uier prédicateur de la 

cour. 

17. Hotel de ville. 
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18. Prîfon duBâîlIagc. 

19. Preabilère.' 

fio. Ecolp Ste. Crotx^ 

ai. Eglilc Ste. Croix. 

sa* Surintendance' 

flj* Hôpital St. Materne. 

ft4. Chapelle réformée. 

«. Prîfon des forçaU* ,, ^ 

S6. Bôteldes drapiers. ÇOas Gewandhatfj.y 

fi7. Priron de k ville. 

fl8. Palais de la diète. iDas Landkaus.) 

ag. Baîllage. (JD<ix Jinthaui.^ 

50. Bureau de la Pofte. 

51. Eglife des forçats. ' ^ ^ ^ 

32. Cave du Roi. (nas Kuffenhaus.) 

33. Remifes de l'Artillerie. 

34. Cour de rArfenal. 

55. Gouvernement. 

56. Maifon du Directeur de rArtillene^ 
27. Affenal. 

g8i Chantier. 

39. Fonderie des canons/ 

40. Grenier à fel. 

41. Monnoîe. « ,, 

AS. Salon du jardin de Bruhl. ^ 

, 45, Caîfle d'amortiflemens. (fiçmmer^Lrem 

' dU^CaJJc:) 

44. Académie des afts. 

45. Hôtel des Finances. , ^^ , . 

' 46. Bureau du Chambellan ( Oitff^towfW^ 
rey^tt Magafin tie porcelaine^ 
47. Hôtei àes Pages. . ' 
4d« Egiif^ Notre-Dame* 
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4g. Corp8.ae*garde et Cour âc^ juifs. (/«. . 

den/iof. ) , 
60. Galerie dés tableaux. 
5i, Cabinet des armur.cs (Rit/ikammer) et 

Bureau du CommiUariai Ç^IIaustuar^ 

fchallamt*') 
52. Confeii prive*. iGehtimeConfiHum.^ 
63. Ecuries. y 

54* Grand ConGfloire. 

55. Apotiiicairerie de la Cour. V 

56. Tafchenberg^ 

57. Petite rue àe& JFrères. ÇKIeine Brûder^ 



gnffe.^ 
J. 6rai)d< 



58. Graijde rue des frèree. (ùro/sc Jbr 
der^affe.) 




€2. Zahnsgafle. 

C3. Hue large. (^Breîte Gaffe.*) 

64. Au rempart.. ( /In d'er MauerV) 

6.'). Rue de Sée ou du Lack. (Seegoffe,') 

66, Rue du Château. iSçhloJ^goffc. ) 

67. Rue George ÇGeorgerifcra/se.) 
6ai Rue Augufte. (.Auguftusftrafse.') 

69. Rue de l'Eperon. iSporergaffe,) 

70. Rue du Iloinarin. ÇJRasmaringaffe»')^ 

71. Rue du Receveur. (Schoffergaffc.') 
72 et 73. Grande rue Notre-Dame. {^Qrofsë 

Frauetigaffif!) 
74* I^*'^ ^^9 Cordonniers Ou petite, rue No^ 
tre-Dame. (^KUine Frauengaffe.) 
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75. Petite, nie de l'Eglife. (Kleine Kfrch^ 

gaffe,) 1 

tjè. Rue du Trou. {Lochgaff'e.) 
177, Cni-de-Sac. 

78. Petite Frohngaffe. ^ ' * 
7g. Rue bUnrlie* (^i^eîjje Gaffe.) 
80. Rue mouillée. (^Naff& Gaffe,) 
61. Grande me dU Marché* (Grope Markt^ 

gaffe.) 
8a. Peiire Rue du Marché* {Kleine Mark^^ 

83. Grande Frohngaffe. - 

84. Rtie Ste: Croix*. .; Krenxgajjfe.y 

85. Rue de l'Ecole. iSchnlgaffi,) ^ 

86. Rue du Presbitère* (Pfàrr gaffe.) 

87. Rue des Ecrivains* (^Schreibergaffe.y 

88. Rue MBurïce.* (Moriùz/lra/se.) 

89. Petite Friefengaffe. 
9$>. Grande Schiersgaffe.. 

91. Rue de Pi ma, ( Pimafche Gaffe.) 

92. Petite Schietsgaffe. 

93. Ramuiifche Galfe. 

9^^ Petite Rue du fcL ÇKleine Salzgaffe.)- 
95. Grande Rue du Tel. ^Grofse Sàlz^affe.) 
06.. Aux petites écuries. {/Im Klepper* 
- fcalle.). ' 

97. Grande rue de la poîffonnerie. ( Grofs^ 
Fi fcher gaffe.) , 

98. Rue des potiers. (^ Top fer gaffe.) n^ 
^9. Petite rue de la poiflbnnerie. {Kleînê 

Fifcker gaffe.) 
100. Place de Tartifice, ou Bafdon du Sé^ 
leiU • 
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lol. Rempart de Wfapfle-braîe, (Zrvinger* 
wall ) ou La fi ion de la Lune. 
. 102. Rempart de lai porte de Wiisdrouf ou 
Bafcion de Saturne. ' 

103. Reïupart de la porte de S^e (Lac), ou 
Baftion de Mercure, 

104. Baftion des forçats, ou de Jupiter, 
io5. Jardin du Duc, Hafenberg, ouBaJtion 

de Mars» 

106. iiajcion de Vénus* 

107. jardin de.Brnhl. 

103. Anx fofles de la forterefle* ^ 
io(). Ecole vétérinaire. 



'Faubourg' de Pîrna. 
F irnafche V o rft a d t.'^ 

1 10. Chantier militaire. 

m, Maifons far l'Elbe, {yhi der'Elbe, ) 

lia. RuederObe. imbgaffe.)^. 

113. Montagne de TElbe^ {Elbbèrg. ) , 

114. Ramraîfche Galle. ^. 

1 1^ Ruede U tuilerie. (^Ziegelgajfe,^ 

116. Petite? rue de traveri'e. (jDai* Ôuer* 
gàfschen. ) • 

117. Jardin de Trcyden» 

118. Tuilerie de h viUe. 

119. Tuilerie du Bailla^V. (JmàszUgûlfiy*} 
^2o. M^gafin de bois de Bohême» 

I 
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lai. Pri ie Voitezu. (^FogeJwiefe.') 

12C. Barrière de U tuilerie. ' {Ziegelfehlag^y 

3123. Cimetière d'Elie. 

124. Jardin du Comte de Hopfgarten* 

135. Chemin de Biafewîrz. - . , 

126. Jardin de rhopital des pauvres ^ d*£hr« 
lich- 

127. Routp dePilluîtz. * 

ixQ. h^rxièrt liczmmfl fie. Sçhiag. 

339. Magaûn do boia duBailIage. 

150. Petite rue au charbon» (^JDas Kohlcn^ 

giifscheu*') 
131. Jardin de iSpillneir. : ' 

iS'a. Barrière de Pirna^ (Pîmafche ScJiIag.^ 
353. Rue de Pirna. ^(^^irnafche Gaffe.) 
334. Rue neuve. (^]S/cuc Gaffe.) ^ 
135. Rue tournante/ (^rehgajje.) 
^356. .Ch^nJtier de la ville. ^ ^ ' 

337. EgUfe de BoMu^e ou St/ Jean. 
i38. Cindetiere de Bohême ou St% Jean« 
139. Hôpital rfea Orphelins de la ville. 

340. Eglife de l*hépttal des orphelins. 

341. Petite rue du puita. (JKl'eîneBomgaffe!) 
14a. Grande rue du puitt. (^Grofsc Sorrf 

143. Hôpital des Gardes du Corps. 
s44* I^^^ longue. ( Lange Gaffe. ) ^ 

345. Jardin du Comte Schoenberg. 

346. Jardin du Prince Antoine. 

347. Jardin de Mnllcr. 

34B. Métairie du Prince Amôiac^- 
349. Grand Jardin. 
360. Route de Pirna«- < 
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faubourg 4a t*^t oti de S^e^' 
•'- Sec^yàrjladt. 

i5t. KoQte A^ Lockwitz et Dohna. 

152. AuilTeatt c^e Kaitz. , -1 

1^. Barrière, de Dohna» ÇJDoIinaJcher 

. Schlag,^ 
154. Au ruiàeau deKaita. 
ï5n- Pr<5 des bourgeois* CBûrgenviefi» ) 
156. Etang des juifs, (^Jlidcuùeich^) 
i57. Quartier de l*^taiig des juifs, 
158. Chantier du pont. 

169. Demi-rue. (JlalBe Gaffe.) 

iGo. Jardin de Dallwitz« ' 

261.. Jardin de Nicklowitz. 
162. Jardin du Comte Orlow, , 
i6^, Roiiie de Dippoldiswalds. 
i(>4- Barrière de Dippoldiswalda, (DîppoU • 
' diswalder Schlng. ) 

265. Jardin de I^ichtenfels. 

266. Manège àes Garde8*du-corps« 
267* Près le Manége« 

2(>8* Près le Château- Troospette* {Am 

Trompeterfchlojschou 
269. Rue des veaux. (^Kàlber gaffe ^ 

170. Près rinfirmerie. 

171. Inftitut catholique Jofepbin. ' (^DasJa» 
fephinenjlift.) 

vjz. Grande rue de Flauen. {GrofsûFlaucn» 



fche Gaffe.) 
5. Rue de Oipj 



173. Ilae deuippoldiswalde, 

U4 
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174. Perîtt rue de Pladen. (Kleine Tlcmen^ 
fche Gaffe.) 

175. Ruelle d«s Cordiers. {Sifilergàfsckcèè.) 

176. Hôpital des hommes, 

177. Go n{>r action royale des tujaiix» 
178- Presbitère St. Anne. 

179. Rue neuve. {N eue Gaffe.) 

i8o. Cimetière Ste. Anne, 

18 1. Aue Polirgàfschen. ^ 

Fan bourgade WîlsdrouF. 

fVilsdruffer Vor p.adt, 

iB^' Barrière des faucons. {JDer Falken^' 

fchlag.y ' ^ • - 

183. Chemin de Rabenau. 
\^î^. Petit château de la campagne, (^T>as 

heldjchlofschen.) 
)85. Çnemin de Plauen. ^ 
186) Moulins à fcîe et è grains, . ' 
187. Moulin à forer.. 
iB8- Magafm de bols flotté. 
liJg.' Charbonnière. ' 

1911. Maifofi de l'execmenr de lahaute*. ju» 

ftiee, ( Schftrfrichterey, ) 
ig^i. Route de Freyberg. 
• 192. Canal du moulin de la Wt'îfleritz. 
191. Mouliti à papier. 
19 A. Fauconnerie. {Der Falkenh0f*) 

195. A la Barrière des faucons. 

196. Popp^tz. 

197. Ecole Ste. Anr«e. 
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1^8. Voifinage. {Ander'NàclihàrfehaJt.y 

*99- KiSHfô Ste. Anne. 

fioQ. Mou Un cie la cour. 

Sioi. Obferfée. 

S02. Rue de la rofe, ( Rofengojfc. ) 

fl63. A la mare, aux canards. \^Jn dcr Ejim 

impfiitze. ) • ' 

004. Rue de Freybe rgr^ ; /^ 

âo5. Barrière de. ^revberg. . (Frèyherser 

Schîag.) ' V .^ 

flo6. Pichiiaus. ' • ^ 

S07. Ecole des pauvres j d'Èhrlich. 
ûog. Hofpice de la yiJîe . 
C09. Hôpital daSt, Èfprit ou de St. Barthe. 

lenii. ^ ' '• 

-210. H6pUal/ ^es ^ enfans iroutr^s; ^{Das 

Findelhnus* ) - 
Si 1^ Bruckhof ou Hôpital des femmes^. 
fiI2. Place des exe'cutioris (ancienne.) {Der 

. Rahenftein.) ^ 

S13. Environs démette place etc. 
214. Ruelle de TanHdon. {Stârk^gàfs* 

chen,) 
015. Sauiraie llnter den TVeiden. 
^ Sl6. Hdpilal des malades de la ville. 

5 17. Cimetière de l'hôpital etc. 

518. Rue de la^bme ou du tir. CSàhiefu 

51 9. Rue verte. * {Grime Gaffe.) 
220.' Rue du milieu. ( Mltcelgaffr, ) 
S2I. Rue du chien, (^ffunds gaffe.) 
fias. Fifcbersdorf. ^ 

ftfiS. Vivier de la cour. 

U 5 . ' 
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âfi4* Près U WeilTeritz. 

225; Tuerie. ( Der KutteViof. ) 

fifi(x Rue des tanneurs. CGerbergaffe^y 

&S7. Au Queckborn. 

2(28. Maifon des. prêtres au Qneckborn. . 

S&9. Bâttineiis du jardin Hncal. 

Ç30. Ruelle àes figues* ( f'^igfngàfscheiu') 

fiSf. Petite rue des trabans. CiraàaiUcum 

gàJsckefL^ 
fi^Q. La bute. (^Schiefshaiis.') 
£33. Au pâtis, (//m der Viehwniàe/^ 
fi54. Périt Corps-de-garde. 
s^5. Depot des lampes de la cour. 
î!S6« Infirmerie de la, cour. 
sS> Jardin du Prince Maximî!îen. 
£58. Petit parc, d'Oftra. (Kleines ÔJlra^ 

S^ .Moulin de la Fonderie royale* 

S4û« A U barrière <fe la prairie d*OQra« 

«4ï. Tuilerie. 

S4.3. M^gafin i bols du baillage. 

1^5. Manège et écuries royales. 

544^ ^âtimens de Torangerie. 

245. Moulin à vermicelles. 

S46. Allée de Frédéricftadt 00 â'Oftrc 

iOftraalleé.) 
'947. Jdfdin de Torangerie* 
£48. Buanderie de U cour, ^ \ 

849. Fèrge de la xnonnoie* 
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' Frêd«rlcftaâr! 
Fritdrich^fcadt» 

ftSo. Pont d'Odra. 

JZ51. Grand parc, ou praljrla d'Oûrai (Gro- 

fes Oftragehege,^ 
fi52. Chemin d' Ublgau. 
s53. Ménagerie royale* 
Û54. Métairie d'Oftra. 
£5S. Maifon du fbreftier rojal. 
256. Cimetière catlioiicjue. 
5167. Jardin du Couite de Walwîtz. 
s58* Hôpiul des malades et chapelle catho« 

lîque. 
ûSg. Rue du pont. (Bnickcufirâfse*y 
fi6o« BralTerie royalcf. ' 

^6t. Jardin' du Comte Marcolini. 
S^. Egtire de Frédéricftadt. 
265. Rue de la métairie, (^f^onverksftrafse.) 
264. Marché. 
5l6$. Rue^ de Priefanltz. ' ( VricfsnUzer 

Strafse,) 
û66. Ecole normale. (^Realfchuîe,^ 
fi67i Rué- des baigneura. {Èadergajfe^') 
sG8« Rue neuve. (JNeue GG(fe.) 
£69. Rue de la Weîfferit?. 
£70. Chantier pour la conftruction des die* 

jnins. 
fl7l. Bergerie^ 
S72. Barrière de Liebtau. ÇLieltauer 

SchlagO 
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ûTS. Rti0 das ber^trV. ( Schâf^rflrafse.^ 

^74. Braflisrie de Bavière^ 

£75. Barrière des, bergers 'Ou âe^ PriefsnitZtf 

( Briefsnitzer Schlag. ) 
076. Route de Priefeniu. . • 

fi77p Garde de« tnagaûna* 
fi78. Moulins à vent. ^ 

fl79^ P^tit Âltont» 
i^o. Tinlerîe. 

fi8l. Chefiiin des tnairons des batteurs 
flÔfl. Petit Hambourg, 
a83. Chemin de Licbtau* 
û84- De Frêyberg', Wllsrirouf à T^arandl* 
û3> Place des exécu rions, ^ 

Sl86, Sentier de la tuilerie.' 
£87. Levée. 

y i l l e * n e u V • ,/ 

fi88- Blockhaus mi le grand Corp$-de-gardj0 

et tuaifon du Commandant. ' 
ûSg. Pfftte des baigncflir^. (^jBaderihon) 
990. Marché. 

S9I. Statue d*^gufte II. . 
cgî. FIoteUde-viiTe. - .. 

ff93. Allée. 

29^ Grande rue, Q^Trtw/j^/îrfl/jFtf.) 
C95. |£cole; 

696. ^glire des Rois ou de U Trinité» 
097- Accifc. 
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098.^ Riielle âe là forgç, (Schmiôdffgdfs. • 

£99. Prè^ r<?glîfe. ' . 

.Soo* Hiïe royale. ( Kome/lrajje.^ 

301. Magaiîn des vivres. - ' 

302. Marché de la poterie. 

^^ a) Vlace du ban. (jdbdaiikeplaU.) 
^ ^' ^) RhaenitzgaflTe. • , , 

Sb4. Haiitsfofles* {ObergFalen.^ 
5o5» Hue du presbitère.! (^Pfarrgaïïi^.y 

306. Frohngafle* ' 

307. l\ue neuve. {Neue^Gaffe./) 

Soli. Petite rue de Meiflen. XKleirte Mcifs^ 

nifchc Gajje*) 
Sog. hegence. {Die Regierungi^^ 
Slo. 'Tribunal d'appel. 
311. Marché an charboYi. 
012. Fond; (JDerGrufid,) 

313. Grande rue de Meillen, {GrofseM^ifs^ 
nifche Gaffe, ) ^ \ 

314. Barrière de FElbè. {Der Elhfchlms.) , 

315. Ratais du Japon. {Das jupahi/vA^ / 
Palais. ) 

Si 6. Jardin du palais du lapon. 
^^17. Bâttinens du jardin du palais. 

318* Garde du palais. ' , 

3 19. Ruelle au palais. 

520. Rrie du couvent. {Kloftergaffe,^ . 
.321. Petite rue du couvent. {Klaine Klo* 
pergaffe,) 

522. A la vénerie. - . 

J23. A la pofU du^ré. 
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* S24. Porte du préi (Das ff'iâ/etulior.) 

325. Remîfes de Tariilléirie. 

536. Jardin du Comte Hoftoannse^g. 

327. Petite ec grande vënerie. (jDer /«• 
garJwf.) 

528* Port des pontQus» 

32gé' Garde du Baftion deronra. 
. S3o. Laboratoire de Tartillerie* 

SSi. Ecuries royales. 

332« Magafins d'approvtfionneuxens et re« 
inifes des pontons. 

5!Î3. Chantier. , ' 

3S4. Hôtel des cadets et Manea^e. - 

835, Rue large. {Breite Gajfe.) 

336. Bas folles. iJVicder^Vrabéu.) 

337. Petite rue de rëglife. {Das Kirch* 
gàfscken»^ 

558: Rue des cbévalierSé (^Ritperftrafsc.y 
539. Cafernes. 
34.0. Corps, de-gar^e. 

. Aux nouvellea- Maifons.. 
yîuf dém neuen Anbau* 

S/fT. Reraifes des voitures du commiffanaU 

g/j-a. Corps^de-garde. , 

S45. Route de Bautzen. 

344. Magafin de bois décompte. {Stock*' 

holzJfof-* ) 
545. Les trois tilleuls. {Die drey Lindcii.^ 
^46. MacaHudeboîs dubaillage* 
347. Horpice et école de Boliêiue* 
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348. Hôpital d^ !a garnîfon- . 

549« Sur TElbe. 

35Ô. Sur les folles de la forterelle. 

551. Jardin du Comte Bunau. 

552. Près le ttiagafin de boîs. 

553. Les trois couronnes. {D£edreyKronen*\ 
354- Rue de Radeberg. «« ' 

355. Rue de la couronne. (^Krœieugaffc.y 

356. Bains de Link. (^Liahsns Bad,^ 

357. TUeâtxe des bains. 

3o8. Péage de la route de Bautzen. 

559. Route ^eJBautzen. 

560. Route de Radeberg. 
361. Fabrique de chîcdréé. 

' 362. Cimetière des juif*'* 
363. Rue des juifs. (Juden^ajfe.) 
3G4. Rua de Bohême. iBohnùfchê Gajfs.^ 
365. RuedeTalnn. (Maungaffc,^ 
36G. Rue du b;;in/ ou de VéçoQ. (^Badtt* 

S67. Ecale des pauvres. : 

368. Ruenpire. QSc/twarze Onjfe,) 

369. Rue blanche: X^ciiïe Gajfe.^ 

370. Sablière. (^Saiidgnio(f»^ 

371. Àlunieres. 

,372. Nouvelle maifon de forefiien 

3'75. Nouvelles plantations. . 

374. Place d'exercice d^ rArtillérîe. 

375.. Le fapîn vert on cabaret du fablev 

iJDîe grùne .Tanne. ^ 
376. Schpenbrunnen ou le Valcl»de-cba«i« 

bre, {Kammerdîelîèrs.) 
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Aux grangef. 
An den Scheunen. 

377. Cimetière cte la Vnk-neuve* 
^78. Route de Grofsenhayii. 
379. Ancienne route de Hadebérg. 

Hora de la porte blanche* 
For dem wtijfen Thorc, 

' 380* Route de MetQien« 
38i. Moulin à nef. 
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